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tableau digne dre preſents au Pere | 
| de I Egliſe; & la veneration que toute 
| P Europe a pour les eminentes qualites 
| de VOTRE SAINTETE, m'a inſ- | 
| Pirè le deſir audacieux de lui preſenter | 
| cet hominage ; mais ma Vox, trop foi- | 
| ble pour celebrer ſes lotianges, ne peut ; 
qu implorer ſa proteckiom. Mes vl  *' 
ſont exauces ; VOTRE SAINTETF,, | 
qui daigne ſoutenir de {a main pater- | 
nelle la Brebis la plus ſoumiſe de fon | 
Troupeau, m autoriſe d lui demander | 
| ſa Benediftion, & la permiſſion de me 1 

= dire, avec le plus profond reſpect, 

TRES-SAINT PERE, 
DE VOTRE SAINTET=E, | 
La très-humble, tr8s-obeiſfante, | 

tres-fidele fille & ſervante, 
DuBOCCAGE. 
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INTRODUCTION. 


Us Poeme ſur la Conquete du 
Nouveau Monde fait d'abord imagi- 


ner que Cortez doit en etre le He- 


ros. La haute opinion que Solis nous 
donne des rares talens de ce Gene- 


ral, m'avoit fait naitre la meme : , 


id6e; mais en examinant I'Hiſtoire 


du Mexique, j'ai cru que les ſucces 


des Eſpagnols, dus a la foibleſſe de 
Montczume , intèreſſeroient peu; 
qu'il faudroit changer le caractere de 
ce Prince infortune, abreger le detail 
de ſes batailles, & y joindre des EVC- 
nemens d'un autre genre qui ſe rap- 


portaſſent à un ſeul objet. La con- 


quete du Perou demanderoit qu'on 
A iij 


vi INTRODUCTION. 


y ajoutat les memes Epiſodes : la 


cruaute de Pizarre l'a rendu odieux, 
& les divers combats qui ſubjugue- 
rent les Incas, ne m'ont point pre- 
ſente de fait principal à choiſir. Dans 
la nèceſſitè d'inventer preſque tous 
les incidens qui doivent diverſifier 
un grand ſujet, j'ai prefere de les 


rapporter a Chriſtophe Colomb, qui 
le premier, par ſes connoiſſances Aſ- 
tronomiques, concut le deſſein de 


chercher ſur la Mer Atlantique le 
Continent dont les Anciens avoient 
parlé. Il fit part de ſes conjectures 
a pluſieurs Princes de l'Europe. La 
Cour de Madrid favoriſa ſon projet. 


Elevè au grade d' Amiral par Iſabelle 


Reine de Caſtille, il partit en 1492, 


_ decouvrit d'abord les Antilles, ſou-— 


mit aux Eſpagnols l'Iſle vaſte de 
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INTRODUCTION. vi 


Saint-Domingue, & toucha la terre 


ferme. Les obſtacles que ce Genois 
intrépide rencontra dans ſa Naviga- 
tion, l' tonnement des Peuples qu'il 


vainquit, m' ont paru des images plus 


propres à fixer l'attention, que les 


avantures de ceux qui ont ſuivi la 
route qu'il leur avoit tracèe. Ce nou- 


vel Ulyſſe meritoit ſans doute un 
autre Homere. Je ſens que mon en- 
trevriſe eſt au-deſſus des forces'de 
mon ſexe. Si le Lecteur m'eſt favo- 
rable, je regarderai ce ſucces com- 


me un miracle fait au nom d'un Pon- 


tife qui en a publiè un Traitè auſſi 
pieux que ſavant, & qui a daignè me 
permettre de lui conſacrer cet Ou- 
vrage. je Pai rendu conforme a l' Hiſ- 
toire autant qu'il m'a etc poſſible. 


Les Zemes, Demons qu'adoroient 
5 A iv 
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viij INTRODUCTION. 


les Indiens, m'ont ſervi pour la Fa- 


ble du Poëme: notre Religion proſ- 
crit les Divinitès du Paganiſme; l'eſ- 
prit Philoſophique de notre Siccle 
ſe prete avec peine aux preſtiges de 
la Magie, & au pouvoir des Fees. 
Le ſecours des Anges, & la mali- 
onite des Eſprits de Tenebres, con- 
ſacrèés par 1Ecriture, ſont donc le 
ſeul merveilleux qui puiſſe s'accor- 
der avec nos idées. 'eſſayerois en 
vain de juſtifier l'uſage que j'en ai 
fait. C'eſt au Public a me juger. Puiſ- 
ſe-je meriter ſon ſuffrage! 


LA 


COLOMBIADE. 


* 


- PREMIER CHANT. 


: 
* 


ARGUMENT 
DU PREMIER CHANT. 


| J Nvocation & Calliope, mere d' Orpbèe. Colomb parti des 


ports q Eſpagne, apres avoir aborde en des Iſles inhabitees, 
apperpoit un port favorable. Denombrement de ſes vaiſſeaux 
& de ſes troupes. Les Demons du nouveau Monde, allar- 
mes de ſon entrepriſe, aſſemblent leur conſeil. Diſcours de 
Teules. I] eft arrete quils exciteront une tempete. Les E/- 
pagnols adreſſent leurs veux au Ciel. Le calme ranime 
leur eſperance. Ils abordent en une Iſle habitee. Un Vieil- 
lard , chef de cette Nation, $avance vers Colomb. Leur 
entretien, par le moyen dun Interprete que Colomb avoit 
trouve abandonne dans une Ifle deſerte. L* Amiral eſt con- 
duit dans la grotte du Vieillard. Zama, ſa fille, y fait 


ſervir un repas ruſtique, Le Vieillard demande à Colomb 


ſon origine, & par quels moyens il a ee conduit dans ces 
climats. 
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LA COLOMBIADE. | 
PREMIER CHANT. 


E chante ce Genois *, conduit par Uranie , 

Combattu par PEnfer, attaque par FEnvie; 

Ce Nocher, qui du Tage abandonnant les Ports, 

De l'Inde le premier découvrit les trefors: 

De YAurore au Couchant, ſon art vainqueur de l'onde, 

Pour y porter la foi, conquit un nouveau Monde. 
Mere 3 d*Orphee „0 toi! qui par la voix d'un fils, 

Enchantas ſur les mers, & Jaſon, & Typhis; 

Pour de plus longs travaux, permets à mon audace, 

D'imiter les accents du Chantre de la Thrace. 

S'il charma les Enfers, les Monſtres, les Sylvains, 

Ne puis: je par mes ſons attendrir les Humains ? | 7 

Muſe, viens de ton ſexe étendre encor l'empire; 

A mes accords tremblans joins Veclat de ta lyre; 

Montre ici qu*au Parnaſſe, auſſi- bien qu*a Paphos, 

Nos chants, cheris des Dieux, illuſtrent les Heros. 


r. Chriſtophe Colomb , ſuivant Popi- 
nion commune, n6 & Genes en 1 9: 
lon d'autres, en Lombardie, de la no- 
ble famille de Pereſtrello, fut le pre- 
mier qui decouvrit en 1492. le Nouveau 
Monde, qu'il nomma Indes Occidenta- 
les, a Pimitation des Portugais , qui, 
dans le mème tems, fe frayerent un Se 


min au Andes Orientales. Ce continent 
prit enſuite le nom PAmerique. Charle- 
voix, tome I. page 710. 

a. Muſe qui previde à PAſtronomie. 

3. Calliope, Mule qui preſide au Poc- 


me hèroique. Elle fut mere d'Orphee 
qu'elle eut d' Apollon. 


4 LA COLOMBIADE. 


Du ſolſtice d*Hyver à la ſaiſon de Flore, 
Le Soleil chaque jour precipitoit l' Aurore; 
Depuis que ſur les flots, triomphant des revers, 
La flotte Iberienne erroit loin de nos mers. 
Di'iſle en iſle Colomb fuyoit des lieux ſtériles: 
A ſes defirs enfin s' offrent d'heureux aſyles: 

Le fort en ſa faveur ſemble pret a changer. 

Ce Heros, que jamais n*effraya le danger, 

Eft actif dans le calme à prevenir Porage. 

La nuit paroit, il craint les Ecueils du rivage: 
Juſqu'au jour, loin du port raſſemblant ſes vaiſſeaux , 
Aux chefs de ſes guerriers il adreſſe ces mots: 


Argonantes, rivaux des vainqueurs du Boſphore, 

Un prix plus noble attend Pardeur qui vous devore: 
Des maux que nous ſouffrons la Palme eſt dans les Cieux. 
Qui s'endort & Pabri des faits de ſes ayeux, 
Perd dans Vobſcurire l'eclat de ſa naiſſance: 
Nous, dont tant de perils Eprouvent la conſtance, 
Sur cette Iſle inconnue, offerte à nos regards, 
Du Roi que nous ſervons portons les &tendards. 
Si d'un Peuple inhumain nous éprouvons l'inſulte, 
Le Ciel eſt notre appui. Pour &tendre ſon culte, 
Qu' au nombre de nos jours s*egalent nos exploits. 
II dit: la foule ainſi repondit a fa voix: 
Intrepide Amiral, brave PEnfer & YOnde; 
Nous te ſuivrons ſans crainte aux deux poles du monde. 
Nos ans ſont paſſagers; mais les faits Eclatans 
N'ont rien à redouter des outrages du tems. 
Nos Guerriers, dans Pardeur que ce diſcours inſpire , 
D'un nouvel Univers ſe promettent l' Empire, 

Et leur eſpoir deja voit un autre Colchos. 


Le nom des Heros Grecs diſtinguoit leurs vaiſſeaux: 


PREMIER CHANT 5 
Un vieux Pin, qu*enfanta la terre hyperboree, 
Sert de mart i PArgo#, ſur fa poupe dorèe: 
Le prudent Matheos, de Typhis 5 le rival, 
Guide un nouveau Jafon®, en ſervant PAmiral ; 
Ce chef qui ſous ſes yeux tient les freres d'Helene?, 
Sur ces vaiſſeaux fouvent vit èclater la haine : 
Jule“ y conduit Porras; Mendez y ſuit Pinzon 9. . 
Le traitre Ximénès *® montoit le 'Telamon. 
On cherche en vain FAlcide, il eſt an fond de Ponde; 
Torres *, fon conducteur, ne voit plus Ia&il du monde. 


O Genes! lieu famenx d' où ſortit mon Heros, 
Fieſqui *2, ne dans vos champs, partage ſes travaux; 
Il conduit ſur POrphee Albe & le ſavant Boiles 18. 
On n'y vit point ce ſage obſerver les étoiles, 

Ni conſulter Paiman ſujet à $*6garer: 
S'il regardoit le Ciel, c*etoit pour l'implorer; 
Sa voix le rend propice à la ſainte entrepriſe. 


Puis-je oublier la gloire A vos travaux aquiſe, 
Audacieux Pizarre *, invincible Cortez *s, 
L'un ſur le Calais, l'autre ſur le Zètès 62 


4. Nom du famenx Navire des Argo- 
nautes. | 

5. Pilote du vaiſſeau * conduiſit Ja- 
ſon ala conquete de la Toiſon d'or, on 
fut ſuivi par elite des Heros Grecs. 
On lai compare Perez Matheos, premier 
Pilote du vaiſſeau que montoit Colomb. 
Charlev. tome I. page 103- 

6. Fils d'Eſon, Roi de Theſſalie. 

7. Ces deux vaiſſeaux Etoient nommès 
Caſtor & Pollux, du nom des deux fre- 
"I 3 s & 1 E.ſpagnols 

8. e s & les autres Eſpa 
ici nommès, ſuivirent Colomb 4 
entre 2 Charlev. 1 

9. Eſpagnol d'un earacere nt, qui 
conſpira contre Colomb. Charl. tome J. 
page 80. 

10. Na varrois d'un caraftere jaloux & 
emporté, qui voulut aſſaſſiner Colowb. 
Cbarlev. tome I. page 183. 


11. Eſpagnol qui ptrit dans un naufra- 
ge. Tbid. tome I. page 215. 

1a. Noble Genois d'un merite diſtin- 

„ ami de Colomb. Ib. tome I. p. 246. 

x3. Le P. D. Boyl, Benédictin Catalan, 

Superieur des Miſſionnaires qui ſuivi- 

rent Colomb en Amerique. Tome L pa- 
ge 112. 

14. Eſpagnol qui montra un caraQere 
ferme & cruel dans ſa conquete du Pe- 
rou. Charlev. tome I. page 439. 

i5. Eſpagnol né avec de grands ta- 
lens pour les affaires, auſſi brave Soldat 

e grand Capitaine. II fit la conquete 
= Male ſous Charles V, & y maſſa- 
era une multitude innombrable de peu- 

8. Solis, Herrera. 

16. Deux freres, enfans de Borée & 
d'Orithie, auxquels les Poëtes donne- 
rent des alles. Bs firent le voyage de la 
Colchide avec les Argonautes. 
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De ces Heros ailes, prenant le vol agile, 


Vous portiez les courſters *7 d' Afrique & de Caſtille. 
L'intrepide Morgant ** enchaine ſur VHilas 

Des Dogues, dans l' Ecoſſe exerces aux combats: 

Sous ſesdrapeaux Haſtings”, Arcy®, Murray a, Stanhope , 
Pour Etendre leur gloire, abandonnent l'Europe. 
Marcouſly 23, Neuſtrien que cherit le Génois, 

Le ſuit ſur le Theſce, y regne; & ſous ſes loix, 

Brillent Boulainvilliers “, Amboiſe ss, Aidie , Angenne . 
Ces guerriers, dont le bras triompha ſur la Seine, 
Cherchent d'autres hazards : ils veulent, ſur les mers, 
Par la valeur Francoiſe ctonner l' Univers. 

Le Pelee & l' Ajax, qu' arma I Andalouſie, 

Avoient pour conducteurs, Margarit 26 & Garcie 29. 


17. Colomb embarqua des chevaux 
pour ſon entrepriſe. Ces animaux in- 
connus a PAmerique , y cauſerent la plus 


grande ſurpriſe. 


18. Fameux Pirate Anglois, qui con- 
dyiſoit toujours avec lui une troupe de 


Dogues exerces aux combats. Axmelin, 


Hittoire des Flibuſtiers , tome II. pa- 
ge 1. 


19. Une tres-noble maiſon d' Angle 
terre allice à celle de Lancaftre : elle 
ſubſiſte dans la perſonne de Milord Hun- 
tingtown , jeune Seigneur, encore plus 

iſtingué par ſes qualités perſonnelles, 
gue par ſa haute naiſſance. | 


20. Anglois d'une maiſon diſtinguee, 
originaire de Normandie, qui conferve 
ſon Eclat dans la perſonne de Milord 
Holderneſs, que fon meErite reconnu 
dans pluſicurs ambaſſades, a Eleve à la 
place de Secretaire d'Etat. 


21. D*une ancienne nobleſſe d' Ecoſſe, 
rpetuce dans la perſonne de Milord 
tormont, choiſi des fa jeuneſſe, pour 
un des Pairs deputes au Parlement d' An- 
gleterre : ſa capacité vient de le faire 
nommer Ambaſladeur en Pologne, 


aa. D'une illaſtre maiſon d' Angleter- 
re, qui brille encore dans la perſonne 
de Milord Comte de Cheſterfield: fon 
mérite diſtingue dans les plus grandes 


places de PEtat, ſon Erudition, Pagre- 
ment, Tétendue de ſon eſprit ont pour 
prix la gloire rare de rcunir en fa fa- 
veur le {uffrage de tous les gens de gout 
de PEurope. 


23. Francois, de la Province de Nor- 
mandie, & de la m&me Maiſon que Louis 
Mallet de Graville, Seigreur de Mar- 
couſſy, Gouverneur de Picardie, de Nor- 
mandie, & Amiral de Frauce, ſous Char- 
les VIII. Foyez Moreri. 


8 D'une illuſtre maiſon de Picar- 
e. 2 


25. De la méme famille du Cardinal 
George qAmboiſe , premier Miniſtre 
ſous Louis XIL 


26. De la meme maiſon que celui à 
ui le Roi Louis XI. donna le Comte 
e Cominge, qui fut Amiral de France 
& Gouverneur de Guyenne, Foyez Mo- 
reri. 


ay. D'une ancienne maiſon de France, 
qui rendit de nds ſervices à Char- 
les V. contre les Anglois. Yoyez Mo- 
reri. 


28, Le Commandeur D. Pedro Marga- 
rit , Seigneur Catalan. Charlevoix , to- 
me I. page 124, 


29. Noble Eſpagnol, 


PREMIER CHAN T. 7 
De plus légers vaiſſeaux, dont je tairai les noms, 
Autour de PAmiral rangeoient leurs pavillons. 
Des chefs qu'il a perdus s'il plaint le ſort funeſte, 
Conſole par le prix du nombre qui lui reſte, 
Sans crainte il vogue au Port, & croyant y toucher, 
La voile ſe replie à la voix du Nocher. 


Tandis qu' aux Caſtillans Veſperance trompeuſe 
A promettre des biens ſe montre ingenieuſe z 
Que Diane, en lancant ſes rayons incertains, 
A bondir ſur les eaux invite les Dauphins ; 

Sur les flots argentes, où brille ſon image, 

Les vaiſſeaux à pas lents $*avancoient au rivage. 
Mais les Demons qu*en Grece adoroient les mortels, 
Sous d'autres noms dans I'Inde encenſeès aux autels, 
S*oppoſent au Genois que leur pouvoir redoute. 
Pour peindre ces faux Dieux, ma Muſe peut ſans douts 
Rendre à Venus Cythere, & l'Olympe à Junon: 

Satan ſous mes pinceaux, prend les traits de Pluton. 
Du Cocyte les Morts paſſent les eaux fatales. 


- 


Boia s, Teule, Zémès, Deites infernales, 
Qu'implorent ces climats de l'Europe ignores, 
Raſſemble de leur Roi les drapeaux reveres. 

Par le bruit de leurs fers s'annoncoient leurs arméèes: 
Les ſerpens, qu*enfantoient leurs tètes enflammees, 
Formoient les ſifflemens qu'on entend a Lemnos, 
Quand le fer embraſè $'eteint au ſein des eaux. 


Teule, qui ſur le Styx, d*Eole tient Pempire., 
Porte aux pieds de Satan la haine qu'il inſpire; 


30. Dieux malfaiſans , dont les In- aux oracles, & adoroient leurs dieux 
diens appaifoient la fureur par des ſa» ſous la figure des crapaux, des ſerpens, 
crifices de victimes humaines. des crocodiles & autres repreſentations 

Ces Peuples trds-ſuperſtitieux croyoient monſtrueuſes. Char levoiæ, tome I. 
aux ſpectres, aux —— à la magie, ge 54. 


8 LA COLOMBIA D E. 

Le feu ſort de ſes yeux, de pleurs enfanglantes; 

W || La Terreur & la Mort marchent à ſes cdtes; 

[| Pour Sceptre, dans ſes mains eſt la clef des Tempetes. 
f D'un nuage de ſoufre, of flottent mille tètes, 

= | Sort ſon front impoſant, & PEnfer agité 

Devient calme à ſa voix, comme l'eau du Lethe : 
Meme au ſein de VIngrat, du Traitre, du Parjure , 
Le Remords, un moment, Etouffe ſon murmure. 


7 FRY e | _ 
E 2 7 L 42 4 L ' 
_ . 2 * e 2b NEST 0 \ 
_—_ —— — 3 r PER e - . 8 2 e hare 1 
JJ ĩä] e / Ns 
9 I £4 o FO LTD ß fe ns Z OA 5 5 Pet” = is 
93 e Loc. VS ul! 8 E a * 
e . & 1 8 


8 


. 
o ane 


e 
Nor 


1 Roi de ces ſombres bords, dit le Demon des Vents, FE 
1 Dans l'Inde, ot: vos autels ſont parfumes d'encens, . 
| Souftrirez-vous qu*en paix regnent les fils du Tage? 5 
1 L'autre moitié du Globe a ſes Dieux en partage; 0 
= * Notre grand Ennemi Pa conquis par ſes dons. 

Ahl s'il creuſa jadis Pabime oh nous ſouffrons, 


Parons du moins le coup que ſa main nous apprete. 
It veut au nouveau Monde Etendre ſa conquète, 

Y tranſmettre ſes loix, & S' voir adorc: 

Quoi! nos Temples detruits, ſous le ſien revere, 
Verroient fur leurs debris Eterniſer {a gloire! _ 
Sans defendre vos droits, cedez-vous la victoire ? 
Songez qu'un vil mortel, au mepris des Enfers, 
Contre notre pouvoir oſe armer l' Univers. 

Ce Genois éclairé, ferme dans les déſaſtres, 
Connoit le fond des mers, ſait meſurer les aſtres, 
Réduire les eſprits, & conquerir les cœurs. 

D'un ſi vaillant Guerrier craignons les traits vainqueurs. 
Vanter un ennemi, m'eſt un cruel ſupplice; 

Mais I' orgueil allarme parle ſans artifice. 

Vaincu par la terreur, s'il peſe les hazards, 
L'intérèt, le danger, fixent ſeuls Ne regards. 

La flotte que je crains, touche au but de ſa courſe; 
L'enſevelir dans I'onde, eſt ma ſeule reſſource. 


Livre 


| ates a 
PREMIER CHANT. 9 
Livre aux Vents, dit Satan, ce peuple audacieux; 

Que tous les Elemens ſe dechainent eontr'eux; 
Repans dans PUnivers la fureur qui Canine, 
La Mer tremble à ces mots, tout fremir dans Pabime;- 
Le choc de mille mains étincelle dans Pair, 
Comme le ſein d'un roc frappe des coups du fer, 
Ou les corps embraſès par le choc electrique. 
L'Enfer, qui par ècos repond au bruit magique, 
Reſſemble au Ciel qui tonne à coups precipites. + 
Teule a pas de Geant marche aux antres voũtés, 
On des Vents orageux gemiſſent les cohortes. 
Sa clef d'airain à peine en deſſerre les portes, 
Que, ſur leurs gonds tournant avec rapidité, 
Ce Demon intrepide en eſt preſqu*emporte : 
Les Autans ſouterrains, qui menacent les nues , 
Des ſoupiraux profonds ſortent par mille iſſues, 
Soulevent POcean, portent aux Cieux les flots. 
Dieu permit aux Enfers d'&prouver ſes Heros: 
Le Calme au meme inſtant ſe transforme en Tourmente; 
L'effroi des Alcyons rend leur voix gemiſſante ; 
Sur les flots ᷑cumeux les vaiſſeaux emportes, 
Des Cieux au fond des Mers ſemblent precipites 
Au milieu des torrens qui fondent des nuages, 
La peur glace les bras ſuſpendus aux cordages; 
Tout fe briſe; & la voile, abandonnee aux vents, 
Implore en vain les ſoins des piles Caſtillans. 
Matheos vit trois fois Vheure on la nuit s'envole, 
Depuis que cette flotte, errante au gre d'Eole, 
S' carte du rivage On Colomb crut toucher, 
L'art manque A tant de maux; & les cris du Nocher, 
Meles au bruit des Mers, juſqu*aux Cieux vont ſe rendre; 
L'Amiral, dont la voix ne fe fait plus entendre, 
Par les vœux du Pontife, implore ainfi ſon Dieu. 


Souverain Createur, qui, preſent en tout lieu, 
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Tiens les aſtres, les airs, la terre en équilibre; 

Toi, qui fendis les eaux pour rendre un Peuple libre, 
D'un ſeul de tes regards tu peux calmer ces flots. 
Voudrois-tu, dans ce gouffre, abimer nos vaiſſeaux ? 
Si notre dècouverte eſt à jamais perdue, 

Qui portera tes Loix ſur cette onde inconnue? 


Par ton ordre & pour toi, nous bravons le danger. 


Le ſort qui nous pourſuit, A ton gre, peut changer: 
Grand Dieu! ton ſeul appui ſoutient notre entrepriſe : 
Fais-nous toucher la terre à nos travaux promiſe, 


Chacun à ces accents joint des cris douloureux: 
La crainte du peril, mere de tant de vœux, 
Aux yeux de la Pitiè, dans le Ciel trouva grace. 
Bientòt l'Onde élevèe applanit fa ſurface; 

Les Autans furieux, par un Ange enchaines, 
Sous des antres profonds rentrerent conſternes. 
Des que les Aquilons permirent au Zephyre 

De ramener la Paix ſur le liquide Empire, 

Dans un nuage ouvert, le Nord fit entre voir 
L'Etoile 3* des Nochers, leur guide & leur eſpoir. 
Ce flambeau les conſole : & tel que de la nue 
Une douce vapeur ſur les fleurs deſcendue 

En redreſſe la tige & ranime les fruits; 

Le calme heureux des airs, paſſé dans les eſprits, 
Releve le courage abattu par la crainte. 
L*Amiral, qui jamais wen reſſentit Patteinte, 
Remet a ſon Typhis les rènes de VArgo, 
Ordonne qu'à ſa droite il laiſſe Caliſto 32, 

Et qu'il vogue au couchant en attendant l' Aurore. 
L*Orient s'éclaircit: le Soleil, pret d*eclore, 


er. L'Etoile polaire. 


ſe 
Cour, Caliſto alla dans les bois accou- la petite Ourſe. 


| cher d' Arcas. Junon, jalouſe, la m&ta- 
32, Fille de Lycaon, Nymphe de Dia- morphoſa en Ours , ainſi que ſon fils; 
ne. 8 la figure de cette Deeſ- mais Jupiter Jes placa dans le Ciel. Ces 
a ſcduifit : Diane la chaſſa de ſa Conſtellations ſont nommees la grande & 


re, 


„ la mẽta- 
> ſon fils; 
> Ciel. Ces 
grande & 
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Sur ſon char matinal, brille, rougit les flots, 


ä Et d'un jour plus ſerein flatte les matelots. 


Lair fe remplit d'odeurs telles que l'Arabie 

En exhale aux confins, & d' Afrique, & d'Aſie. 
Pour combler les defirs du voyageur ravi, 

Ce bien inattendu d'un autre fut ſuivi: 

L' Aſtre du Jour &claire une cote etendue, 
Dont la diverſite charme & ſurprend la vue. 


Z D*un cote des Rochers, ſuſpendus fur les eaux, 
Sans le ſecours de Part imitent ſes travaux: 


En Monſtres, en Geans, tailles par la Nature, 


D'un mélange de voix ils forment le murmure 33 : 


Les Peuples de ces bords y ſemblent rafſembles : 
Le mouvement des Mers par des coups redoubles, 


En creuſant les Rochers, y rend ce bruit ſauvage 


Que ſur l'aile des Vents I'Eco porte au rivage. 


L'autre cõté du Port, ouvert aux voyageurs, 
Eft un amphitheatre, & de fruits, & de fleurs, 
Bordè d'un ſable d'or, ons Ponde toujours pure 
Du plus beau coquillage Etale la parure. 


La, de nombreux Pecheurs pour remplir leurs Canots 34, 


Ne cherchent point en vain leur moiſſon. dans les flots. 


Fortunes Habitans de ces rives fecondes, 


Quel effroi notre Flotte apporte fur vos ondes ! 
| Vos filets ſurcharges 6chappent de vos mains, 
| Tandis que, pour gagner vos eſprits incertains, 


On vous montre les dons que Colomb vous deſtine, 


Lua voile vers vos bords par ſon ordre incline : 


33 Quand on ſe proméne aux hords trone d'un ſeul arbre ereuſc par le feu, 
de la mer, le murmure des flots fem- contenoient juſqu'à vingt hommes. Solis, 
ble ſortir des rochers qui bordent le ri- Hiſtoire du Mexique , tome I. page 37- 


os on, Charlevoix, tome L page 48, 
34 Les Canots des Indiens, faits du | 1 * 
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La Sonde conſultee annonce un heureux Port; 
Er la Proue au rivage, en voguant ſans effort, 
Dans un fleuve profond s'ouvre un accts facile. 
Des arbriſſeaux fleuris ombragent cet azyle: 

Sur les cõteaux voiſins, mille brillans ruiſſeaux 
De rochers en rochers precipitate leurs eaux; 
L' Art peint dans nos jardins ces jeux de la Nature. 
La, YOnde par caſcade arroſe la verdure; 

Des torrens, dont le cours creuſe divers vallons, 
Fertiliſent les champs, font germer les moiſſons. 
Quoiqu'au meme degre du ciel des Heſperides, 
L'Etè de ces climats ne les rend point arides, 
Et des lieux ou la Fable a feint tant de beautes, 
Les Iſles que je chante ont les realites. 
L*Automne, qui ſouvent les couvre de nuages, 
Neen vit jamais la chute inonder ces rivages: 
Sans qu'aux regards le jour y perde fa ſplendeur, 
Ce voile ſecourable en modere Pardeur. 

Dans le chaud du Midi, des Zephyrs tutelaires, 
Venoient dans leurs travaux conſoler les Iberes; 
Ils roucherent au Port, & Peſpoir du repos 
Leur fit au meme inſtant abandonner les flots. 


Sur le Rocher voiſin une troupe appercue 
Determine leur marche, & s'étonne à leur vue. 
Le Chef qui la conduit, ſuit un ſentier profond: 
Ses cheveux blancs per. les rides de ſon front, 
Sans art, ſans vetemens, fa taille avantageuſe, 


Annoncent mieux ſon rang qu'une marche pompeuſe; 


Sa candeur brille plus que l'or des Rois Perſans. 
Si les habits, les traits, les vaiſſeaux Caſtillans, 
Par leur nouvel aſpect attirent le Sauvage; 

Du Peuple qui le ſuit, les geſtes, le langage, 
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De nos Europèans 6tonnent les eſprits, 

Et ces divers humains, également ſurpris, 
Contemplent à l'envi leur figure inconnue. 

Les Indiens, ſans trouble & d'une ame ingenue , 
Expriment à Colomb, en lui montrant les Cieux, 
Qu' on le croit deſcendu de ce {6jour des Dieux., 


L*Amiral vers leur Chef, en s'inclinant, s'avance; 
Et, pour l'entretenir, emprunte Vaſliſtance 
D'un jeune European, qu'en ce Monde nouveau 
Dans une Iſle deſerrte il prit ſur ſon vaiſſeau. 
Quel bonheur imprevu! (Dieu le permit, fans doute. ) 
L'Interprete entendu du Vieillard qui Fecoute, 
De Villuſtre Genois exprime ainſi les vœux. 


O vous! qui paroiſſez règir ce Peuple heureux, 
Si Phoſpitalire dans vos champs eſt connue , 
Par votre air vertueux mon ame prevenue _ 
D'un oil rempli d'eſpoir voit ces lieux enchantes. 
Sur Ponde on vers vos bords les vents nous ont portes, 
Nul projet dangereux ne dirige ma courſe : 
Le malheur m'y conduit, ſoyez- y ma reſſource, 
Et bientòt dans ma route, au dela de vos mers 
Firai de vos bienfaits inſtruire l' Univers. 
Les yeux des Caſtillans fixes ſur le Sauvage, 
Aux diſcours de leur Chef unifſoient leur hommage. 


A leur voix l'Indien donne une entiere foi: 
Son cœur, ne ſans detour, eſt auſſi ſans effroi. 
II dit à ſes amis (c'etoit ſa ſeule ſuite :) 
Pour charmer PEtranger qu'à nos repas j'invite , 
Melez dans nos liqueurs les parfums les plus doux. 


Vers la terre, a ces mots, il courbe les genoux, 
| B iij 
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Du vieillard I Amiral ſuit la marche tranquile, 
L'interprete l'eſcorte; en foule ſur leurs pas 
Savancent Marcouſſy, Morgant, Fieſqui, Porras, 
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Autant qu'il eſt permis dans le declin de l'àge. 
Joignant à pas rardifs Colomb qu'il enviſage ; 

Etre divin, dit-il, que ces coteaux peuples 

Virent franchir les mers fur des monſtres ailes, 

La rive, ou tu deſcens, t'offrira ſans meſure 

Les douceurs & les biens qu'y verſe la Nature. 

y regne, & mon defir eſt d'y combler tes vœux: 
Suis-moi dans nos Vallons : vois ce {6jour heureux: 
La, les tiens, par mes ſoins, 


auront un ſir azyle, 


Et les plus fameux Chefs que fur PEbre on vit naitre, 

A leurs yeux, dans ces bois, tout prend un nouvel ètre: 
Les animaux, les fruits, les arbres pleins d'encens 

N'ont rien dans leur aſpect qui reſſemble a nos champs. 
Le Soleil y repand une clartè plus vive. 

Si des plaines de Pair la troupe fugitive 

De Pambre & des rubis y porte les couleurs, 

Leur ramage farouche a des ſons moins flatteurs 3s 

Que le doux Roſſignol & la tendre Fauvette. 


Sur ces bords, l'Oiſeau-Mouche 35 a choiſi fa retraite: 
| Juſques dans nos climats ſon plumage apporte, 

Par Part des Reaumur 3? conſerve fa beauté. 

Aux lieux que je decris, un animal ſauvage 38 

Des humains a les traits, l'adreſſe & le courage. 


35. Le gazouillement des oiſeaux ne 
fait pas, aux Antilles, un des agrémens 
des bois; s'ils charment les yeux par 
la beauté de leur plumage, ils flattent 
peu les oreilles. Charlevoix, tome J. 
page 39. 

36. Le Colibri, oiſeau de PAmerique, 
gros comme un hanneton, dont le plu- 
mage eſt cmaitle des plus riches cou- 
leurs. I porte ſur la t&re une petite ai- 


grette noire ; a le bec un peu crochu, 
noir & poli; les yeux brillans comme 
des diamans. Charlevoix, page gi. 

37. Mr. de Reaumur, de Académie 
des Sciences, dont le mèrite, les ouvra- 
ges, & le riche cabinet d'hiſtoire natu- 
relle ſont connus de toute l'Europe. 

33. Le Singe. Il y en a de quatre à 


cing pieds de haut, qui ont les &pau- | 
les larges comme les hommes. Quand 
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L'Inde, qui du Coco tire un lait qui nourrit, 
Des vapeurs d'un feuillage #* enivre la pareſſe. 


Le fruit du Cotonier 4 y ſert à la molleſſe. 


Le Cacao 48 fournit le nectar des repas. 


| Le Mangle #4, PAcajou #5, le Cedra+*®, l' Ananas 47, 
# Repandent leurs parfums dans l'air qu'on y reſpire, 


Er, ſous mille autres noms, Flore y charme Zephyre. 


= Les Eſpagnols ravis, en parcourant ces bois, 
Du Neſtor qui les guide interrogent la voix. 


ils vont aux cannes de ſucre, ils ſe 
rangent en corps de bataille, & en- 
voient des avant-coureurs pour décou- 
vrir les embuſcades, Le Pere Le Comte. 
Frezier. 

39. Flante de la figure d'un artichaut. 
L' opinion commune eſt que tous les cent 
ans ſa tige a fleur ſort avec grand bruit. 
En 1754. dans le jardin du Comte de 
Lymbourg Styrum a Carlsback, il en 
fleurit un qui Sele va de vingt-lix pieds: 
i en ſortit vingt-huit rameaux qui por- 
toient plus de trois mille fleurs. Journal 
de Verdun 1754. 

40. Efſpece de Palmier, haut de trente 
A quarante pieds, dont le ſommet eſt 
orné de feuilles de dix pieds d'éten- 
due. On en ſert a couvrir læs maiſons 
& à faire des nattes. Du haut de vet 


arbre, ſortent un gros germe en forme 


de choufleur, excellent, & des rejet- 
tons de la 1 du bras, qui, étant 
coupes, diſtilent une liqueur agréable. 
Elle ſert de vin, & enivre. En fendant 
ſon Ecorce , on en tire une eau rafrai- 
chiſſante. 

41. Le Tabac. 

42. Le Coton vient d'un arbre en for- 
me de buiſſon. La feuille en eſt ſem- 
blable à celle du Sicomore. La fleur vio- 
Jerte ou jaune, a la figure d'une clo- 
che, & produit des fruits de la groſſeur 
d'une noix, couverts d'une ecorce dure 
& noire, qui ſe fend & Pardeur du ſoleil. 
Alors on appergoit le coton dont elle 
eft remplie. Il 
de petites fèves, ſgmence de Parbre co- 
tonnier. 

43. Fruit du Cacaoyer, arbre de la 
figure d'un ceriſier, dont la feuille reſ- 
ſemble a Poranger. Il eſt fi delicat, qu'il 
ne peut croitie qua, Pombre d'autres 


y 2 dans chaque fruit 


grands arbres appellés les meres du Ca- 
caoyer. Le fruit eſt renfermèé dans une 


gouſſe, de la groſſeur d'un concombre, 


ui contient juſqu'à quarante grains. 
*eſt de cette ſemence qu'on fait une ef 
pece de pate, qui, melce avec de la va- 
nille & du ſucre, compoſe la liqueur 


qu*on nomme Chocolat. 


44. Le Mangle, arbre qui croit dans 
les lieux marecageuxs , dont les feuilles 
reſſemblent au Poirier, Il porte des gout 
ſes longues comme des batons de Caſſe, 
remplies d'une mothe blanche & amere, 
que les Indiens mangent comme une 
nourriture ſaine. Le bois en eſt ſolide & 
ſert aux bätimens. La manicre dont ie 
Mangle fe perpetue eſt admirable. Ses 
rameaux, apres gre cleves & etendus, 
ſe recourbent & terre, oi ils repren- 
nent racine, & forment de nouveaux 
arbres, a ; 

45. Arbre de la hauteur d'un Pom- 
mier chargé de feuilles. Le bois en eſt 
rougeatre, Des extremites des bran- 
ches il fort un bouguet de fleurs pa- 
nachees de rouge & de verd, qui pro- 
duit un fruit de la forme d'une pore, 
qui renferme une amande bonne à man- 
ger. Il coule du trone de PAcajou une 

2 pareille à celle qu'on apporte du 

negal. 

46, Efpece de Citronier, dont le fruit 
eſt doux & odoriferant, Les feuilles ont 
le meme gout que le fruit, & pourroient 
ſervir à faire de la limonade. 

47. Fruit gros, pyramidal & jaune 

uand il eſt mur. Il eſt compoſe de plus 
ee tubercules unis enſemble & cou- 
ronnès de feuilles vertes, pointues & 
dentellè es. Ce fruit a une odeur & un 
gout fi agréable, qu'il paſſe pour Is 
meilleur des Indes. 
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Au milieu de ſes fruits, des oiſeaux, de l'ombrage, 
De tant d' objets nouveaux il leur apprend l'uſage: 
On Fecoute, on le ſuit; s'il avance a pas lents, 

Ses diſcours, dans la route, en abregent le tems. 
Sous des Pins, de ſon antre on trouve enfin l'iſſue: 
A Inſecte importun cette grotte inconnue, 

Laiſſe les yeux, ſans trouble, y gouter le ſommeil: 
Par le ſommet ouvert, les rayons du Soleil 

Sur Palbatre des murs repandent la lumière. 

La main du Tems creuſa cette vaſte carriere: 

Sa defenſe eſt la Paix, la Candeur, VIEquite, 

Et ſon ſeul ornement une jeune beauté | 

A qui l'heureux Vieillard avoit donne naiſſance. 
Comme Eve, elle eEtoit nue“; une égale innocence 
L'offre aux regards ſans honte, & voile ſes appas; 
Les Graces qu'elle ignore accompagnent ſes pas; 
Et pour tout vètement, en formant ſa parure, 


D'un plumage azure couvrirent fa ceinture : 


Mais elle a plus d'attraĩts que celle de Cypris; 


L' objet qu'elle embellit n'en connoit point le prix. 


Ses longs che veux flottoient ſur ſon ſein pret d'eclore 
Que ce climat brùlant n'obſcurcit point encore, 

Et l'aſpect imprevu de tant de Caſtillans, 
P*eronnement, d'effroi, peint ſes regards brillans: 

Ses mains du choix des fruits ſe formant une etude, 
Demeurent un moment dans la meme attitude. 

Ne tremble point, Zama, dit le tendre Vieillard. 
Ces Etres nes du Ciel, des Mers, ou du Hazard, 
Sans troubler notre azyle, entreront en partage 
Des mets que ton adreſſe apprete a mon uſage. - 


48. Avant la découverte du Nouveau nent allojent nuds, ou ne portoient pour 
Monde, tous les Peuples de ce Conti- ornement qu'une ceinture de plumes. 


pour 
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| Bient0t ſur des tiſſus d*6corces de Palmiers 
On joint aux Poiſſons ſecs, des Micos 4, des Ramiers, 


Et pour dons de Ceres la fondle Banane 5 . 
Le Vieillard & ſa fille, aſſis ſous leur Cabane, 


La jeuneſſe Indienne & les ITberiens 


W De ce feſtin frugal ſe partagent les biens. 


Le beſoin indulgent en chèrit Pabondance. 
Deja dans ce repas regnoit la confiance 
Qu' une longue habirude ajoute a nos plaiſirs. 


» Des que la faim ardente eut calme ſes defirs, 


Le pere de Zama, dans fa ſurpriſe extreme, 
Occupe de fon hdote & £oubliant lui-mème, 
L'œil fixe ſur Colomb, Vinterroge en ces mots; 
( L'Interprete Pecoute, & les rend au Heros.) 


Etranger, dont Pair noble & la douce eloquence. 
Annoncent que des Dieux ta race a pris naiſſance, 
Voyant qu'à nos beſoins t'ont ſoumis les Deſtins, 
Poſerois te compter au nombre des Humains, 

Si nos Peres n'avoient appris de leurs Ancetres 

Que, ſeuls si dans Univers, nous en ſommes les Mattres. 
Dans le ſein de la Terre engendre du Soleil, 

Chaque jour par nos vœux nous hitons ſon rèveil; 

On ſent, à ſon lever, que par lui tout reſpire: 

Les flambeaux de la Nuit reſpectent ſon empire: 

Tu vois dans ſes rayons, leur éclat s'abſorber. 

Ces Feux du Firmament, qu'en l'air on voit tomber, 
T*auroient-ils donné l'ètre? Arrives-tu des Mondes 

Ou la Mort nous conduit par des routes profondes, 


9. Sorte de ol que mangent les dre. Les Indiens ven ſervent au lieu de 


Indiens. Voyage de Ulloa, page 50 v. I. ain. Lorſque le fruit eſt mur, on coupe 
So. Fruit d'une plante | a la Ggure la plante, qui ne fe perp6rue que par 
d'un gros roſeau, haut de douze à quinze 5 rejettons, 


pieds. La feuille eſt fi Fa qu'une 51. On a trouve pluſieurs Iſles dont les 
ſeule ſuſfit pour emmailloter un enfant. habitans croyoient que leur terre ctoit 
Le fruit du Bananier eſt au ſommet de la le monde entier, n'ayant eu commerce 
tige en grappe groſſe comme le bras, avec aucun autre peuple. 

d'une chair Sobre a cuire ſous la cen- 
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Od des femmes ſans nombre enchantent les dèſirs? 


Les fruits de ces beaux lieux, les liqueurs, les plaiſirs, 
En te pretant peut- tre une nouvelle eſſence, 

Ont de nos traits aux tiens change la reſſemblance. 
Apprens-moi tes deſtins: dis quels ſecrets reſſorts 

T' ont portè, par les airs, ſur nos terreſtres bords. 
Senſible à tes malheurs, charmè de ta ſageſſe, 

Une amitiè naiſſante à ton ſort m'intèreſſe. 


Fin du premier Chant. 
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SECOND CHANT. 
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ARGUMENT 
DU SECOND CHANT. 


D Iſcours de Colomb ſur ſon origine, ſur PEtre ſupreme, | i 
ſur Fetendue de P Afrique , de P Afie & de PEurope. De /⸗ ; 


cription des meurs, des loix & de Tinduſtrie des habitans 


de cesurois parties du Monde. Reponſe du Vieillard. Pein- a | 
ture des maurs des babitans de ſon Iſle. Pour lui donner 


une idee des Arts, du Commerce & de la Navigation, P A- | 
miral reprend ſon recit. Sage reflexion du Vieillard. Za- | 


ma, gui commence à Sintereſſer pour PF Amiral , lui de- 
mande le recit de ſes avantures. 


121 N 1 „ , ˙Ü—mw⅛ ——⁰⅛½ St AE. $ , ˙ ET 


* 7 
- . 
* » . 
Wks wt * W PIO, A 72 * * 
: G; hy 8 7 \ OY 3 k 4 
4 . * N — E 
5 o — 
1 
” * * 
# 
o * —— 
* * 
„ 
\ 
{ . 4 
$3466 
* ein 
: n 
5 „ * 
$23.1 
l AI * 
2 
n 
2. 
N 
y 
þ : 
7 1. 
188 
= I AC 
5 
* 1 N 
1 
FE . 4 y 
> 
\ s „ 
145 
77 
\ 
N 
W 1 
* \ 
W 
W WY 
d * 
5 
: 
* 
* 
* 
© . 
4 4 
4 N 
. 
* 
— 
* —— — 
, 
* 4 £ 
n - 
* 
x . 
n 
5 ” 
* 
. 
„ 
v * 
* I : 
> 
* — 
—— be — n — n ” —— greee —— — — 4 
— 8 > Dogg Mo; — - — . — . — * — * 4 4 
— — ro - — — — 5 — 3 Hs BAS 2 8 <a W — 3 — —— r ——— f — ——— —-— — — — — _ — — — 4px — —— - — — 
— — — = = — — hy <q — Do — R — * * — — Dua CN . ———7ꝛ*—⁹C ＋—— acc <a. — — 2 = © we" — 
— — . ay SS . —— 9 — ˖˙— ¹ 2 K — — * — * 
DS a r J2 — _ — — « — ds Ss 0 — 9 — 8 — - — * 
— U U—U:.:?— tp aro ns —̃ — — N * 
= — — 
ha * " id * - 
* — 


3 


SECOND 
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CHANT. 


; - | 


y ENFRABLE Vieillard, répondit le Genois, 
Ici la Verite va parler par ma voix: 
Vous montrez des vertus dignes de la connoſtre. 


Sachez que dans les Cieux on ne m'a point vu nattre ; 


Mais que tout eſt ſoumis au Dieu qui me conduit. 


L' Aſtre brillant du Jour, les Flambeaux de la Nuit, 
La Terre & ſes enfans de ce Dieu ſont Fouvrage: $5, 


Jen ſuis un tel que vous, mais d'un autre rivage. 
Vous donnez à ce monde un cercle trop borne. 
Avant de vous nommer les lieux on je ſuis ne, 

Je dois de VUnivers vous peindre Fetendue. 

Auſſi prompt qu'un oiſeau qui ſe perd dans la nue, 
Un voyageur ardent A preceder le jour, 

Mille fois dans ſa courſe en verroit le retour, 

Avant qu'il parcourtit Venceinte de la Terre. 

Ce globe, ſuſpendu dans I Xther qui l'enſerre, 

Y tourne ſur ſon axe; & depuis ſix mille ans 

La marche du Soleil y partage les tems. 

Son oblique carrière autour de notre Monde 

Diviſe en cinq elimats les Cieux, la Terre & POnde. 
La Zone * on vous regnez ſous ſes brülans aſpects, 
Recoit des jours égaux de ſes rayons directs: 

Cer Aſtre, deux fois Pan, cherchant le Sud ou POurſe , 
Paſte a votre Zenith, pourſuit au loin fa courſe, 
D'un pas alternatif y tempere * les jours, 

En abrege l'eſpace, ou prolonge le cours; 


1. La Zöône torride, ou le jour & la 
nuit ſont Egaux , eſt *terminde par les 
deux Tropiques , & diviſée en deux par 
 YTEquateur, que le Soleil traverſe deux 
fois dans Pannee pour aller du Tropique 
du Cancer au Tropique du Capricorne, 


Ceſt dans cet intervalle qu'il parcourt 
les douze Signes du Zodiaque. 

2. Les deux, Zones temperees, ou les 
nuits & les jours ſont inegaux ,- Feten- 
dent depuis les deux Tropiques juſques 
aux Cercles polaires, 
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Mais fa clartè, percante au travers de la nue, 

Aux deux Poles du Monde à peine eſt appercue 3: 

Le Jour fuit ces deſerts ; le globe lumineux 

Qui pendant deux Saiſons les prive de ſes feux, 

| N'y laiſſe pour flambeau qu'un foible crepuſcule : 

f | La Terre, aride alors, trompe l'eſpoir credule, 

3 Et les Fleuves, dont l' Air cryſtalliſe les eaux, 

if Sans flechir ſous leur poids, y portent des fardeaux ; 

1 A leur rapidite le froid donne des chaines. - 


e 
„ 
ual 


| O Mort! ton ſouffle ainſi glace le ſang des veines, 
[ Et ton ſceptre de fer triomphe en ces Climats. 
1 La Faim voit les moiſſons s'y changer en frimats: 
L'haleine des humains dans les airs ſe congelle : 
| Sous des antres profonds, un feu qu'on renouvelle, 
| | Y tient lieu du Printems, qu*apres de longs Hyvers, 
| A pas lents, le Soleil ramene en ces deſerts. - 
ot Vous, qu'un heureux deſtin placa ſur ce rivage, 
vi Vous tremblez des horreurs dont je trace l'image; 
104 Je vois, à ce tableau, vos eſprits incertains 
1 | Douter qu'en de tels lieux on trouve des humains. ? 
1 * Admirez du 'Tres-Haut la ſageſſe profonde. 1 
| Du Nord au Pole Auſtral Sil a peuple le monde, 
II grave dans nos cœurs un invincible amour 
Pour la Terre où d'abord nous recevons le jour. 
| Du rivage ou l'Aurore a vos yeux prend naiſſance, | 
0 Tournant ou le Soleil vers le Midi s'avance, 5 
{iy Sous ſes rayons directs, s*6tend loin de vos mers 
[| | | Un des trois Continents qui forment PUnivers. 
th. Afrique en eſt le nom. Cette Plage brilante 
| Plait, malgre ſes rigueurs, aux humains qu'elle enfante. 
Le centre y reſte en proie au Tigre, aux Leopards: 
Les bords, plus habites, s'ouvrent ſeuls aux regards. 
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1 3 Sous les P6les, il y a ſix mois de jour & ſix mois de nuit de ſuite, 
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SECOND CHANT: i. 
Des Idoles ſans nombre & d'un aſpect bizarre, | 
Y recoivent Pencens d'un Peuple auſſi barbare 
Que les monſtres nourris dans cet affreux ſéjour. 
Un Iſthme ! unit YAfrique à PAſie, ot le jour 
S*eteint au ſein des Mers quand vous voyez l' Aurore : 
La, dans ſes vaſtes champs, la Chine voit èclore 
Autant de Citoyens que vos pres ont de fleurs; 
Quoique de mille Dieux ils ſoient adorateurs, 
Un grand Legiſlateur ® a tranſmis à leurs Sages 
Que le reſſort des corps, vivans d'ages en ages, 
Eſt l'unique pouvoir qui regit PUnivers, | 
Et qu'un cœur vertueux, ferme dans les revers, 
Trouve ſeul du bonheur les veritables ſources. 
Aux bords voiſins, le luxe épuiſant ſes reſſources, 
En vain dans les plaiſirs met la felicité, 
Chez l'Indien oiſif languit la volupte : 
Croyant qu'après la mort, dans la maticre errante, 
L'ame de ſes Ayeux, à jamais renaiſſante, 
Anime les poiſſons, les brutes, les oiſeaux, 
Il n'oſe ſe nourrir du ſang des animaux 7. 


Ces erreurs, qui du tems ont la viciſſitude, 
Des plus ſubtils eſprits epuiſerent l'éëtude. 
Chacun crut devoiler aux regards curieux 
JUordre de la Nature & l'eſſence des Dieux. 
Sur des Atòô mes“ vains, le Feu, P AÆEther, ou POnde, 
Tour a tour on fonda Porigine du Monde. 


4 L'Iſthme de Suez, entre la Médi- 
terrance & la mer Rouge, a environ 
ſoixante milles d' tendue, & ſepare PA- 
fie de Afrique. 

5. Quand le Soleil ſe couche à la Chi- 
ne, il ſe leve aux Antilles. 

6. Confucius, fameux Philoſophe Chi- 
nois, qui vivoit 550 ans avant Jeſus- 
Chriſt, condamnoit PIdolätrie, & divi- 
ſoit ſa doctrine en quatre parties. 19. Les 
moyens d'aquérir les vertus. 29, L'art 
de raiſonner. 39. La politique du Gou- 
vernement. 49. La ſcience des mcours, 


II reſtoit encore, en 1646, un de ſes 


deſcendans que PEmpereur de la Chine 
traitoit avec diſtinction, 

7. La Métempſicoſe, opinion des an- 
ciens Brachmanes , dure encore par- 
mi les Banians & autres Idolitres de 
Finde & de la Chine. Ils ne tuent ni ne 
mangent aucun animal qui ait eu vie, 
dans la crainte d'y rencontrer Pame de 
leurs peres : Pythagore avoit pris d' eux 
cette! opinion, 

8. Epicure attribuoit la formation du 
monde au concours des atomes ou par 
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Ce ſecret eſt connu du ſeul Dieu que je ſers, 


Qui voir naitre & tomber ces ſyſtèmes divers, 
Comme au pied d'un rocher une vague formee 

Sous l'autre qui s'élève eſt ſans ceſſe abimee. 

Les Mages“, qui jadis gouvernoient les Perſans, 
Comme vous au Soleil preſentoient leur encens: 
Aujourd'hui le vrai Dieu dans leurs Temples preſide ; 
Mais leur culte obeir au panchant qui les guide. 

Le notre, aux nœuds d' Hymen reſſerrant les plaiſirs, 
Veut qu'un unique objet y comble nos dèſirs. 

Par des femmes ſans nombre irritant leur tendreſſe, 
Aly 10, leur faux Prophete enchanta leur molleſſe: 
Morale qu'il recut d'un fameux impoſteur 12 

Des Arabes voiſins, & Pontife & vainqueur. 


Ses ſujets, que la guerre aſſervit aux Tartares, 
Des rivages glaces prirent les mœurs barbares. 
Ces Ottomans jaloux peuplent de vaſtes champs 
Ou brillerent jadis des Empires puiſſans; 


Le berceau des Beaux Arts, PEgypte *2 utile au Monde; 


L'opulente Aſſyrie * en voluptes feconde, 


celles de matiére de differentes formes, 


qui, apres avoir ſubſiſtè eternellement, 
$8*<etoient depuis un certain tems, acero— 
chees dans le vuide. 

Parmenide a dit le premier que Ia 

terre ètoit ronde; qu'il y avoit deux 
Elémens, le feu & la terre; & que la 
8 des hommes venoit du So- 
eil. 
Thales ſoutenoit que Peau Etoit le 
principe de toutes choſes, & que le 
monde avoit une ame. II prédit le pre- 
mier les Eclypſes. Selon Anaximandre, 
le principe des Etres étoit un Element 
infini, dont les parties fe changeoient, 
mais dont le tout étoit immuable. Il in- 
venta la ſphere, au rapport de Pline. 

9. Zoroaſtre s'aquit, par le moyen de 
ſes predictions, PEmpire des Bacriens 
du tems de Ninus Roi des Affyriens. 
Les Perſans ſont encore Sectateurs de 
Zoroaitre , & croient a PAſtrologie ju- 
diciaire. 


10. Aly, Gendre & Sectateur de Ma- 


La; 


homet, reforma a loi, qui eſt encore ſui- 7; 


vie par les Perſes. 


11. Mahomet, apres avoir ſoumis PA- 7 


rabie dans le ſixieme ſiécle, fut Jegiila- 
teur & fondateur de PEmpire des Mu- 
ſulmans; nom qu'il donna à ceux qui 


embraſſoient ſa N N Cet Empire 


eſt a preſent celui des Turcs, depuis 
que les Tartares, qui venoient des bords 
glacés de la mer 8 Sen rendi- 
rent les maitres en 1298, ſous Ottoman 
leur premier Empereur, qui en Etablirt la 
Capitale a Burſe en Bithynie, transferce 
depuis a Andrinople, & enfin a Conſtan- 
tinople. | 

12, Les Egyptiens ont les premiers 
cultivè les ſciences & les arts. Les inon- 
dations du Nil leur firent inventer 1a 
Geometrie, Les plus fameux Philoſo- 
phes Grecs furent Yinitruire en Egypte. 


On pretend que Moiſe y puĩſa beaucoup 9 


de ſes connoiſſances. 


13. LAﬀſyrie , Pays arroſé par le Ti- 8 
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SECOND CHANT 25 


La Phenicie 14 ou Phomme ofa braver les mers, 
Et tant d'autres Etats, dont Peclat, les revers 
Dans Vabime des tems ſe perdent comme une ombre. 


La Renommee oublie, & leurs faits, & leur nombre: 
Tout perit, tout varie, & la courſe des ans 
Change le lir des eaux & la face des champs. 


Des Empires detruits dont on vante la gloire, 
Les fabuleux recits obſcurciſſent Vhiſtoire. 
Nos prèceptes ſacrés, que du Maitre des Cieux 
= Sur les bords du Jourdain 75 regurent nos Ayeux, 
Sont, des antiques Loix, les ſeules immuables. 


Loin de les adopter, les Grecs ** amis des Fables, 


8 Cherchant de nouveaux Dieux chez les Egyptiens, 
FV trouverent les Arts, & les Atheniens 


— — on, 


5, 
8 


»: EEG wh, 


= De leurs Maitres bientor paſſerent la ſcience. 

Les Talens, la Valeur, vantes par PYEloquence, 
Elevent leurs Heros au rang des Immorrtels , 

Et toute la Nature a chez eux des Autels. 

Un Fleuve eſt un Vieillard, qui, d'une main divine, 
Verſe à jamais les eaux d'une urne qu'il incline : 

Le Printems nait des feux du Zephyre & des Fleurs: 


* ni Les Vents font immortels : l'Amour, le Dieu des cœurs, 
ra. HA tire du Neant FUnivers qui adore : | 
«ou Quand au frais du matin, nè des pleurs de PAurore, 
wpire Le concert des Oiſeaux retentit dans les Bois, | 
ePULLS 2, . 5 

bas Une Nymphe eſt PEco qui repond a leur voix: 

rendi- x 

Oman 

blit Ia 5 5 | i 

SFferte pas toujours entendu par ce nom une Navigation, & enſeignerentà donner des 


nſtan- 


meme etendue de pays. Cet Empire fa- 
meux, qui avoit dure depuis Nemrod 
2500 ans, & depuis Ninus, fils de Bé- 
lus 250 ans, a été detruit ou diviſe 
ſous Sardanapale, qui ſe brüla dans fon 
Palais avec fes richeſſes & ſes concu- 
bines. 5 

14. Les Pheniciens, poſſeſſeurs du ter- 
rain qui contient les villes de Beryte, 
Tyr, Sidon, Heéliopolls & Damas, au 
long de la Mediterranée, inventereut la 


Batailles navales. 

15. Fleuve de la Judce ou Terre-Sain- 
te „ connue ſous le nom de Paleſtine, 
ſituce dans la Syrie, Rovaume de P Mie. 
Le Sauveur du monde eſt ne dans cette 
contree Pan de Rome 753, premiere epo= 
que de PEre Chretienne, 

16. Les Grecs ont pris des Egyptiens 
les beaux Arts & la Theologie, que Pi- 
magination des Poetes a embellie. 
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Pour concevoir les maux que VOrgueil a fait naitre, 3 

Apprenez que la Terre à peine eut recu Fetre, 5 

Que le Ciel, pour punir Phomme ingrat & ſans toi, 1 
Permit que le plus fort au foible fit la loi. bt 

17. Voyez la Remarque premiere du premier Chant. 5 


26 LA COLOMBIA DE. 
L'Ocèan eſt un Dieu, la Terre une Deèeſſe. 


L' Europe abandonna ces erreurs de la Grece ; 
Mais les Arts qu'elle y prit, triomphent dans nos mains. 
Sous un Ciel tempere, propre aux foibles humains , 
Dans cette fière Europe où l'amour de la Guerre 
Arme vingt Rois jaloux de conquerir la Terre, 
L'Italie eſt l' Empire on j'ai recu le jour 2: 
On m'y nomma Colomb. Vous qui, dans ce ſcjour, 
De la ſeule Vertu tirez tout votre luſtre, 
Vous ſauriez vainement qu'au rang le plus illuſtre 


Le caprice du ſort 6leva mes Ayeux. 3 
Mais ma gloire ſe plair à decrire à vos yeux | Y 
La. ſplendeur qui toujours diſtingua ma Patrie. 1 
Sur un Trone ou jadis regnoit I'Idolatrie, * 
Un Pontife ſacre preſide a notre foi. 2. 100 
L'Humilitè triomphe on l' Orgueil fit la loi; =. 
Ou des Republicains, fameux par leur vaillance , iS 
Forcerent I Univers d'encenſer leur puiſſance. "2 
Vainqueurs de FOrient, ils en prirent les Arts, 7 

Au luxe qui les ſuit Rome ouvrit ſes ramparts. 8 
La ſoif d'y regner ſeul y couronna le Vice: 1 
On obtint les honneurs des mains de VArtifice: 0 
La Liberte perit; &, ſoumiſe aux Tyrans, 5 * 
L' Europe dechiree eut mille Conquèrans. | 8 
Les peuples que le Nord arma pour tout detruire, 5 


Des champs qu'ils ravageoient partagerent l' Empire. 
Abregeons ce recit. Les faits que je decris, 
Sage Indien, fans doute, irritent vos eſprits. 


SECOND Cir AN LT. 
Le partage des biens enfanta PInjuſtice. 
Le grand nombre, forcè de ſervir l'Avarice, 
Eut recours au Travail pour remplir ſes beſoins. 
Cent Tyrans, que VEſclave enrichit par ſes ſoins, 
Prodiguant des treſors au bonheur inutiles, 
Tranſportent des rochers, y creuſent des azyles: 
Dans un vaſte terrain entoure d'un rampart, 
Les travaux des humains, joints aux reſſorts * de Part, . 
Des marbres entaſſes forment des Edifices: 
La, le Luxe, POrgueil , raffinent tous les Vices; 
Et l'Indigent, réduit à batir ces Palais, 
Y travaille ſans ceſſe & n' en jouit jamais; 
Mais, pour le conſoler, il voit que la Molleſſe 
N'a pour ſes ſectateurs qu'une douceur traſtreſſe: 
Par les moindres efforts leur courage accable 
Sur un lit de duvet goute un ſommeil trouble ; 
L'Ennui compte leurs jours, & leur peu de duree 
Detruit les vains projets de leur ame enyvrée. 
S'ils cherchent le bonheur dans la variete, 
Bientot du Superflu nait la Satiete: 
Ce monſtre dégouté, qui ſans deſirs ſoupire, 
Change en venin les biens ou ſa langueur aſpire: / 
I' Art lui ſert des feſtins, la Faim manque a ſes vœux: 
Pour ranimer ſes ſens, il cherche en vain les jeux; 
Qui peut d'un cœur uſs reveiller les caprices? 
L.a foule des Plaiſirs en detruit les delices, 
Et dans Vina&tion le corps foible, engourdi, 
VF laiſſe aux Paſſions un eſſor plus hardi; 
Leur vol ambitieux porte en tous lieux la guerre; 
Mais la rigueur des Loix rend le calme à la Terre, 
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13. L'induſtrie des hommes leur a fait au moyen deſquels ils tranſportent des 
inventer des machines pour multiplier carricres de pierre pour en former un aſ- 
les forces par les Leviers & les Poulies, ſemblage d*edifices qu'on nomme Villes. 
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Et previent les debats qui naĩtroĩent entre nous 
Du partage inégal des biens communs à tous. 

bl Notre culte ſacre joint, par des mceurs plus pures, 
41 Le mepris de foi-meme au pardon des injures: 

| | Vertus dignes du Dieu qui punit nos forfaits. 


| 
| I 3 222 - Fa 
4 Le portrait dont Colomb crayonne ici les traits, — 
1 3 s l 
Aux doutes du Vieillard ouvre un ſi vaſte abime, | 
Que, malgre lui, fa voix par ces mots les exprime. 


La Valeur, les Talens ont pour appui les Loix 8 
Et que l'oiſif, nourri par l'Indigence active, 
Prive de vos moiſſons la main qui les cultive: 
Cet injuſte pouvoir etonne mes eſprits! 

Ici les biens communs des Vertus ſont le prix; 
Le Vice y fuit en vain le Mepris qui Paccable : i 
La Raiſon nous gouverne, & ce juge Equitable "Mp 
Des rangs & des honneurs defend l'ordre inégal. 
L'appètit ſatisfait par un repas frugal, 

Renaſt par l'exercice, & des Plantes vulgaires 
Sont à nos maux legers des baumes ſalutaires. 1 
Nous goutons le preſent ſans craindre P'avenir. bw 
Ainſi ſe ſont paſſes mes jours prets a finir. 

Pour Vinſtant fugitif de cette courte vie, 

Si de ruſtiques toſts contentent notre envie, 
Nous conſaerons nos ſoins à parer nos tombeaux, 
Lieux ou nous jouirons d'un &ternel repos. 


ki Merveilleux Etranger, tu dis que ſous tes Rois 
j | 

| 
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A ces mots PAmiral interrompt ce Sauvage 
Que dans Athene & Rome on eut vante pour ſage. 
Heureux Vieillard, dit-il, fur vos bords fortunes, 
Je vois que le bonheur nait des deſirs bornes. 
Dans nos champs, il eſt vrai, par l'orgueil & le faſte 
Le gour pour les Plaiſirs prend un eſſor trop vaſte: 


% 


Nos Peuples, qui dans l' Art cherchent la Volupte, 

De la ſimple Nature ont perdu la beauté. | 
Mais, pour juſtifier des mœurs qui vous Etonnent, 
Voyez, au ſein des maux, les biens qui nous couronnent. 


De la Neceſſite naquirent les Talens, 
Le Luxe les nourrit, & pour charmer nos ſens, 
Nos ſoins ingenieux ſurpaſſent la Nature. 


Du travail d'un inſecte * ils font notre parure; 


Nos Rois doivent la Pourpre 29 aux habitans des Eaux; 
Les Arts, pour l'enrichir, ont file ** les metaux, 
Et d'un fable apprete, que le feu liqueſie, 

Sort ce vaſe 22 Eclarant que ma main vous confie. 
Daignez en accepter le trop fragile don. 

Le tiſſu qui me couvre eſt la riche toiſon 

Qu'à nos troupeaux nombreux emprunte l'induſtrie. 
Enfin, pour detailler le bien qu'en ma Patrie 

Aux vœux de l' opulent le Beſoin a produit, 

Il faudroit plus de tems que l'Aſtre de la Nuit 
N'en met à varier ſon front a triple face 28. 
L'Ennui, qui des oiſifs ſuit ſans ceſſe la trace, 
S'epuiſant en projets, civiliſa nos mœurs; 

Tout, juſqu' aux Paſſions, modera ſes ardeurs. 


19. Vers qui produit la ſoie dont on 
fabrique des <toffes. 

20, La Pourpre, petit poiſſon de mer 
à coquille que les Anciens appelloient 
Murex, Une veine de ſon goſter renfer- 
me une liqueur rouge dont on teignoit 
des Etolfes pour les Rois. On ſe rt A 
preſent de Cochenille , inſece qui s'en- 
ores & fe nourrit ſur la feuille du 

opal, arbriſſeau des Indes. 

21, Pour tirer le fil d'or, on prend un 
lingot d'argent dore d'autant de cou- 
ches qu'on le veut plus ou moins beau. 
On le fait paſſer par les trous d'un inſ- 
trument, nommè Hiliére, morceau de fer 

rce de pluſieurs trous d'inégale gran- 

eur, pour le reduire en fils propres 
a faire des galons & des étoffes. Ce qu'il 
Ya d'admirable dans cette operation, 
eſt que Pargeut, en paſſant par ces petits 


* 


trous, n'entraine d'or qu' autant qu'il lui 
en faut pour le couvrir en proportion 
des concen dont le lingot d' argent eſt 
charge. Cette diſtribution fe continue 
. ee juſawa la conſommation du 
ingot. 

= Le Verre, corps diaphane, eſt le 
dernier ouvrage que Part peut produire 

r le moyen du feu, qui vitriũe tous 
es m6taux , meme la terre. Le beau 
verre ſe fait avec la ſoude d' Alicant ou 
du Levant, plante qui ſe petrifie au feu, 
& un peu de Maguaeſie, mineral qui con- 
tient * ſoufre fixe. II y a diffèrentes 
manicres de donner de la couleur au 
verre, en y mèlant difterens metaux. 

23. On entend par triple face, le 
Croiſſant, le Plein, & le Declin de la 
Lune. Les Anciens Pappelloient la Tri- 
ple Heécate. 
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La Guerre avec plus d' ordre aſſouvit ſa vengeance 
L'Amour fut, malgre lui, ſoumis à la Décence; 
La veérité, trop dure à l'oreille des Rois, 

Apprit de l' Eloquence à deguiſer ſa voix: 

Pour les flatter , 'Egypte inventa la Sculpture 24. 
Un bloc de marbre, ou PArt imite la Nature, 
Des plus fameux Heros nous rend les vrais portraits. 
Sur Pairain la Gravure éterniſe leurs fairs, 

Et, de ces traits parlans multipliant Vimage , 
Raconte leurs exploits au plus lointain rivage. 

Cet Art rend le paſſè preſent à nos regards; 

Mais l'avenir, terrible à qui craint ſes hazards, 


A pour notre bonheur un voile impenetrable. 


L'homme en vain juſqu'aux Cieux Eleve un eil coupable 
Les Aftres 25 ſur ſon ſort ne Pont point &claire. 5 
Mieux inſtruit de leur cours, trop long- tems ignore 
Contemplateur des Loix qu'obſerve la Nature, 

Il la rend plus fertile à force de culture. 

Les reſſources de l' Art, jointes à nos efforts, 

De tous les Elemens empruntant les reſſorts, 
Applaniſſent 26 les Monts, aux Cieux élèvent POnde 27. 
Mais le ſuccès rend l' Ame en dèſirs plus feconde : 

Rien n'en borne les vœux, & nos champs & nos ſoins 
Ne peuvent fatisfaire 4 nos vaſtes beſoins. 


La Sculpture a pris naiſſance chez 
les Egyptiens, a en juger par leurs Ido- 
les encore informes. Les Grecs perfec- 
tionnerent cet Art qu'ils pretendirent 
avoir invente, 

25. L'Aſtrologie judiciaire, ou la con- 
noilance de Pintluence des Aſtres ſur les 
objets terreſtres, inventèe par les Chal- 
deens, a paſle juſqu'à nous par les ou- 
vrages des Arabes. On en Etoit tellement 
infarue a Rome, que les Aſtrologues Sy 
maintinrent long-tems, malgre les Edits 
des Empereurs. Du tems de Catherine 
de Medicis, on ne 1aifoit rien en France 
ſans conſulter les Aſtrologues. 

Les Brames ont introduit cette ſcience 
dans les Indes, par laquelle ils ſe font 
rendus les arbitres ſouverains des bons 


& des mauvais jours. 

26. On a coupe des montagnes pour 
faire des chemins & des canaux de com- 
munication à travers le Royaume : tels 
ſont le Canal de Briare & celui de Lan- 
guedoc , par lequel on tranſporte les 
marchandiſes de POcean a la Mediter- 
rance. 

27. La machine de Marly Eleve les 
eaux de la riviere de Seine au haut d'une 
montagne, d'où, par ſa chute, fe for- 
ment des jets d' eau & des caſcades, Le 
feu Eleve auſſi Peau par le contraſte de 
Teau bouillante & de Peau froide, qui, 
en dilatant & condenſant Fair tour à tour, 
fait mouvoir les machines qui ſervent à 
diſtribuer Teau de la Tamiſe dans la 
ville de Londres 


"9 
* 
. 
8 
3 
1 
** 
5% 
"73a 
"om 
EIS 
2 
— 
by. 
| 
Re 


a 4 ES r D 
8 r 8 
F 


8 = 


SECOND CHANT: 31 
De contree en contree on voit Europe avide 
Echanger ſes moiſſons contre un metal aride, 
Devenu precieux par Puſage impoſteur 
De ne peſer les biens qu'au poids de fa valeur. 
Combien la ſoif de Por produiſit d'Arts utiles! 
Je lui dois le ſecours de ces Chareaux mobiles 
Tranſporrtes par les Vents ſur vos bords fortunes. 


Leur vol tient en ſuſpens vos eſprits 6tonnes: 


Ma voix, pour l'expliquer, cherche un objet ſenſible, 


Ces Monſtres, qu'à vos yeux guide un ſouffle inviſible, 
Sent des Canots flottans tels qu'en portent vos Mers ; 
Mais dont la forme altière a des flancs plus ouverts. 

La Rame offre à vos mains des nageoires certaines, 


Sur les ondes les Vents nous pretent leurs haleines. 


Si leur cours inconſtant trompe ſouvent nos vœux, 

Il epargne a nos bras des travaux rigoureux. 

Vous voyez ſous vos fruits ces nattes ètendues; 

De ſemblables tiſſus, qu'un arbre Eleve aux nues, 

Servent d'ailes dans Pair a nos Palais flottans: 

Ainſi le Nautonnier vogue a l'aide des Vents, 

Touche aux Poles du Monde; & quand, loin de la Terre, 
Il ne voir que les Flots & le lieu du Tonnerre, 

Errant au ſein des Mers, ſans guide & ſans chemin, 

Sur le cours 28 du Soleil il régle ſon deſtin. 

Un Globe ©9 ou ſont decrits les Cieux, la Terre & POnde, 
Sous autant de degres que ce flambeau du Monde 

Chaſſe de fois la Nuit dans ſa courſe des ans, 


En marque chaque jour les lieux & les inſtans. 


28. Un Pilote prend tous les jours la PA Soleil pour le lieu & le jour de Pob- 
hauteur du Soleil à midi, qui eſt Paxe ſervation. 

du Meridien compris entre le Soleil & 29. Le Globe Terreſtre fe diviſe 
Phoriſon. difftrens cercles en latitude & en lon- 


Par la hauteur méridienne du Soleil, gitude , & par 360 degres comme tous 
on connoit ſirement la hauteur du P6- les N 


le „ pourvu qu'on ſache la déelinaiſon 
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L'eſpace qu'a midi l' Aſtre qui nous Eclaire, 
Laiſſe entre l'Horiſon & ſon point de lumiere, 


Meſure ſur un cercle, enſeigne aux Matelots 


L'eloignement des lieux où tendent leurs travaux. 
O | 


Sur ces ſecrets ſavans, la ſeule experience 
Eft en droit d*eclairer votre heureuſe ignorance; 
Mais, d'un eil éètonné, voyez les dons divers 
Qu'aux Voyageurs le Ciel prodigue fur les Mers : 
Quand ſur 'eclat du Jour la Nuit &tend ſes voiles, 
Sachez qu'on trouve un guide 3? au milieu des Etoiles. 
Cer Aſtre eſt le dernier des ſept qu'en ces beaux lieux, 
En raſant VHoriſon, le Pole offre à vos yeux. 
Si ce flambeau du Nord ſe couvre d'un nuage, 
Un metal 3*, toujours fixe au point qu'il enviſage, 


Vers ces climars glaces guide nos mars errans. 


Paul qu'enfanta Veniſe, © toi! qui, de nos ans, 
Decouvris de VAimant la puiſſance ignoréèe, 

Un Aftre ſous ton nom doit orner 'Empiree. 
Son Art, ſage Vieillard, ſur régler dans les flots 
L'Arbre 32 moderateur de nos vaſtes Canots : 

II offre en plein la voile au gre des Vents fideles, 
Ou, par ſon tour oblique, en reſſerre les alles. 
Mille bras attentifs à diriger leur cours, 

En eſtiment le vol ss, en comptent les détours, 


30. LEtoile du Nord, la dernicre des 
ſept de la Petite Ourſe, raſe Phoriſon 
en Pobſervant ſous PEquateur comme 
la plus pres du Pole. 

1. LPAiguille aimantée, dont la pro- 
Priete eſt de tourner toujours ſa pointe 
au Nord, eſt renfermee dans une bocte, 
appellee Bouſſole, où elle ſe meut ſur un 
pivot. On en attribue Pinvention à Marc- 
Paul de Veniſe. 


3a. Le Gouvernail d'un vaiſſeau eſt une 


longue piece de bois horiſontale, qui en 


fait mouvoir une autre qui eſt a plomb , 


attachce à la poupe d'un Navire par des 
ſerrures mobiles , dont le mouvement 
fait tourner le Vaiſſe au au gre du Pilote. 


53. Pour eſtimer le chemin qu'on fait 
en mer, on ſe ſert d'un Loch, qui eſt un 
morceau de bois chargé d'un peu de 
plomb , & attache à une longue ficelle 
diviſce en pluſieurs parties 6gales diſtin- 
guces par des nœuds. La diſtance de 
ces nœuds doit étre de quarante-ſept 
pieds & demi, ce qui eſt la cent vin- 
8 partie d'un tiers de lieue marine. 

our Pexperience , on liche la ficelle, 
& Pon voit, avec des Sabliers de trente 
ſecondes, combien, durant la demi mi- 
nute, Y geſt ecoule de nœuds, c'eſt- 
a-dire-, combien de fois on a fait la 
cent vingticme partie d'un tiers de licue 
marine, ; 
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SECOND CHANT MB 
Et le fable 3+, que verſe une urne meſurce, 
Du tems qui la remplit partage la duree, 
Tout aux loix du Calcul eſt ſoumis parmi nous: 
De peſer l' Univers notre Savoir jaloux 
Ignore notre Eſſence & voudroit tout connoſtre. 
Ce deſir, qui m' enlève aux lieux qui m'ont vu naitre, 
Me decouvrant vos Mers, couronne mes Deſtins. 
Malgre nos vœux, le Sort qui ſe rit des Humains, 
Il faut vous l'avouer, en comblant mon attente, 
N'en a point aſſouvi Pardeur entreprenante. 


Il dit; & de nos Arts, par ce foible tableau, 

Penſe inſtruire un Mortel pour qui tour eſt nouveau; 
Mais a ſes yeux ſurpris la Verite depeinte 

D*un portrait fabuleux n' et offert que l'empreinte, 
Si P Art perſuaſif, naturel au Genois, | 
N'eũt anime fes traits & parle par ſa voix. 

Padmire, dit aux ſiens le Vieillard equitable, 

De quel rafinement PAme humaine eſt capable. 
Faut-i! que ces Clartes, au lieu de Peclairer, 
Eblouiſſent ſa vue & ſemblent Pegarer! 

Toi, qui dis que la Mort doit terminer ta vie, 
Savant Navigateur, quelle eſt done ta manie, 
D'entaſſer, aux depens de ta tranquilite, 
Des biens & des projets pour une Eternité? 

La Terre, qui par- tout offre ſes dons fertiles, 

Nous cache dans ſon ſein les trèſors inutiles, 

Et pour flatter nos ſens, la Nature, avec ſoin, 

Aux mets les plus communs joint le gout du Beſoin. 


34. Horloge de mer en uſage pour me- au- deſſous par le petit trou d'une lame 
ſurer le tems avant Pinvention des mon- de cuivre qui eſt a la jointure des deux 
tres & horloges a rcues & a contre- phioles. Cet Ecoulement dure une heure; 

aids, eſt faite de deux petites phioles & 

ointes enſemble par les extremites de teilles , en mettant celle qui eſt pleine 
eur col, dont Pune eſt pleine de fable au- deſſus; ce qui recommence Pheyre 
très-delie qui $*Ecoule dans celle qui eſt de PFEcoulement, 


uand il eſt fait, on renverſe les bou- 
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34 LA COLOMBIA DE. 


Quand je te vois prive, par ta ſoif de connoitre, 
Du plaiſir d'habiter les Champs qui t'ont vu naitre, 
Je prefere nos Mœurs dans leur ruſticité, 

A l' Art qui de vos cœurs corrompt l'humanité. 
Sans Maitre, ſans Eſclave, ennemi de la Guerre, 


L' Homme en ces lieux jouit des fruits qu*offre la Terre: 


Exempt d' Ambition, loin de la ſoif de l'Or, 

Dans fon peu de beſoins il trouve un vrai treſor, 
Et nos Chefs, ſans orgueil, des Loix font peu d'uſage. 
L'amour de mes Sujets eſt Pheureux avantage 

Qui m'ëleva ſans brigue au Pouvoir ſouverain: 

Il ne decide ici que du droit incertain 

De deux Rivaux jaloux du prix de la Viteſſe, | 
Ou des feux d'un Objet que cherit leur Tendreſſe: 
Jamais d'autres debats ne reclament ma voix; 
L'eſtime, & non la crainte, en reſpecte les Loix : 
Et dans ces Champs ſoumis, fertiles ſans culture, 
Le plus rare preſent que m'ait fait la Nature, 

Eft ce gage cheri de mon dernier Amour, 

Qui vit perir ſa Mere en recevant le jour. 

Je retrouve en ſes traits une Epouſe cherie : 

Cette fleur de ſon ſein dans la Vertu nourrie, 
Merice que mes ſoins en conſervent Feclat, 
Comnae on cultive un fruit n6 d'un heureux Climat. 
Pret à ſuivre la Mort dans fa ſombre retraite, 

Ce treſor eſt le ſeul que mon Ame regrette. 


A ces tendres accents, Zama verſant des pleurs, 
D'un Pere qui l'adore enchante les douleurs; 
Mais la voix du Genois, pour ſon Ame étonnée, 
A Vattrait que Didon trouve aux recits d*Ence. 


Jeune Indienne, helas! un feu ſecret & doux 
Deja dans vos eſprits s'allume malgre vous. 
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SECOND CHANT. 35 


2 Sage Auteur de mes jours, oſerions- nous, dit-elle, 
| * Eſperer de notre Hore une faveur os 


; 'S © Voudroit-il devoiler a nos regards diſcrets, 
: 3 Y cboir qui, vers nos Bords, a conduit ſes projets, 
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Et le but des travaux qu*entreprend ſon courage? 


Colomb flatte des vœux de la belle Sauvage, 
Oubliant que le Soir Pappelle en d'autres lieux, 
Satisfait par ces mots ſes defirs curieux. 


Fin du ſecond Chant. 
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TROISIEME CHANT. 


ARGUMENT 
DU TROISIEME CHANT 
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R Ecit de Colomb ſur ſon entrepriſe. Caractere des 41 7 | 
rens Princes de T Europe, à qui il propoſa ſon projet. Li 
objtacles qu'il rencontra. Iſabelle, Reine de Caſtille, entre ; 
dans ſes deſſeins, & le fait Amiral. Regrets du peuple au 
depart de la flotte. Phenomenes appergus en mer. Le Lai. © 
ſeau Þ Alcide coulè d fond par une colonne deau. Un wy S 
calme ſurvient. Les vivres ſe corrompent & engendrent 4 
Scorbut. Deſcription de cette maladie. L'eſprit de revolte * A 
ſaiſit les Matelots ; des ſignes d'une terre prochaine les ap. i 
paiſent, Leur joie en decouvrant des Rochers. Apres avoir 
aborde en une Iſle dangerenſe , ils en trouvent une autre 
plus fertile: leur ſurpriſe diy rencontrer un European qu'il; ® 
enmenent avec eux. Colomb quitte Zama pour retourner à 
ſes Vaiſſeaux , & laiſſe F Inconnu raconter ſes avantures. 7 
Recit de cet European nomme Cerrano. | 3 
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ROI EME CHANT. 


ä Ro: de ce Peuple heureux, & vous Beaute divine, 
Qui voulez d'un Mortel apprendre l'origine, 


Vos deſirs ſont ma loi. Connoiſlez les travaux 


Qui m'ont conduit à vous par des ſentiers nouveaux. 


A parcourir les Mers deſtine des l'enfance, 
De la Sphere étoilée on m'apprit la ſcience. 


Tous les jours du Soleil obſervant le retour: 


Luiroit-it, me diſois- je, en cent lieux tour à tour, 
S'il 6roir des Climats on fa clarte feconde 

Neeitt pour admirateurs que les Peuples de POnde ? 
L*Antiquite m'apprend qu*au couchant de nos Mers, 
Des Champs * qu'on a perdus ont été découverts. 
Ces reeits, 4 mon gre, ne ſeroient qu'impoſtures, 
Si leurs divers rapports naidoient mes conjectures: 


Je les fondois ſur Dieu, qui ne fait rien en vain. 


Son ſupreme Pontife ? inſtruit de mon deſſein, 

f 1 L'applaudit, & ſont zele excita mon courage 

A porter notre Foi ſur un nouveau Rivage. 

e partis. Mon pays jaloux de mes deſtins, 

De daignoit mes projets, goutés des Rois voiſins. 
wiæMuais le Ciel, à mon gre, diſpoſa Vlberie. 

Tout y flactoir mes vœux, quand Finfernale Envie 


1. Platon dit qu'au delà de PAtlanti- 
de , il y avoit beaucoup d'lIſles, plus 
loin un Continent plus grand que PEu- 
rope & PAſie, & par dela la vraie mer. 
Il eſt ſurprenant que cela ſoit comme il 


Ta décrit. Theaphile de Serraris rapperte - 


que, Pan de Rome 356, les Carthagi- 
nois voulant faire des découvertes en- 
tre le Midi & le Couchant, ſans autre 
Boufſole que Etoile du Nord, aborde- 
rent à une Iſle déſerte, ſpacieuſe & 
abondante : pluſieurs d' entre eux y reſ- 
terent. Sur le rapport des autres qui re- 
vinrent a Carthage, le Senat les fit pe- 
rir, afin d' euſe velir dans Poubli la con- 


noiſſance de cette découverte. 


Dans Yiſle de Corve, la plus conſi- 
derable des Agores,, à quarante degres 
de latitude Nord, on a trouve une Sta- 
tue Equeſtre de pierre ou terre cuite, 
entourè e d' inſcriptions qu'on ne put li- 
re; mais la figure d' homme etoit vEetue _ 
comme les Americains, & montroit du 
doigt le Couchant, comme pour aver- 
tir qu'il y avoit plus loin des terres & 
des hommes. Jean de Barcos, Hiſtoire 
des Indes. | 
- 2. Innocent VIII. de la Maiſon de Ci- 
bo, une des plus iMuſtres d' HKtalie. Vea 
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des obſtacles, par des raiſons que Pigno- 
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Contre moi du Monarque aigrit les Courtiſans: 


Ces Serpens de l'Europe, inconnus dans vos Champs, 


Soffenſoient qu'un Morrtel ne d'une autre Contree , 
Leur frayir ſur les Mers une route ignorce, 

La borne en eſt connue a nos Navigateurs : 

Le Genois, diſoient-ils, croit d*antiques erreurs. 
Quand des Flots eſcarpès il trouvera Pabime 3, 
S'il ne peut au retour remonter vers leur cime; 
Abandonnè du Ciel, loin des ſecours humains, 
En vain cet Inſenſe bravera les Deſtins. 

Aux craintes du Vulgaire oppoſant ma conſtance, 
Mes projets combattus gémiſſoiĩent en ſilence. 
Un jour, de nos Autels j'implorois le ſecours, 


Vne Voix dans les Airs m'adreſſa ce diſcours; 


A me le retracer ma mcmoire eſt fidele. 1 


Colomb, quel foible obſtacle a refroidi ton zele? 
Pour meriter le prix qui tYattend au retour, 
Porte mes Loix aux lieux où va finir le Jour, 
Ta Foi triomphera de PEnfer & des Ondes. 
A ces divins accents tout fremit aux deux Mondes, 
Et dans le trouble affreux qui ſaiſit mes eſprits, 
Un nouvel Horizon frappa mes yeux ſurpris. 
De l'Ocèan mon vol franchiſſfoit Ietendue. 
Je vis vers le Couchant une Terre inconnue, 


Des Monſtres, des Humains tremblans à mes regards. 


Plein d*eſpoir, tout m'invite à braver les hazards. 


Au Maitre des Deſtins Poffre mon entrepriſe, 
Et cherche dans Europe un Roi qui l'autoriſe 4. 


3- Le projet de Colomb rencontra bien nir en Eſpagne, il ſe trouveroit dans 
Fimpoſſibilite de remonter. Char. p. 73 
rance lui oppoſoit; entre autres qu*en 4. Colomb avoit propoſe fon projet a 
allant a POccident on deſcendoit tou- pluſieurs Cours de Europe. Charleveis, 


jours , & que, quand il voudroit reve- tome L page 70. 
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Les Germains, ſous un Chefs oiſif & fans pouvoir, 


Ne pouvoient loin des Mers y ſervir mon eſpoir. 
Le Nord, ſans opulence, offroit peu de reſſource. 
Vers la riche Albion “ je dirigeai ma courſe, 

Cette Iſle, ou par les Loix le Prince eſt gouverne 7, 
Eut rempli mes deſirs, ſi ſon peuple effrene 

N'eùt trop long-tems gemi des Diſcordes civiles. 

La France, ol: j'eus recours, m*ouvrit ſes champs fertiles. 
Du Roi qui la regit Padmirai les exploits * ; 

Occupè des combats, $'il fut ſourd à ma voix, 

It voulut par ſes dons me fixer loin du Tage. 

Dans VIbere, une Reine? a pour conſeil un Sage: 
Ce Miniſtre, dont Part ſert au bien des Humains , 
Me rappellant pres d'elle, appuya mes deſſeins. 
Armer un bras qui cherche une gloire immortelle, 
N'appartient, lui dit-il, qu*a Pilluſtre Iſabelle. 

La Reine ouvrit les yeux, vit ſes vrais interets, 
Me recut dans ſon camp, y gouta mes projets, 

Le jour * meme on l' Afrique a ſon joug fut ſoumiſe. 
Colomb, dit- elle, un Dieu conduit ton entrepriſe: 
Souviens-toĩ qu'en tes mains ce Fer que je remets, 
Doit toujours te defendre, & n'attaquer jamais. 
Quand de nouveaux Climats s'offriront à ta vue, 
Soumets par la douceur cette Terre inconnue. 


Sans doute mille Ecueils arrèteront tes pas: 


Tu ſauras les braver pour ſervir mes Etats, 
Ta Gloire, l' Univers & le Dieu qui t'inſpire. 
A Vinſtant du depart deja ton zeEle aſpire; 


5. Frederic III. Empereur d' Allema - 


e. | 
we Nom qu'on à donné jadis à PAngle- 
terre, à cauſe des falaiſes ou rochers 
blaues qui Penvironnent. - Pline, liv. IV. 
2. Henri VII. Roi d' Angleterre. 
8, Charles VIII. Roi de France. 
9. Iſabelle , Reine de Caſtille , fem- 
me de Ferdinand, Roi d' Arragon, avoit 
our Chef de ſon Conſeil le Cardinal de 
endoza , Arche veque de Toléde, & 


Saint- Angel, Receveur des Droits Ec- 
clefiaſtiques, qui lui firent agreer le pro- 
jet de Colomb. Charlevoix, tome I. p. 76. 
10. Ce fut en 1492. le jour meme de la 
Bataille de Sainte-Foi, on les Maures 
furent enticrement dèfaits par les Caſtil- 
lans, que le projet de Colomb fut agree, 
La domination de ces Peuples, venus 
d' Afrique, avoit dure en . pres 
de 800 ans. Cordoue Etoit leur Capitale. 
Mariana, Hiſtoire d' Eſpague. 
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Je le vois. Qu'en ces lieux rien ne t'arrète plus; 
D' Armes & de Soldats tes Vaiſſeaux ſont pourvus. 
Puiſſe le juſte Ciel repondre à notre attente ! 
La Princeſle, à ces mots, voit Veſpoir qui m'enchante: 
Fembraſſe ſes genoux, je pars, & dans Palos , 
Pour traverſer les Mers, je rejoins mes Vaiſſeaux. 
Dans ce Port Eſpagnol, deja la Renommee 

| Avoit d'un pas agile aſſemble mon Armee. 
Mon eſpoir, mes projets, ſus des Princes voiſins, 
Ecxcitoient leurs Guerriers à ſuivre mes deſtins. 
En portant notre culte aux confins de l'Aſie 12, 
Jadis ils ont des Mers affront la furie : 
Leur valeur ſe ranime à ce nouveau danger; 
Sous mes Drapeaux en foule on accourt ſe ranger, 
Des Chefs qui n'ont ſuivi ſur cette Onde funeſte, 
Beauté, qui m*ecoutez, vous voyez ce qui reſte. 
Que ne puis- je exprimer leur joie & leurs tranſports, 
Quand j'invoquois les Vents pour ſortir de nos Ports! 
L'ardeur de ces Guerriers qu' anime Feſperance , 
M*:rnoncoit des exploits dignes de leur naiſſance: 
Suivis de Pappareil utile a nos deſſeins, 
Nous ofjons à la Mer confier nos deſtins. 


FAY 


Quel ſpectacle touchant s'offrit 4 notre vue! 4 
Sage Vieillard, mon ame en eſt encore &mue. E 
De toutes parts le Peuple aſſemble dans nos Ports, * 
Pour la dernière fois croit nous voir ſur ces bords. I 
Des Peres, des Amis, des Epouſes en larmes, 1 
Par leurs embraſſemens expriment leurs allarmes. 2 
Dans l'effroi des travaux qui charmoient nos eſprits, 6 | 
La Mere, au deſeſpoir, diſoit: Helas! mon Fils, 4 
T1, Pilos on Palos, Port de mer de qui avoient tant couté à PEurope pour 1 
PAndalouſie, paſſoit pour avoir les meil- retirer des mains des Infid6les les Lieux 
leurs Matelots. Cell ce qui determina conſacres par la mort du Sauveur. La 
Colomb à y faire les preparatifs de fon huitieme & derniere Croiſade finit cu 


voyage. Il en partic un Vendredi le 3 
Aont 1492, Charlevoix , tome I. page 79. 
32, Les Guerres de la Terre Sainte, 


1291, Le Pape Clement V. en fit publicr 
une en 1311; mais elle fut ſaus ellet, 
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Le ſoin de ton enfance occupa ma jeuneſſe ; 

Veux-tu m*abandonner dans ma triſte vieilleſſe, 
Sur des Flots inconnus chercher des maux ſans fin, 
Et perdre un repos sur pour un bien incertain? 
Oui, $'6crioit 'Epouſe en fa douleur profonde, 
L'Inſenſe qui trouva Part de voguer ſur POnde, 
Fut ſans doute un parjure, un fugitif Amant. 
Evite, cher Epoux, ce terrible Element, 
Ou partageons du moins la Mort qui te menace, 
Les vieillards conſternes condamnoient notre audacez 
L'enfant joignoit ſes cris aux pleurs de ſes ayeux. 
Le ſentiment du cœur toujours victorieux, 
Au Rivage un moment malgre nous nous enchaine: 
A tant d'objets cheris nous Echappions à peine; 
Ils courent ſur nos pas, les baignent de leurs pleurs. 
La voile offerte aux Vents, redouble leurs douleurs; 
La plainte en retentit ſur le liquide abime. 
Quand des plus hauts Rochers le Jour dora la cime, 
Nous les voyons deja ſe perdre dans les Cieux; 
Chaque objet qui nous fuit devient plus precieux, 
Et n'en conſervant plus qu'une image funeſte, 
L'immenſe aſpect des Eaux eſt le ſeul qui nous reſte, 
Nos Navires, plus prompts que POiſeau qui fend l' Air, 
Laiſſent bientòt au loin un Detroit *3 où la Mer 
S'avance entre Europe & PAfricain rivage: 
Un Mont“ qui touche an Ciel, en garde le paſſage; 
Sa forme de Geant, ſon front audacieux, 
En menagant les Mers , ſemblent porter les Cieux. 
A peine à nos regards il fuyoit dans la Nue, 
Que des Ifles ſans nombre enchantent notre vue. 


13. Le Detroit de Gibraltar, qui ſert tes ont feint que c*&toit un Geant que 
de communication de POcean à la Mé- Perſce petriffa en lui montrant la tete 
diterrance, de Meduſe , & que Jupiter lui donna la 

14. LAtlas, haute montagne d'Afri- commiſſion de porter le Ciel ſur ſes 
que, au Detroit de Gibraltar, Les Poë- Epaules. 
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La, ſont les Champs *5 fameux où la Grece autrefois 
Crut trouver chez les Morts le prix de ſes exploits. 
Pour mieux yous crayonner ce merveillenx Rivage, 
Penſez que vos Climats en ſont la vive image. 

De ces lieux ſeducteurs j eus peine à m'arracher; 

Mais les Vents vers vos Bords appelloient le Nocher, 
Its ſecondoient nos vœux, & la Plaine liquide 

De prodiges divers éètonnoit l'œil timide. 

Sous ſon poids la Baleine y comprimoit les Eaux. 
Des feux is qui voltigeoient, pourſuivoient nos Vaiſſeaux. 
Jci ,. d'un verd brillant *? le jour peignoit les nues; 
LA, des colonnes ** d' Eau dans les Airs ſoutenues, 
Portant les Flots aux Cieux, retomboient dans les Mers. 
Ce Phenomene, helas! commenca nos revers: 

Sous la chute des Eaux 'Air g&emit, & PAlcide 
Fondit à nos regards dans la Plaine liquide, 

Comme un Nuage &pais diſſipè par les Vents; 

Ce prodige ſembla fixer les Elémens. 

Sur l' Antenne immobile on voit tomber les Voiles: 
Le Nautonnier caprif ſous les memes Etoiles, 

Plus laſſè du repos que du trouble des Mers, 
Redemande bientòt au Dieu de l' Univers 

Ces Vents, dont tant de fois il maudit l'inconſtance. 
Des alimens ce calme épuiſe Vabondance; 

Mille Inſectes cruels, nes des feux du Soleil, 
Corrompent *? nos liqueurs, nous privent du ſommeil. 


18. Les Illes Canaries ou Fortunees, 


Etoient les Champs Eliſces des Grecs. 

16. Le feu Saint-Elme, exhalaiſon en- 
fammee qui s'attache aux mats & aux 
antennes des Vaiſſeaux. Les Anciens 
Tappelloient Helena quand elle paroiſſoit 
ſeule, & Caſtor & Pollux quand il en pa- 
roiſſoit deux: 


Quorum ſimul alma NVNautis 
Stella refulſit. 


17. Sous la Zone Torride, on voit ſou- 
vent des nuages couleur d'Emeraude. 
On y trouve auſſi des Baleines, On en a 


ris, vers les Antilles, qui avoient cent 
pieds de long. Le P. Donaglia rapporte 
qu'au Chily il y en a plus qu'en aucun 
autre lieu du Monde, & de ſi grandes, 
yok les prend quelque fois pour des 

es flottantes. 

18. Les colonnes d'eau, ou trompes, 
ſe forment par un tburbillon de vent 
qui attire Peau de la mer juſqu'au plus 
haut de Pair. Quand cet amas d*eau 
creve ſur quelque vaiſſeau, il le fait 
couler a fond. Tous les Voyageurs par- 
lent de ce Phenomene, 

19. Les proviſions des vaiſſeaux ſe 
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Dans l' Air contagieux ce poiſon qui s'allume, 
Ancantir nos ſens que la chaleur conſume; 

La foibleſſe du corps paſſe juſqu'a l'eſprit; 

Par la crainte des maux la ſantè deperit; 

Chacun gemir en vain du feu qui le devore; 

La Pirie ſe refuſe au Mourant qui l'implore, 

Et le lache, tremblant de perir par la faim, 

Dans Vabime des Eaux termine ſon deſtin. 

Pour combler tant d'horreurs, le Demon de VEnvie 
Me fit de la Revolte éprouver la furie. 

Cette Hydre audacieuſe, en voilant ſes deſſeins, 
Rampoit de mats en mats, y verſoit ſes venins. 
Deja les Nauronniers, ſourds aux eris du Pilote, 
D'un murmure effrayant font retentir la Flotte. 
Pinzon, qui les conduit, ne connoit plus de Loix; 
Il menace, & l' Enfer parle ainſi par fa voix: 


Colomb, quitte l'eſpoir de voir un nouveau Monde: 
Plus loin qu' aucun Mortel arrive ſur cette onde, 


Ton cœur ambitieux doit ètre ſatisfait. 


Pour fuir le deshonneur d'un ſucces imparfait, 

De tant de Chefs peris dans ta courſ? funeſte, 
Veux-tu, par plus de maux, ſacrifier le reſte, 

Et d'eëcueils en ecueils affrontant les hazards, 

D' un projet chimerique Eblouir nos regards? 

Deux fois PAſtre des Nuits a montre ſes trois faces, 
Depuis qu*au gre du Sort nous voguons ſur tes traces: 
Ceſſe tes vains travaux; & pour ſauver nos jours, 
D'un Vent propre au retour invoque le ſecours: 
C'eſt Punique parti qui reſte à ta prudence: 

Le deſeſpoir nous force à braver ta puiſſance. 


TROISIEME CHANT. 45 


corrompent ſouvent en paſſant la Ligne; avec appetit, parloient avec vigueur, & 
&, dans les voyages de long cours, don- que fi on les remuoit d'un cõtè du vail 
nent le Scorbut aux Matelots. L'Amiral ſeau à Pautre, meme dans leurs Branles, 
Anſon rapporte que pluſieurs de ſes gens, ils expiroient à Pinſtant. Voyez 4nſan, 


qui en stoient attaqugs , wangevient tome L page 266 & ſuiv. 
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De ces eſprits troubles loin d'aigrir la fureur, 
En flattant leurs deſirs, j'en moderai Vardeur, 
Avant que le Soleil eùt fait place aux Etoiles, 
Vers l'Europe, à pas lents, je dirigeois mes Voiles, 
Dans notre effroi quel charme arrete nos Vaiſſeaux! 
L*Onde apporte à nos yeux des branches d'arbriſſeaux: 
Les Nymphes de vos Mers, par nos pleurs attendries, 
Nous preſentent les fleurs qu*enfantent vos prairies: 
Vos Oiſeaux, dont le vol ſuit nos Arbres flottans, 
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N Charment au ſein des maux nos eſprits inconſtans. 

. Pour en combler les vœux, le Ciel, qui me ſeconde, 
. ; Fair planer ſur les Airs un peuple ne dans POnde; 
1 | Et ces Hotes des Flots, en Oiſeaux 20 transformes, 
Wo Qui fuyoient, par eſſains, nos Pècheurs affames, 
* Comme un nuage épais dans leurs filets s'abiment. 


Ces ſecours nourriſſans au travail nous raniment. 
Dans l'oubli du retour, l'impatient Nocher, 
Le ſoir, vers l' Horizon penſe voir un Rocher; 
| Mais Veclat du Soleil effaga ce Rivage 
Dont la Nuit a nos vœux embelliſſoit l'image. 
Le Jour renait encore, & trompant nos dèſirs, 
De mon peuple incertain redouble les ſoupirs. 
A leurs yeux inquiets nos maux ſont ſans reſſource. 
Moi qui, la ſonde en main, ſur les Mers ſuits ma courſe, 
JPannongai, fans effroi, qu'a la clartè des Cieux 
Un Port deja prochain s'offriroit à nos yeux, 
Si mon ſavoir, leur dis- je, abuſe votre attente, 
Mon fort eſt en vos mains, & mon ame conſtante, 
Sans craindre vos Arrets, en ſubira les loix. 
Leur ſilence, & ces mots, applaudit a ma voix. 
Grand Dieu! par ton ſecours jen remplis la promeſſe. 
Un de mes Nautonniers, dont l'œil veilloit ſans ceſſe, "22 
20, Dans la Mer Atlantique, il y a voit ſauter dix a douze pieds de haut 3 
des Poiſſons volans qui ſont la prote des pour attraper ces Poiſſons volans, dont Re 


Dorades & des Bonites. La Bovite eſt la Mer eft quelquefois couverte, Chart 1 - 
de la figure d'un gros Maquereauz on la tome I, page 23. "$5 
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Z Vecria dès PAurore, en nous tendant les bras: 


Terre, terre; avancons, abordons ces Climats. 

Sur le tillac, en foule, on aſſemble, on ſalue, 

On annonce, à grands cris, cette Plage inconnue. 

L' Eau douce, qui des Monts $*echappoit par torrens, 


De leurs lits ſur la poupe appelie les Mourans. 


Si jamais votre vie A la ſoif fut en proie, 

Vieillard, a cet aſpect vous concevez leur joie. 

Un inſtant à nos yeux change tous les objets. 
L'Eſpagnol, qui déja condamnoit mes projets, 
Croit que pour moi le Ciel enfante des prodiges: 

Il ſe jette a mes pieds, en baiſe les veſtiges: 

Homme inſpire de Dieu, dit- il avec tranſport, 

De nos jours dé ſormais regle à ton pre le ſort: 

Dans ce Port qu'a nos vœux l' Onde propice accorde, 
Regne, & ſous ton pouvoir enchaine la Diſcorde. 


A ces mots, $*elancant ſur de légers Canots, 
Les Chefs que je choiſis me ſuivent ſur les Flots. 
Des Nochers curieux & pleins d'inquiètude, 
A peine mon courroux retient la multitude; 
Mais l' Eau, fans profondeur, en arrete l'effort, 
Et defend aux Vaiſſeaux de s'approcher du Port. 
La, des Dragons ** marins vers nos Barques &avancent, 
Les briſent, & ſoudain ſur nos Rameurs s'élancent. 
Deux des miens en peril pouſſoient des cris percans; 
Paccours: mon dard atteint un Monſtre à triples dents; 
Le ſang coule, & d'effroi ces Vautours diſparoiſſent. 
A ſe rejoindre au Port nos Pirogues s'empreſſent, 
De la Reine Iſabelle il prit le nom fameux. 
O ſèjour trop fatal! Quoi! pour tromper nos vœux, 

21. Le Requin ou Chien de Mer qui gues; les meres portent leurs petits tout 
devore les hommes, ſe tient toujours a formes dans leur ventre. Si on les jette 
Pentree des Rivieres, & a toujours a ſa dans la Mer en éventrant la mere, ils 


ſuite des Poiſſons qu'on nomme ſes Pi- nagent d'abord tres-bien, 
lotes, II a trois rangs de dents fort ai - | 
| D iv 
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Le Ciel aux Animaux deſtina ces azyles! 

La Terre, au lieu de fleurs, y produit des Reptiles; 
Les Inſectes de VAir y rongent les Forèts: 

Le Cameleon, prompt a deguiſer ſes traits , 

Des Flatteurs de nos Rois y preſente l'image; 

Er ces lieux, ol le Tigre exerce en paix ſa rage, 


D'un fruit doux 22 & funeſte enchantent nos regards: 


La ſoif, pour en gouter, brave tous les hazards; 


Nous trouvons le trèpas ot nous cherchions la vie. 
D'un trouble con vulſif notre audace eſt ſuivie : 

Les plus ardens, en proie à ce poiſon trompeur, 
Dans leurs yeux 6gares expriment leur douleur. 
Lorſqu'à fuir ces Dèſerts la prudence m'invite, 

Pour la premiere fois un doute affreux m'agite. 

Dans Vorage un Palmier, battu des Vents divers, 

Ne fait de quel cote ſe plier dans les Airs: 

Tel, au gre des Deſtins, je flottois dans ma courſe. 
Pour rejoindre nos Ports, fans vivres, ſans reſſources: 


Ah! diſois-je en moi-mème, 


ou trouver les Climats 


Ou le Ciel m'ordonna de diriger mes pas? 
Quand la Terre & les Mers trompent notre eſperance, 
Comment de mes Guerriers ranimer la conſtance? 


Jugez de mes tourmens, & 


vous qui m'ecoutez ! 


Et du Dieu que je ſers concevez les bontes. 

Tandis qu'en fremiflant je rejoignois ma Flotte, 

Par ſon ordre vers moi &avancoit un Pilote 

Qui m' annonce à grands cris que plus loin vers le Nord, 
Une autre Ile appercue offre un plus heureux Port. 


22. La Mancinille : fruit ſemblable à 
Ja pomme d' Apis, doux à la bouche, & 
d'une fi bonne odeur qu'il donneroit 
envie d'en gouter, fi on n'en connoiſ- 
ſoit le danger, Le Mancinillier croit au 
bord de la Mer, Les Poiſſons qui en 
mangent le fruit meurent & deviennent 


un poiſon, Les feuilles & Pecorce de cet 
arbre jettent un lait dont les Caraibes 
empoiſonnent leurs fleches. Le venin en 
eſt fi ſubtil, que, quand ils gen fervent, 
ils dEtournent le viſage, de peur qu'il 
wen jailliſſe dans leurs yeux. Frezier, le 
P. Plumier Minime, 
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Du Rivage où le Ciel eprouvoit ma conſtance, 
Juſqu' aux fertiles Bords on ma Flotte s'avance, 

Je vogue, & mon Eſquif eſt aide des Zephirs. 

La Tortue, en ces lieux, prevenant nos deſirs, 

72 Redonne à nos mourans une nouvelle vie: 

W A ſe deſalterer le fruit mir les convie; ; ; 
0 Nul repentir ne ſuit le plaiſir d'en gouter; 

Et quand du Champ liquide on ofa s carter, 

En immenſes forts cette Terre abondante, 

Pour reparer nos mats, comble enfin notre attente. 
La, des Pins dont le front touche aux voſites des Airs, 
Sous nos coups par leur chute ébranlent ces Deſerts. 
Pour la premiere fois, PAſtre qui nous éclaire, 

Dans ces Bois &claircis repandit ſa lumiere 

| Tandis que mille bras en coupoient les rameaux, 

Pour chercher des humains jerrois ſur les cõteaux, 

Z Lorſque de longs ſoupirs ſortirent d'un feuillage 

Qui d'un ruiſſeau paiſible ombrageoit le rivage. 
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Vers ces triſtes accens je dirigeois mes pas; 
Un Homme decharne qui me tendoit les bras 
Sous des peaux d' Animaux, par fa figure affreuſe, 
Me fit craindre d'un Ours l'approche dangereuſe. 
= Lui, par mes vetemens, inſtruit de mes deſtins, 
S8 'empreſſe de calmer mes eſprits incertains. 
Ses pleurs, à mon aſpect, fondent comme un nuage 
Dont le froid des Hyvers a forme Paſſemblage, 
Et qu'un Zephir diſſipe & repand par torrens. 


Au nom du Ciel, dit- il, guidez mes pas errans: 

vans eſpoir dans mes maux, ſeul depuis ſept années 
le traine en ces Deſerts mes triſtes deſtinees. 

2 Changez-en la rigueur, je les livre en vos mains; 

Que du moins je pèriſſe au milieu des humains! 
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Surpris en ces Climats d'entendre ſon langage, 
Je Papproche, l'embraſſe & le mene au Rivage. 
Les Cieux, fans doute, alors me pretoient ſon ſecours. 
C'eſt lui, belle Zama, qui vous rend mes diſcours; 
Puiſſent-ils un moment captiver vos oreilles! 


L'Indienne enchantee Ecoute ces merveilles, 
En veut chercher la ſource, & ſavoir quels revers 
Livra ce malheureux aux monſtres des Deſerts. 
Des recits ſurprenans la Jeuneſſe eſt avide. ) 
Pour crayonner ſon ſort, VInterprete timide, 
Par l'ordre de Colomb, prepare ſes pinceaux. 
Le Genois, que la Nuit rappelle à ſes Vaiſſeaux, 
Prend conge du Vieillard, & courant au Rivage, 
De la Beaute qu'il quitte il emporte l'image. 

A ſon depart, Zama, dans un trouble indecis, 
Du ſort de Vinterprete écoute les recits, 


Fille d'un Roi cheri, pour remplir votre envie, 
Par des traits raccourcis, je vous peindrai ma vie: 
Ce tableau peu d'inſtans doit occuper vos yeux. 
Mon nom eſt Serrano s: ne de pauvres Ayeux, 
La Sante, la Vertu furent mon heritage. 

Ces biens que rarement le riche eut en partage, 
De mon etat paiſible aſſuroient le bonheur 
Quand trahi par PObjer qui raviſſoit mon cœur, 
D'un confident cheri j'imploraiĩ l'aſſiſtance. 

Sa froideur pour mes maux trompa ma confiance. 
L'Ingrate que Paimois, mepriſant mon courroux, 
M'apprit que mon ami deviendroit ſon &poux. 


ag. Eſpagnol qui, dans une tempète, 
ſe ſauva ſeul dans une Iſle déſerte, 
pres de File de Cuba, od il vècut pen- 
dant quatre ans expoſe à tous les mal 
heurs qui ſuivent. un pareil ſort. L*Au- 
teur a avance le tems de ce naufrage, 


qui weſt arrive qu'après la découverte 
de PAmcerique , comme étant fort poſ- 
ſible qu' avant ce tems un vaiſſeau y cut 
etc jette par la tempè te. Hiſt. des Incas, 
tome L page 7. 
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Accable, pourſuivi du trait qui me dechire, 

D'un Pilote Eſpagnol je monte le Navire, 

Et l Eurus 24 en fureur nous jette en des Climats 
Ou nuls Europeans ravoient porte leurs pas. 
Nous franchiſſions la mer qui de vous les ſepare, 
Lorſque notre Vaiſſeau fut pris par un Barbare: 
Pour nous abandonner au mepris de ſa Cour, 

Ce Tyran, par orgueil, nous conſerva le jour. 

Des qu'inſtruit de ſes mœurs jentendis ſon langage, 
La ruſe on j'eus recours nous ſauva de ſa rage. 
Notre Art dans les Combats, propre à ſa cruaute, 
En flattant ſes projets, adoucit fa fierté. 

Bientôt de nos conſeils ne prenant plus d'allarmes, 
Pour ſervir ſes fureurs il nous rendit nos Armes: 
Je promis, par mes ſoins, d'en remplir ſes Etats, 
S'il nous étoit permis de revoir nos Climats. 

Un Fils de notre Chef demande pour otage, 

Par un Traite conclu, rompit notre eſclavage. 

Son Pere qui d'accord ſignoit nos faux ſermens, 
En eſt reſte le gage, & livra ſes vieux ans 

Pour ſauver du trepas l'objet de ſa tendreſſe. 

Des perils, me dit-il, eloigne fa jeuneſſe : 

Loin de gemir pour moi, ſonge à briſer ſes fers; 
Pars, & fans differer prens la route des Mers. 

A ce Chef genereux repondant par mes larmes, 
PFobeis; mais, helas! ſon cœur rempli d'allarmes, 
De nos jours malheureux ignoroit le deſtin. 

A peine nous quittions ce Rivage inhumain, 
Que ſur YOnde, on s'6leve un orage effroyable , 
Notre Vaiſſeau briſe fond ſur un Banc de Sable. 
Chacun fuit le trepas ſur de légers Canots; 

Mais le danger preſſant d'abimer dans les Flots, 


a4. Le vent d'Eſt, 
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Nous rend tous ennemis. Le Pilote perfide | 
Livre aux Mers les Rameurs dont le poids l'intimide, 
Et malgre nos efforts, nos Eſquifs renverſcs, 

Sur la Vague en fureur nous jettent diſperſes. 

Ecraſeè par les Flots qui battoient le Rivage, 

Dans le creux d'un Rocher jen &vitai la rage. 

Qui pourroit exprimer, en ces momens d'horreur, 
Les divers ſentimens qui dechiroient mon cœur! 

On ſais-je, me diſois-je ? eſt-ce un Deſert aride? 
Chez des peuples cruels fi le malheur me guide, 

Quel ſera mon deſtin ? Où fuir ? Quoi! dans ces lieux, 
Nuls de mes compagnons ne s'offrent à mes yeux! 

Je me vois a regret 6chappe du naufrage. 


L'eau qui calma ma ſoif ranimant mon courage, 
Ramena dans mon ame un moment de bonheur; 
Fen jouis. La Nuit vint; & malgrs ma terreur , 
Sur un arbre élevè que je pris pour azyle, 

Ma fatigue fit nattre un ſommeil plus tranquile 
Qraux lits où la Molleſſe endort ſes favoris. 

Des que 'eclat du Jour reveilla mes eſprits, 
Finvoque VEternel, & retourne au rivage. 

Ty vols notre Navire &choue ſur la Plage. 

Quel deplorable aſpect pour mon cœur attendri ! 
Le Fils du Capitaine, & fon Frere cheri, 

Dans le bras Pun de Pautre avoient perdu la vie. 
D'autres Morts que la Mer rejettoit en furie, 
Sur le ſable etendus, redoublerent mes pleurs. 
Dechire par la faim, en plaignant leurs malheurs, 
De leurs vivres épars je faiſis Pheritage. 

Ces ſecours precieux, que jemporte à la nage, 
Bientot ſont Epuiſes, & ces Climats deſerts 
Ne m'offroient d*aliment que la pèche des Mers. 
Sans armes, ſans filets, abreuye d'une ſource, 


Un coquillage exquis fut ma ſeule reſſource. 
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fen cnflammai Vecaille au feu pris d'un Rocher. : 
Dans le frivole eſpoir Cattirer le Nocher, 

ZW A nourrir ce Fanal Pemployois mon acdreſſe. 

Lee tems qui, par degres, augmentoit ma triſteſſe , 


b Uſa mes vètemens, & briile du Soleil, 


Quand ſous d'&pais roſeaux je cherchois le ſommeil, 


Des Reptiles marins y menacent ma vie. 


Sous les antres, je vois des Tigres en furie; 
Et &ecueils en écueils la Faim qui me pourſuit, 
= Prete a m'enſevelir dans Ieternelle Nuit, 


Force mon deſeſpoir à changer de retraite. 

Dans Yhorreur, qui par- tout ſuit ma courſe inquiete, 
dur un Mont eſcarpè je m'ouvris des ſentiers: 
Les Champs qu'il dominoit abondoient en Palmiers. 


Ma peur, a cer aſpect, un moment diſſipèe, 


5 | Laiſſe de mon bonheur ma Raiſon occupee. 


Quoi! dis-je, en ces beaux lieux je regne! & de mes jours 
Nul injuſte Mortel ne peut troubler le cours! 


= Je n'y crains ni Amour, ni la fureur des armes; 


Cette joic à Vinſtant fut changee en allarmes. 

Des Geants que je vis au travers des buiſſons, 
Devoroient à Penvi deux de leurs compagnons. 

En fuyant ce tableau dont fremir la Nature, 

Dun feuillage agitè je crains juſqu*au murmure; 
Mon ombre eſt à mes yeux un Geant qui me ſuit, 
Enfin , du haut d'un Roc, on Veffroi me conduit, 
Pappercois un Vaiſſeau que la mer me preſente. 
Lil fixe vers ces Mats ſi chers à mon attente, 
Mes Sens de ma Raiſon n*ecoutoient plus la loĩ; 
Je friſſonnois, mes mains ſe ſerroient malgre moi. 
Le ſoir vint, ce Vaiſſeau diſparut à ma vue. 

Par mon deſir trompè, ma douleur plus aigue 
Demandoit aux Deſtins de terminer mes jours; 


Mes larmes, des ruiſſeaux avoient groſſi le cours; 


$4. LA COLOMBIA D E, &. 
Mes ſanglots aux Rochers exprimoient mon martyre. 
Soupirs, chers a mon cœur, par vous ſeuls je reſpire! 
Colomb vous entendit dans ces briilans Climats, 
Od pour changer mon ſort le Ciel guida ſes pas. LY 
Il ſut par mes recits qu*etoufferent ma joie , 1 
A quels tourmens cruels mon ame Etoit en proie, ©] 
Et les lieux oh jadis je languis dans les fers. 4 
Oublions aujourd'hui les maux que j'ai ſoufferts , - 
Puiſque dans les liens j appris votre langage. | 
Mais, helas! notre Chef y reſte pour tage. maT 
Colomb , pour Fen tirer, bravoit les Aquilons, 7 
Quand leur vol, qui vers vous portoit nos pavillons, 1 
Nous forca d' aborder votre heureuſe retraite. = 
A mon Liberateur j'y ſervis d'Interprete. 1 
Zama, daigne m'entendre, & plaindre mon malheur 
De mes Deſtins le Ciel adoucit la rigueur. 
II dit, on le conſole; & la Nuit qui s'avance, 
Sur les pas du Sommeil amène le Silence. 


Fin du troifieme Chant, 
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LE. Demons irrites de n avoir pu ſubmerger la Flotte 


Eſpagnole , envoient Zemes , Divinite Indienne, ſupplier 3 
F Amour de rendre Colomb amoureux de Lama. L' Amour 
vole vers P Amiral, & lui peint en ſonge les charmes de Ia 


jeune Sauvage. Colomb ſe reveille & va trouver le Vieii- Þ 


lard. Jeux des Habitans de cette Iſle. Deſcription des Amours 1 


de Zama & de Colomb. Reproches des Eſpagnols ſur Ie re- 
tardement de / Amiral. Un Ange lui apparoit & le fait 
rougir de ſa foibleſſe. Marcouſſy le ramene à ſa Flotte. Son 
depart. Regrets de Zama. Elle prend un Canot pour ſui- 
vre Colomb. Fieſqui, ſeparè de la Flotte, Penltve avec ſa 
compagne Zulma. 


VS 


QU4. 


5282 


. 
PP ö 


— n ** 
1 
, 
* 
4 . 
. 
o 
| , 
: * 
. 
4 OJ 
- 1 
* + Wis * „ . — C, 
= . 5 * * „ 0 + * % * # | 1 0 5 : : : | A | 4 | a 
» 
A 
. 
» 
” 
* 
* 
% iy 
: - 
— | | 
| . 
0 . ; 
. 
\ — 
* 
« | | 
. 4 
* 
* 
. 
| « 
% 
. 
| * 
. | | 
5 ts k 
| . 
«+ 
* 2 
J 
q 
* 
— 
* 
* 
, 
* 
8 
og 
vg 
7 
3 
"Ia 
* 
N 
4 
p * Py 
b ; 1 
; 8 | : - *+* 


„r ] ⁵wr 0! 8 


— — 


[ N 13 . 1 1 * 4 N * 
0 * + . 7 fy q \ * 
— 9 a 7 \ - © LOT q LEY f ? l * 4 * A 4 of q ad T , 
2 4 k f 1 , d 1 1 1 py N 5 e 4 - . 4 4 2 g : 6 
1 4 i p * \Y i * 14 0 * 


2 * 
4. - 


: X — ee Ine ee Rent eee Rn — 
100% | 
0 s 4 A N ! 9 
4 7 


7 70 
** 


N j 


| N IN \ \ ! 8 0 9 4 At ' 
Ne fe 
\ 9 e eee 


* 


p 
*. 


(4 LEST hy LO - T KN. 
2 ' 7 7 \ \ 
yh 9 


* Dm * 
} 
"uy 


: 
"i 
4 


4 
** 


7 A 4 — * 6 0 
J = q \ p - o * Y 1 
„ _ N i 1 \ 4 
„ 4 7 A . 8 q N dh 


. 
[1 


9 


4 


7 


rr art nt, 
r 


N OUAT RIEME CHANT. 
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Ls Jour pret d*eclairer l' Horizon des Chinois *, 
Quittoir cet Hemiſphere ou Villuſtre Genois, 

Par les ſoins de Morphee, oublioit ſes allarmes. 
Dans cette Ifle ot Zama Venyvra de ſes charmes, 
Sur les fleurs que Phébus brila par ſon ardeur, 
Diane & les Zephirs repandent leur fraicheur. 

Les voiles de la Nuit couvrent l'œil qui ſommeille, 
Tout ſe livre au Repos; mais Satan toujours veille, 
Et voit les Caſtillans braver ſes attentats. 1 
Furieux, il envoie un Chef de ſes Etats 

Joindre ſes traits vengeurs aux armes de Cythere. 


Zemes?, Demon ſubtil que FIndien revere, 
Fit par cette entrepriſe Eclater fon ſavoir. 
Pour degviſer ſes traits, un magique pouvoir 
Rendit ſon front plus doux, ſes afles plus agiles; 
Le ton perſuaſif, il le prit des Sybilles. 
Suivi des Arts trompeurs qu'il enſeigne aux Humains, 
Il franchit de Pluton les britlans ſouterrains. 


LA, d'un eil ſatisfait, il voir à la torture 
La Volupte, FOrgueil, l'Envie & l'Impoſture. 
Du centre de la Terre, il paſſe ſur les Mers, 
Joint Cythère; & bientôòt élevéè dans les Airs, 
Du Dieu qui fait aimer il decouvre Pazyle. 
Le charme des Deſirs en rend l'accès facile. 


1. La Chine eſt & peu pres PAntipode 
des Antilles. 

2. Au commencement du premier 
Chant, PAuteur a ſuppoſe que les De- 
mons adores au Nouveau Monde, 6toient 
les memes, qui, ſous d'autres noms, 


avoient eu des Autels dans le Paganiſ- 
me; ainſi on ne ſera point étonnè que 
P. Amour ſoit ici perſonnit6 : Satan, ar 
perdre les humains, geſt toujours fervi 


de toutes les paſſions propres & les ſe- 


duire, 
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Sous des traits enchanteurs y voltigent les Jeux; 
Les Songes, les Tranſports, le Sourire & les Vœux 
Dun Silence expreſſif y prennent le langage. 
L'Eſpoir, qui vers le Temple entraine notre hommage, 
N'y trouble les Ecos que du bruit des Soupirs. 

Mais qui de ce S6jour veut gouter les plaiſirs, 

En voit en peu d'inſtans diſparoitre les charmes : 

Le Tems qui les detruit, les transforme en Allarmes. 
La Ruſe, le Mepris, l'Ennui, les faux Sermens 

Dans leurs d6tours trompeurs enchainent les Amans: 
Quand de ce noir Dedale ils ont franchi Vabime , 

De P Art qui les trahit devenu la victime, | 
Leur cœur de vains remords eſt ſans ceſſe agité. 

Ce lieu baigne de pleurs charma ta cruaute , 

Meſſager des Enfers! & pour ton entreprife , 

De ce Palais ouvert l'abord te favoriſe. 

Ton vol perce la foule, & ton front radieux 

Deguiſe en vain ton ètre au plus puiſſant des Dieux; 
Pres de ſon lit de Roſe, ou ſurveillent les Graces, 
Quoique du fier Zemes la Nuit cache les traces, 

Son approche eſt connue. Une ſombre vapeur 
Obſcurcit Air rempli d'une ſecrete horreur; 
L'odeur du ſouffre eſt jointe aux parfums de Cytheère. 
A ce m6lange affreux, le Dieu qu'on y revere, 
Ecarte la Molleſſe & &arrache au Repos; þW 
Le ſommeil qu'il combat porte ailleurs ſes pavots. - 
Le Jour nait; & Eſprit ſorti du ſombre abime, 
Pres du Fils de Venus en ces termes s'exprime: 


Immortel , dont on craint & cherit les hens, 
Tout conſpire à ta gloire : un Dieu des Indiens, YT 
Pour étendre tes droits, vient ſe joindre a tes armes. 9 
Je regne au nouveau Monde on triomphent tes charmes, 
N'auras- tu des rigueurs que pour l'autre Univers? 6 
En Europe, tes dons ſont ſuivis de revers; fe, | 
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Plutus qui les obtient, en corrompt les delices. 

On vit des Rois fameux, ſoumis a tes caprices, 

Au gre de tes deſirs prodiguer leurs treſors. 

Dans la Guerre & la Paix, par de ſecrets reſſorts, 

Des grands 6venemens toi ſeul es le mobile; 

= Themis meme a tes pieds voit la Vertu fragile. 

Chez mon peuple Sauvage exempt de' tes fureurs, 

* Par la main des Plaiſirs, tu verſes tes faveurs; 

Les Feux moins combattus en ont moins de puiſſance. 

5 1 Nul Amant irrité n'y punit l'inconſtance: 

Et banniſſant des cœurs la Jalouſie & l'Art, 

Amour! en ces climats tu marches ſans poignard. 

Viens de tes paſſions y repandre l'yvreſſe: 

Zama, qui du Printems y ſemble la Dé'eſſe, 

Peut changer d'un coup d'œil les projets d'un Mortel 

Qui des Dieux Indiens veut renverſer PAurel. 

jamais European n'aborda nos Rivages. 
Colomb, pour les chercher, a brave les orages: 

Avant que ces beaux lieux enchantent ſon reveil, 

Viens avec tes ardeurs embraſer ſon ſommeil. 

Que dans l'inſtant Zama brile des memes flammes; 

2X Perce-les de ces dards qui portent dans les ames 

1 La fureur des déſits & l'oubli du devoir. 

II dit. L'eſpoir flatteur d'6rendre leur pouvoir, 

Des Hommes & des Dieux ſéduit la conſiance. 

= L'Amour prend ſon carquois, ſourit, ſe plait d'avance 

A regner en Tyran dans un monde ou ſes feux, 

Sans devorer les cœurs, en rempliſſoient les vœux. 

Le charme de ſes traits, qu'il change en amertume, 

Empoiſonne les airs que ſon ſouffle parfume. 

D'un ſeul vol il $'6lance aux lieux on ſa fureur 

Sacrifia Didon 3 a ſon ingrat vainqueur; 


__ 


Nen . x” 
oth T'» s I * n 


3. Ence abandonna Didon à Cartha- TAfrique, à peu pres oit eſt aujourd'hui 
ge, Ville ficuce ſur la Cote du Nord de Tunis. 
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60 LA COLOMBIA L E. 
Et paſſant au dela des Colonnes 4 d' Alcide, 

II voit l'iſle 5 ou Renaud fut portè par Armide. 

La Terre à ſes regards enfante mille fleurs; 

Les Oiſeaux ſous l'ombrage expriment leurs ardeurs ; 
Les Habitans des Mers s'enflamment dans les Ondes. 
Cette Divinite qui peuple les deux Mondes, 

Sans conſulter l'Aimant, trouve aiſement le Port 


Où la flotte Eſpagnole eſpère un meilleur ſort, D 
Quels lieux font inconnus au Dieu de la Tendreſſe! = C 
Les flatteuſes Erreurs , qu'inſpire ſon Yvreſſe, = L 
Dans l'Iſle du Bonheur arrivent ſur ſes pas; = - 
La Jeuneſſe enchantee en goute les appas ; 1 
Un Songe, ſous les traits du plus ſubtil genie, 97 
Crut trouver dans la nuit lIndienne endormie. ; + f 
Loin que cette Beauté füt livree au Sommeil, _ 
Sur l'ecorce d'un Arbre, au lever du Soleil, == - 
Deja des Caſtillans elle a peint © la parure: == | 
Les faits de 'Amiral, ſon maintien, ſon armure , 11 
A ſes yeux attentifs ſemblent encor prèſens; = = 
Elle croit de fa voix entendre les accens: = |} 
Sous ſes doigts expreſſifs qu' aſſervit fa penſte, | Y ] 
Quoiqu'en peu de momens l'image en far tracee, 4 ] 
Aucun trait du Heros ne manquoir au tableau. = 
Tandis que l' Amour meme en conduit le pinceau, = ( 
Dans le profond ſommeil que le travail fait naitre , 1 


Des ſonges du Genois ce Dieu fe rend le maitre. 
Sans art, ſans vètemens, ſous les traits de Cypris, 
La Fille du Vieillard enflamme ſes eſprits, 


4. On appelle Colonnes d' Hercule les 6. Les Indiens avoient le talent de ſe 
Montagnes de Calpe & d' Abila au Dé- faire entendre par le pinceau, en repre- 
troit de Gibraltar, on ce Heros borna ſentant les objets matcriels par leurs Xx 
ſes Voyages. propres Images, Les Mexicains deſſine- RR 

S. Armide , par ſon Art Magique, rent les Soldats de Cortez, armes & 
tranſporta Renaud dans une des les ranges en bataille, aiuſi que leurs Che- 

Fortunées, - appellees aujourd'hui Ca- vaux, avec une action & une verite ſin- 
naries. gulicre. Selis , Halt, Me xi. T. I. p. 166 
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Non d'un feu modere qu*approuve la Nature; | 
Mais de ces feux ardens dont la Raiſon murmure, 

Que rien ne peut eteindre , & qui font negliger 

L'amitié, le devoir, la honte & le danger. 


L'Enfer triomphe. Il voit que, par ſes artifices, 
De Amour un Heros ſuit les bouillans caprices. 
Colomb, plein des attraits qui troubloient ſon ſommeil, 
Des que Vaube du Jour éclaire ſon reveil, 

Du pere de Zama cherche Vheureux azyle. 

Le Vieillard , qui deja quirtoit ce lieu tranquile, 
Armeè de ſon carquois, ſuivi de ſes amis, 

Au lever du Soleil offroit ſes vœux ſoumis. 

1 Tel Milton nous dépeint qu'a l'Aurore nouvelle 
Adam rendoit hommage a PEſſence eternelle, 

= Dun front noble & ſerein, que n'offuſquoit jamais 
Ni le feu des liqueurs, ni la vapeur des mets. 
D.ans ta frugalire, trop fortune Sauvage! 

De Auteur 7 de mes jours je retrouve l'image: 
Pendant les cent Hyvers qu' ont dure vos reſſorts, 
XZ La tranquilite d'ame & la ſantè du corps, 
Furent à l'un & autre un don de la Sageſſe: 
Qua votre exemple, ardente à braver la Molleſſe, 
I 'herite de vos mœurs! Puiſſent un jour mes Vers 
Des recherches du Luxe affranchir l' Univers! 
Mais mon vol trop hardi craint le deſtin d' Icare; 
Muſe, ſoutiens mes pas dans l'Inde on je m'*egare. 


Suivons notre Heros ſur cet autre Horizon. 


: Deja dans ces beaux lieux l'Amante de Titon 

s | Voit l'Indien ſe joindre au Genois qui s'avance. 

& Viens, dit l'heureux Vieillard, je cherchois ta preſence, 
4 7. Le Pere de PAuteur, Age de pres frugalite, & fa raiſdn eclairée, le fat 


de cent ans, vivoit encore ſans aucune ſoient comparer aux plus ſages Philoſd- 
intirmité dans le tems que ce Chant a phes de PAntiquite, 
ets compoſe, L'cgalite de ſou ame, ſa 
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62 LA COLOMBEBIADE. 


Dans d'utiles travaux, vois nos amuſemens: 
Nos fleches, nos filets, nos ſimples alimens, 
Nos danſes en Phonneur du Dieu de la contree, 
De nos jours toujours purs partagent la duree, 


L'Amiral curieux d*obſerver ces Climats, 
Embraſſe le Vieillard & vole ſur ſes pas. | 
Sans doute, un tendre eſpoir Pentrainoit ſous l'ombrage. 
Au Jour naiſſant Zama joint la troupe Sauvage: 

Ses appas ſont fans voile; & dans ſa nudite, 

Comme Diane armée, elle en a la beauté. 

Le feu de ſes regards ranime la verdure; 

Ses compagnes pres delle ont la meme parure; 
Mais leur eclat s'eclypſe au charme qui la ſuir, 
Comme aux rayons du Jour les Aſtres de 1a Nuit. 
D'un pas leger la Nymphe arrive 4 la Montagne; 
Au milieu des Forets le Genois l'accompagne. 

Dans un ſentier rapide, il lui ſert de ſupport, 

Des branches qu'elle craint, rompt le premier effort, 
V cueille des fruits mùrs, & d'une main tremblante 
Les choiſit & les offre à l'objet qui l'enchante. 

Le deèſir de lui plaire embraſant tous les cœurs, 
Chaque jour à la courſe anime les Chaſſeurs. 
Leur fleche atteint l'Oiſeau qui dans Pair ſuir ſa route, 
L*Hote des Bois ſe livre aux piéges qu'il redoute; 
Dans des feux allumes autour d'un vaſte champ, "P 
En vain le plus ſubtil fuit la mort qui Pattend. I 
Quelquefois l'Indienne abandonnant ſes armes, | 4 
Dans le ſein de Neptune enſevelit ſes charmes. | 
Elle nage : on la ſuit; il ſemble que les flots = 
Portent la Nereide adoree à Paphos. 1 
Sur un leger eſquif, ſouvent loin de la Terre, - 
Aux Habitans des Eaux ſes filets font la guerre. 
Les Tritons etonnes admirent ſes attraits, 

Et toujours l'inconnu dont elle a peint les traits , 
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OUA TRIEME CHANT. 3 
2 78 29 a : 
Z Eft l'objet de ſes ſoins. De ſes mains la Nayade 
* A TAmiral charme preſente une Dorade *, 
Quand Partrait mutuel de ces amuſemens, 
Des heures & des jours leur faiſoient des momens, 
Helas! ils ignoroient que ces jeux pleins de charmes 
Leur cauſeroient un jour de cruelles allarmes! 
Impitoyable Amour, ce ſont 1a tes douceurs! | 
L'Inde apprendra bienror a craindre tes faveurs. 
Tes feux encor nouveaux à la jeune Sauvage, 
Dans ſes yeux enflammes n'ont qu'un muet langage; 
N'oſant à l'Interprète expliquer ſes ſoupirs, 
Fulle lui peint ſouvent ſes curieux defirs 
9 Sur les faits d'un Heros qui l'occupe fans ceſſe. 
Cette Hébè, dans les ſoins on ſon cœur s'intéreſſe, 
Neglige le plaiſir de raſſembler les dons 
| Que Flore a pleines mains verſe ſur les gazons. 
. $a voix ne ſe joint plus aux chants dont ſes compagnes 
Font, à pas cadences, retentir les Montagnes. | | 
Zulma, la plus fid6le, eſt moins chere à ſes veux: 
Loin de lui confier le ſoin de ſes cheveux, 
Zama conſulte l'Onde; & ſeule ſous l'ombrage, 
A peine des oiſeaux elle entend le ramage. 
Son eſprit inquiet ne peut trouver d'appas 
Qu'aux lieux ou l' Etranger accompagne ſes pas. 
= S'il rencontre ſes yeux, la honte qu'elle ignore 
Te peint point ſur ſes lis le feu qui la dé vore: 
Le plaiſir ſeul Vanime; il repand ſur ſes traits 
Les couleurs dont la Roſe embellit ſes attraits, 
Quand un ſouffle enchanteur annonce le Zéphyre. 
Honte ! qui de nos mœurs es l'ame & le martyre, 
Sur un cœur Indien ta crainte eſt ſans pouvoir. 
Mais d'exprimer ſes vœux Zama perdant l'eſpoir, 
8. La Dorade, Poiſſon de Mer, eſtims azurées. Charlevoix , tome I. page 22, 


= & abondant dans les Mers de PAme- Voyez la Remarque 20 du treifieme 
5 tique. Les Ecailles en font dorées & Chant. . 
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64 LA COLOMBIA DE. 


Du langage des yeux paſſe à celui des larmes. 
Lorſque la Nuit Vinvite a repoſer ſes charmes, 
Seule au fond de ſa grotte & ſur un lit de fleurs, 
Des pavots du Sommeil elle fuit les douceurs; 
Tout fixe ſes eſprits fur l'objet qui l'enflamme; 
Un doute affreux alors s'élève dans fon Ame. 
Quoi! dit-elle, Colomb ne connoitra jamais 

Le charme que je ſens à me peindre ſes traits? 
Je l'aime; & ſans eſpoir d'entendre ſon langage, 
Pignorerai toujours s'il cherit mon hommage! 
Quel ſorr!... Ici Morphee 6touffe ſes accens, 
La calme, & par d6gr6s s'empare de ſes ſens; 
Mais une erreur funeſte en diſſipe les charmes. 
Dans ſes eſprits troubles, Colomb ceint de ſes armes, 
Sur des Chiteaux volans ſemble monter aux Cieux, 
Quand pres de VEmpiree il echappe à ſes yeux, 

Sur Patle de 'Amour elle vole A fa ſuite, 

Un Griffon la pourſuit, Penleve, prend la fuite, 

Et ſur des bords lointains la conduit au tombeau. 

Des qu'un reveil ſubit effaca ce tableau: 

Songe affreux, $*Ecria la jeune Amante en larmes, 
Quoi! l'objet de mes vœux mepriſeroit mes charmes? 
Il quitteroit nos Champs, ignorant que mon cœur 
Sur l'eſpoir de lui plaire a fonde ſon bonheur? 

O cruel avenir!.... Mais par ſon art peut- tre 

Un Taliſman fatal de mes ſens eſt le maitre.... 

Du trouble qui m'agite interrompons le cours: 
Allons du Dieu du Jour implorer le ſecours; 

De mes tourmens ſecrets il m'apprendra la ſource, 


Un Temple dans les Bois bientort fixe ſa courſe, 
Au reveil des Oiſeaux & des ſoins amoureux 
Elle adreſſe ces mots à FAſtre lumineux: 


Flambeau de l' Univers, Pere de la Nature, 
A Vinſtant où tes feux raniment la verdure , 

Souvent par tes faveurs tu combles nos defirs; 
Dans ce moment propice 6coute mes ſoupirs, 


Daigne &Eclairer mes ſens; Dieu puiſſant que Jimplore, 


Donne-moi Part d*6teindre un feu qui me devore. 
L*Enchanteur qui l'allume en ignore l'effet: 

Ne puis- je de ſon cœur penetrer le ſecret? 

Ah! pour l'interroger, apprens-moi ſon langage: 
Nous inſtruire eſt des Dieux le plus noble avantage. 


Tandis que l'Indienne invoquoit le Soleil, 
Le Genois, dont l' Amour occupe le reveil, 
Loin delle, par ſes mots, peint ſes tendres allarmes : 
Sous ces Bois que I'Aurore arroſe de ſes larmes, 
Zama, belle Zama, je renais pour t'aime. 
Mais pres de toi mon cœur veut en vain s'exprimer; 
Des Accens de ta voix j'ignore encor Puſage. 
Ah! VYUnivers devroit ravoir qu'un ſeul langage.... 
Dans Vazyle où Colomb charme ainſi ſes douleurs, 
L'*'Hore des airs qu' Iris orne de ſes couleurs, 
Dont le bec recourbe, Particulante haleine 
En imitant nos ſons rendent la voix humaine. 
Redit ces tendres mots qui ſemblent l'enflammer: 
Zama, belle Zama, je renais pour taimer. 
Que l'ame du Genois à ce nom fur troublee! 
It ignoroit encor que, dans la troupe ailee, 
On apprit ſur nos tons à moduler fa voix. 
It regarde, s'agite, & parcourant les Bois, 
Decouvre enfin YOiſeau 9 qui parle à ſon oreille: 
Sa main avec ardeur ſaiſit cette merveille; 
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9. Avant la découverte de PAmérique, les Perroquets Etvient peu communs en 
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De ſes alles d'azur il arrète Peſſor, | 
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Et juſques ſur la Flotte emporte ce tréſor. + 
1 La, ſur un ſable uni, les ondes d' Ampghitrite AI ; 
i Se pretoient ſans murmure au flux qui les agite | $ . 
„ Colomb dans les Ecos entendit les ſoupirs = ( 
if Que la grotte prochaine envoyoit aux Zephirs : 7 t 
18 L'eau du Ciel qu'un rocher y filtroit goutte à goutte SB | 
De groupes de criftal avoir ornè la voitte : | ; 
Zama, qui ſur ces murs mele l'Ambre au Corail, S | 
Du plus beau Coquillage aſſortiſſant 'Email, = 
Rend des traits dont I'&clat c&de à ſon teint de roſe: ö 1 
Par le choix des couleurs, ſa main mètamorphoſe | 3 


L*Emeraude & la Nacre en guirlandes de fleurs. 
Ingenieuſe Amante ! ici le Dieu des cœurs 
Vous decouvrit aux yeux qui vous cherchoient ſans ceſſe: 
| Loin d'en blamer Paudace, un ſoupir de tendreſſe 
Montra dans vos regards votre cœur ſatisfait: 

Et de vos ſoins charmans Colomb qui vous diſtrait, 

| Pour nourrir votre ardeur, par ces dons vous enchante. 
1 Une Glace ou ſe peint l'objet qui s'y preſente , 

. Dans ſes mains de vos traits vous rend le vrai tableau. 
La ſurpriſe & la joie à cet aſpect nouveau | 
Font tant d'impreſſions ſur la jeune Sauvage, 

Qu'en vain j'entreprendrois d'en peindre l'aſſemblage; 
Quand le criſtal des eaux lui rendoit ſes attraits , 
Bientot leur mouvement en effacoir les traits; 

Ici le portrait fixe attendoit que ſa vue 

En contemplar de pres la forme & Ietendue: 
L'Amour le rend ſi beau, que I Indienne a peur 

Que Part à ſes appas ne prete un fard trompeur; 
Mais, pour la raſſurer, pres d'elle ſur la glace 

Son Amant trait pour trait paroit ſur la ſurface. 

Quel prodige, dit-elle, Etre inſpire des Dieux, 

Par un autre toi-mème enchante encor mes yeux? 
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Pour entendre ces mots s'il manque d'interprète, 

Zama, dans vos regards il lit votre defaite. 

Helas! quand ſur ſon front bruni par les combats 

Vous arrangiez les fleurs qu'il jettoit ſous vos pas; 

Que de ces ornemens mepriſant la molleſſe, 

Ses levres ſur vos mains exprimoient ſa tendreſſe, 

Le fort cruel voulut que I Auteur de vos jours, 

Voyant de loin vos jeux, d6couvrit vos amours: 

Dans ſes regards ſurpris la douleur &etoirt peinte: 

Qu appercois-je ? dit- il d'une voix preſque eteinte: 
Zama, je te cherchois, aſſure que ton cœur 

Dans le choix d'un Epoux prendroit mon defenſeur. 

En nageant ſur ces flots, ma vieilleſſe affoiblie 
D'un Monſtre de nos Mers combattoit la furie; 
Le ſecours d'un Ami m'a ſauvè du trepas; 

Quand il te rend un Pere, il faut que tes appas 
Soient le prix d'un bienfaĩt que cherit ta tendreſſe. 
Ma Fille, voudrois-tu manquer à ma promeſſe, 
Combattre mon defir qui t'accorde A fa foi, 

Et me quitter dans Page ou j'ai beſoin de roi? 
Fuirois-tu ta Patrie & ton Dieu qui Peclaire, 
Pour confacrer tes jours à ſuivre un temeraire, 
Qui, fans plaindre mon ſort, t'arrache à tant de biens? 
L'Indienne & ſes mots veut briſer ſes liens; 

Son cœur g6mit d'effroi, ſes yeux fondent en larmes: 
Dans la langueur ſes traits prennent de nouveaux charmes, 
Comme aux pleurs de PAurore on voit briller les fleurs. 
Le Vieillard qui Pappelle, irrite ſes douleurs, 

Contre un Pere un Amant ſe trouve ſans defenſe: 
Colomb dans ſes regrets, flatt6 par Peſperance, 

Voir fuir tout ſon bonheur; toujours la main du 'Tems 
Avare de plaiſirs eſt prodigue en tourmens. 

Au trouble du Genois un autre mal ſuccède: 

Le Nocher montre enfin Vennui qui le poſſede. 
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68 LA COLOMBIA DE. 
Eſt- ce ici, diſoit- il, où s'arrètent nos pas? 
Quittons- nous nos Enfans, changeons- nous de climats , 
Pour voir ſous d'autres cieux, languir dans les delices 
Un Heros que Zama ſoumet à ſes caprices? | 
Qu*a la ſuivre en ces lieux il borne ſon deſtin; = ; 
Et nous, cherchons dans l'Inde un plus vaſte terrein. | 
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On s'aſſemble, & tandis qu'au depart tout s' apprète, 
Marcouſſy, qui de loin appergoit la tempète, 
Accourt à ſon Ami, le trouve au fond des Bois 
Gravant ces tendres mots que repetoit ſa voix: 
Zama! faut- il te voir ſuivre un autre Hymenee 
Ou trainer loin de toi ma vie infortunce! 

Quoi! ces mots que je trace, ignores en ces lieux, 
Croſtront avec ce Cedre , & jamais tes beaux yeux 3 
N'y liront les regrets de PAmant le plus tendre ? 

Quelle horreur ! a l'inſtant un bruit ſe fait entendre: 
L*Amiral inquiet y dirigeant ſes pas, | 

A Faſpect d'un Ami ſent de cruels combats; Ty 

Le fer graveur qu'il tient, fuir de ſa main tremblante. 
Ceſſez, dit Marcouſſy, de pleurer une Amante: 

Un ſoin plus important m'amène en ces Forets : 

Quoi! votre ame intrepide & fertile en projets, 

Au mepris de nos vœux & des ordres cèleſtes, 

D'un tendre deſeſpoir ſent les langueurs funeſtes ! 

Ouvrez les yeux, Colomb; ou d'éternels remords, 

Si vous fuyez mes pas, vous ſuivront ſur ces bords : 

Pour la derniere fois la Gloire vous appelle; 

Fai des avis certains qu'à l'Aurore nouvelle 

Vos Vaiſſeaux revoltes ſillonneront les flots : 

C'eſt vous en dire aſſez; dans le cœur d'un Heros 
L*Honneur qui parle en maitre ef] ſur de la victoire. 
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L'Amiral à l'inſtant, pour voler à la gloire, 
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QUATRIEME CHANT. 69 
De ſes chaines de fleurs cherche A briſer les nœuds; 
L'Amour cède au devoir : & dans Feclat douteux 


Qui du jour à la nuit eclaire l'intervalle, 

Un Eſprit ennemi de la troupe infernale, 

Tel qu'en virent jadis les Peuples d' Iſraël, 
Dans l'Inde, vers Colomb, eſt envoye du Ciel; 


Il ſort du Firmament portè ſur un Nuage, 


Fend les airs qu'il embaume, y brille, & ſous Pombrage 
Du Heros ébloui calme ainſi la douleur. 


Le Ciel qui t'ëprouva, rend la paix à ton cœur; 
Pour y detruire un feu dont l'ardeur te poſſède, 
11 replonge aux Enfers PEtre impur qui t'obſède. 
Songe à porter ſes loix aux plus lointains climats. 
Dans le ſiécle dernier, pour y guider tes pas, 

Un Genie inventeur prepara la Bouſſole 10; 

Le Salpètre, enflamme ** par le ſouffle d'Eole, 
T'arma de ſon tonnerre; & pour graver tes faits, 
D'un Alphabet 2 d' Airain Part inventa les traits; 
Quand le ſort prevoyant a te ſervir s'apprète, 
Quel charme dangereux borne ici ta conquète? 
Fuis, Zama, romps ta chaine, & ferme en tes deſſeins, 
Au gre de I'Eternel accomplis tes deſtins. 

Il dit; & comme une ombre 6chappee à la vue, 
Au Celeſte Sèjour Eleve ſur la Nue, 

Il rend compte des ſoins dont le Ciel Pa charg@ 


Le Genois ſort du trouble on ſon cœur eſt plonge; 


10. La Bouſſole, trouve en 1260, d'au- 
tres diſent en 1302, Sans ce ſecours, 
n'oſant s'expoſer à traverſer POctan, 
on n'auroit peut-ètre jamais decouvert 
le Nouveau Monde. Voyez la Remar- 
que 31 du ſecond Chant. 

11, La Poudre a Canon, inventce par 
Berthold Schwartz, Cordelier, originaire 
de Fribourg, vers Pan 1354. On aſſure 
que les Venitiens gen ſervirent les pre- 
miers contre les Génois. En 1380. un 


Seigneur Allemand fit preſent à Char- 
les VI. Roi de France, de ſix pieces 
d' Artillerie de fer, qui lui aiderent à 
gagner la Bataille de Rozebeque contre 
es Gantois. 

12, L'Invention de PImprimerie, attri- 
buée a Jean Mantel de Strasbourg. En 
1442, Jean Guttembergh, un de ſes 
Compagnons , la tranſporta à Mayence. 
Jean Fuſt gen ſervit le premier dans Pe- 


dition du Cathoticon Fanuenſis, en 146% 
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Tel qu'un malade pret a fermer la paupiere 
Qu'un ſoufre volatil rappelle a la lumiere, 

Il regarde les Cieux, raſſemble ſes eſprits, 
Doute encor des objets dont ſon eil eſt ſurpris; 
Mais Pardeur qui l'anime, en eclaircit l'image. 
L'Amiral de ſes ſens reprend enfin Puſage; 
Dans Pombre de la nuit tour retrace à ſes yeux 
Son Ami qui Pattend & les ordres des Cieux, 


. Soif de la Renommee! © toi! qui dans mon ame, 
Toujours des tendres feux avois éteint la flamme, 
Tu m'abandonnes donc en cet autre Univers? 

Ah! di moins, pourſuit- il, viens y briſer mes fers! . 

Voudrois- tu, dans mon cœur, c6der à la tendreſſe ?... 

Mais pourquoi fuir l'objet qui cauſa mon yvreſſe ? 

La vertu reunie a tant d'attraits vainqueurs, 

Loin d'avilir notre ame, en 6pure les mœurs. . 

Arrachons l'Indienne aux lieux de fa naiſſance; 

Que notre culte cEclaire un cœur dans Pinnocence, 

Pour Punir à mon ſort par les plus ſacres nœuds, 

Je forcerai ſon Pere à repondre à mes vœux. 

II dit; malgre Pardeur qu'inſpire un amour tendre, 

L*equite dans ſon ame ainſi ſe fit entendre. 

Si contre le Vieillard je forme un attentat, 

Ce Princeggenereux me verra donc ingrat? 

Pour prix de ſes bienfaits ravirois-je ſa Fille? 

Les remords, la pitié, les cris de la Caſtille 

Elevent des combats dans le cœur du Heros, 

Tels queen un vaſe ardent on bouillonnent les eaux; 
Loeur choc tumultueux, dont l'air rend le murmure, 

Du trouble de Colomb eſt la vive peinture: 

Mais la vertu Peclaire; & pour briſer ſes fers, 


Marcouſſy qui ſurvient, Pentraine vers les Mers. 
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A pas lents le Genois ſuit ce Mentor qu'il aime ; 

Sous un front ſans nuage il voile un trouble extreme. 

Des qu'il rejoint fa flotte, il preſſe ſon depart, 

Invoque PEternel, & par un ſeul regard 

Ordonne a Mathèos de quitter le rivage. 

L'Amiral, dont Zama garde une vive image, 

Quand il maudit les flots qui ſemblent s'applanir, 

Livre la Voile aux Vents qu'il voudroit retenir, 

Et dans tous les Vaiſſeaux le bonheur qu'on eſpère, 

Des eſprits rèvoltès appaiſe la colere. | 


Tandis que le Nocher vogue au gre des Zephirs, 
La Fille du Vieillard lui cache ſes ſoupirs. 
Errante dans les Bois, quel bruit affreux Petonne! 
Elle apprend que Colomb s'embarque & Pabandonne. 
Quand deja loin du Port il ne Pentendoit plus: 
Quoi! dit-elle, il me fuit, mes pleurs ſont ſuperflus! 
L'Ingrat cauſa mes maux & mepriſe ma flamme! 
Sil reſſentoit l'amour qu'il fit naĩtre en mon ame, 
Iroit-il loin de moi chercher d'autres climats? 
Non, à quitter mon Pere il forceroit mes pas; 
Il ne pourroit ſans moi vivre au Ciel qui Fappelle. . . 
Mais, s'il eſt en effet de la troupe immortelle , 
Je Yatrens donc en vain en ces terreſtres lieux, 
Et ſans lui jy languis, rien n'y plait à mes yeux, 
Ah! fuyons un rivage où mon ame enflammee 
Ne reverra jamais l'objet qui Pa charmee, 
Ou plutòt que mes maux, que le trouble ou je ſuis, 
Par le plus prompt trepas terminent mes ennuis. 


Ainſi ſur les Rochers cette Ariane en larmes 
Au depart d'un Amant exprimoit ſes allarmes, 
Quand ſon eil, qui des Mers parcourt Fimmenſite, 
Crut voir a 'Horizon un Navire agite. 


72 LA COLOMBIA D E. 
Reviens, cher fugitif, dit l'Amante éperdue; 
Arrache-moi d'une Ifle où tout bleſſe ma vue. 
Je te ſuivrai par- tout: deja ſur tes Vaiſſeaux 
Mon ame, pour te joindre, a traverſe les eaux: 


Dans Yorasge avec toi je yoguerai fans crainte: 
5 8 


Mais tu fuis, & l'Eco repond ſeul a ma plainte! 
L'Aquilon qui tenleve emporte mes accens: 

Je ſuccombe à Vhorreur qui glace tous mes ſens. 
En s'exprimant ainſi dans ſes douleurs profondes, 
Pour nager vers Colomb elle fendoit les Ondes; 
Sa fidele Compagne arrete ſes tranſports: 

Au Port la ramenant par ſes tendres efforts: 
Oubliez-vous, dit-elle, en votre ardeur extreme. 
La pirie, le devoir, un Pere qui vous aime? 
Que fera-t'il, helas! quand les flors furieux 
Rapporteront fa Fille expirante à ſes yeux? 
Quoi! ſans remords votre ame ingrate à ſa tendreſſe, 
D*un objet qui vous fuit ſuit l'ombre enchantereſſe? 
L'Indienne, à ces mots, condamne ſon ardeur, 

Le devoir la combat & ren eſt point vainqueur. 

Tu ſais, chere Zulma, dit-elle toute en larmes, 
Combien de tes conſeils Pai ſu gouter les charmes; 
Mais un trouble magique égare mes eſprits, 

Je ne vois que l'objet dont mon cœur eſt epris: 

Un Pere que j'adore en vain vers lui m*appelle.... 
Quoi ! l'amour d'un ingrat rend mon ame cruelle? 
Peut- tre il m'enyvra d'un poiſon dangereux 
Non, ſon regard touchant peint ſon cœur genereux. 
S'il fuit, n'en doute point, il ſuit Vordre celeſte.... 
Dieux ! quel flambeau nv*eclaire en cette nuit funeſte ? 
De ſuivre mon Amant j'enfante le projet, 
La Deefle *3 des Mers me inſpire en ſecret; 


Pentens 

13. Les Indiens, outre leurs Dieux, la principale ſe nommoit Tai, ceſt-1- 
re connoiſſoient auſſi des Déœeſſes, dont dire, PAyeule commune. Chez les Me xi- 
cains, 
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I; | Jentens fa voix, partons : un panchant invincible 
M'entraine à ſes accens ſur cette onde paiſible. 

Si tu m'aimes, Zulma, ſuis-moi loin de nos Ports: 

Dans ce Canot, creuſè pour voguer ſur ces bords, 

Oſons franchir les Mers; Pardeur qui me devore 


Nous menera ſans guide a Vobjet que j'adore. 


Prens cette Rame, viens; la mienne dans mes mains 
Jamais ſi bien des Eaux ne s'ouvrit les chemins. 


L' Onde eſt calme, quel riſque ici nous & pouvante? 
Si Colomb y conduit une Ville flottante, 
Craindrons- nous d' enfoncer ſur un léger eſquif? 


Ce diſcours, que l' Amour rendott plus expreſſif, 
Sans raſſurer Zulma, gagna ſon cœur ſevere: © 
Elle vogue en tremblant ſur la Barque legere; 
Mais que pouvoit la Rame en de i foibles mains? 


Tandis qu*aux flots Zama confioit ſes deſtins, 
Le plus affreux ſpectacle intimide fa vue; 
A Vinſtant où le jour ſe levoit dans la nue, 
Du ſommet d'un Rocher ſon Pere arrive au Port, 
La voit fuir, la rappelle & deplore ſon ſort. 
La mort, s'écrioit-il, va finir mes allarmes; 
Reviens du moins jouir de mes dernières larmes: 
Veux-tu, pour te ſauver du peril ou tu cours, 
Me voir au fond des eaux precipiter mes jours? 


A ces tendres accens qu'elle entendoit à peine, 
Sa fille au deſeſpoir cede au flot qui Pentraine; 


cains, la Deefſe de PEan ſe nommoit 
Mabaleuſa : elle etoirt revètue dune che- 


miſe de couleur Bleu- celeſte. Acoſta, 


liv. II. Ch. XC. 
Ils avoient une Déeſſe de PAmour, 


à laquelle ils attribuoient auſſi PEmpire 


des Vents, Ils croyoient qu'elle Etoit 
ſervie par d'autres Femmes, & que des 


Bouffons & des Nains, qui Pamnſoient 

dans une dcelicieuſe demeure, lui fer- 

voient. de Meſſagers pour avertir. les 

Dieux dont elle defiroit la compagnis; 

Son Temple étoit ſomptueux, & ſa Fete 

ſe cElebroit tous les ans avec une pompe 
ui attiroit toute la Nation. Herrera, 
ec. II. Ch. XVI. 
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Le jour bleſſe ſes yeux, Veffroi retient ſes cris; L 
La pitie, les remords qui glacent ſes eſprits, | 
Du trépas, ſur ſon front, imprimerent l'image. 
Quand Zama de ſes ſens put reprendre Puſage, 
Une cruelle 6preuye aggrava fa douleur. - 
La Nature & Amour combattent dans ſon cœur: 2m 
Aux vœux d'un Pere en pleurs tout excite a ſe rendre; 
L' Argo, qu'elle croit voir, Pinvitoit à Pattendre : 

Pour joindre ce Vaiſſeau le Vent ſert ſon eſpoir. 

Le danger du Vieillard l'appelle à ſon devoir; 

Vers le Port, vers Colomb, long- tems fa rame agile, 
Par un contraire effort, la rend preſque immobile. 
Zama, ton cœur craintif t' annonce un ſort fatal. 

Le Navire,.ou de loin tu crus voir PAmiral, 

Fend les Mers, te pourſuit, joint ta Barque & l'enlève: 
Dans tes eſprits trompes quel trouble affreux s'6leve? 
Sur YOrphee où Fieſqui te conduit ſur les flots, 

Nuit & jour, mais en vain, tu cherches ton Heros, 


C 


Fin du quairieme Chant. 
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DU CINQUIEME CHANT. 1 
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L- tnirat » faiſant route dans la brume, perd de vue e Or. 
Þhee.,, monte par Fieſqui. Un Monſire marin, de figure hu. 
maine, egare la Flotte, & fait aborder Morgant en T7 
Iſle Þ Antropophages. Il reconnoit les embuches de Satan. & 
fuit ce lieu funeſte. Une temptte Seleve. L* Amiral ſe [au 
ve, avec une partie de ſon Egquipage, ſur une terre incon 
nue; il adreſſe ſes veux au Ciel, parcourt Vſſe, retrow 
le reſte de ſa Flotte, fait un diſcours & ſes Matelots, & nom. 
me l'Iſie, ou ie fort les a jettès, PIſle Eſpagnole. La chalcur | 
& la fatigue revoltent les Caſtillans. Colomb les rappelle | 
leur devoir. Un Roi Indien lui fournit des vivres, & lit | 
demande le ſujet qui Pamene en ces Climats. 
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CINQUIEME CHANT... 


3 s qu'au gre des Vents & contre ſon envie, 
L'Indienne fuyoit ſon Pere & ſa Patrie; 


Loin de ce tendre objet, ignorant ſes Deſtins, 


Son Amant ſur les flots ſuit ſes vaſtes deſſeins. 
Lorſque le Jour naiſſant fit pAlir les Etoiles, 
Sous le Ciel nebuleux qui lui cache ſes Voiles, 
L'infortunè Genois ne voit plus le ſ6jour 

Ou ſon cœur enchante ſe ſoumit a l' Amour. - 


Vers l'Iſle qui le fuit il fixe encor fa vue, 


Redemande aux Ecos Zama qu'il a perdue; 

Et fe peignant ſes traits, ſes pleurs, ſon deſeſpoir, 
Du fort qui Pen ſepare il maudit le pouvoir; 

Mais un nouveau danger à d'autres ſoins l'entraine! 
L'obſcuritè des Airs rend fa route incertaine, 

L' Aiman quitte le Pôle 1, & les Aſtres couverts 
Ne guident plus la Flotte errante au gre des Mers. 


Des que, du haut des Cieux, l' Orbe qui nous èéclaire 


& Peignic dans PO cèan ſon globe de lumicre, 


Nos Argonautes prompts à voguer ſur ſes pas, 
De YOrphee egars ne virent plus les Mats. 


On regrette Fieſqui 2 qu' ont emportè ſes Voiles, 


Farcetti s qui le ſuit & le Pontife Boiles: 


r. On dit que PAiguille aimantce de- 
cline quand elle weſt pas dirigee du 


Nord au Midi, qu'elle gen Ecarte A 


droite ou & gauche: ce qui S&exprime 
por Declinaiton Orientale ou Occiden- 
ta le. 

La Déclinaiſon de PAiguille aĩmantée 
eſt difterente ſuivant les differens Pa- 
rages. Elle varie quelquefois dans le 
méme Meridien on Parnlidle. 


2. Voyez la Remarque 42 du premier 
Chant. | 


3. Noble Venitien , dont un des def- 
cendans geſt rendu recommandable dans 
les guerres de la République contre les 
Turcs. Voyez Nani, Hilt. de Candie. 
Cette Famille , illuſtre par les Prelats 


* awelle a toujours eus & la Cour de Ro- 
9 J 


me , par des Senateurs & des Cheva- 
hers = PEtole dor, ſubſiſte.encore dans 
pluſicurs perſonnes diſtinguees par leur 
mèrite, entr'autres Mr. ſofeph Farcetti, 


connu par ſes. Poëſies, & dont la maiſon 
eſt le rendez-vous des Muſes. 
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On les croit en peril : chacun plaint leur deſtin; 

Et d'un eil inquiet l' Aſtrolabe “ à la main, 

Attend qu'a ſon midi le Soleil qui s'avance, 

Laiſſe au Pilote actif obſerver ſa diſtance, 

Par nos Navigateurs cet Aſtre meſure , 

Entr'eux & l'Equateur ne marque qu'un dègré. 
Bientor dans l' Horizon ils perdent les deux Ourſes 5, 
Sous des Aſtres nouveaux rien ne fixe leurs courſes; 
Et vers le Pole auſtral moins d' Etoiles aux Cieux 2 
Dirigent ſur les flots le Nocher curieux. 2 


Le Genois Eloigne' d'une Cote Etendue 1 
Que plus pres du Tropique il avoit appercue, 1 
Ne fait vers quels Climats il doit franchir les Mers. + 
Comme on vit ſur ſon char Phaëton dans les airs, 
D'un eil epouvante meſurant fa carrière, 
Avancer, chanceler, retourner en arriere: 

Dans ces doutes cruels tel ètoit l' Amiral. 
Pour aggraver ſes maux quel prodige infernal! 
Un monſtre menacant fend la liquide plaine; 
De ſes flancs applatis ſort une tète humaine 6, 
Des nageoires d*azur le portent ſur les flots, 
Et fa gueule enflammee articule ces mots: 


Toi qu'un ſi grand peril livre à Vincertitude ,/ 
Sutſs-moi dans ces courans dont j'ai fait mon etude ; 


4. Inſtrument de Mathematique, gra- 
duc & plat en forme de Sphere, decrite 
ſur un Plan, On Sen ſert ſur mer pour 
obſerver la hauteur du Pdle & des Al- 
tres. I a été invente ſous le regne de D. 
1 en Portugal, par deux Medecins, 

odrigue & Joſeph. D'autres en attri- 
buent la découverte a Martin de Bo- 
heme. 

5. Quand on a paſſé la Ligne, on 
wappercoit plus les deux Ourſes. On 
avoit toujours cru juſqwa preſent que 
le Ciel Auftral Etoit beaucoup moins orne 
d' Etoiles; mais Mr, PAbbe de la Cail- 
le , cEicbre par ſes dEcouvertes Aſtro- 
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nomiques , dans fon voyage an Cap de 
Bonne - Eſperance en Pannce 1753. en 2 
obſerve plus de gooo, 

6. Les Hiſtoriens rapportent que, ſous FR 
PEmpereur Maurice, on vit dans le Nil X 
un homme & une femme marins pen. 
dant quelque tems hors de Peau ju!- 
qu'au nombril. En 1526. on prit en Friſe 
un homme marin qui avoit beaucoup 
de barbe & de cheveux. On en prit un 
autre dans la mer Baltique en 1531. qui 
fut envoye vivant à Sigiſmond, Roi de 
Pologne. L*Auteur ſuppoſe que le De- 
mon prit toutes ſortes de formes pour 
nuire aux Caſtillans, 


CINQUIEME CHANT. 79 
Une Terre prochaine abondante en treſors, 


Des Vergers ou les fruits ſe cueillent ſans efforts, 
De ton Peuple affame ſurpaſſeront Yatrente, 


Ainſi parla le monſtre : a fa voix ſèduiſante, 
Les Eſpagnols gagnes par un eſpoir flatteur, 
Obligent le Genois A ſuivre l'impoſteur. 
Deux fois le Sable à peine avoit marque les heures, 
| Le phantòme deja joint les riches demeures 
Queen ſillonnant les flots, il montre aux Caſtillans: 
Sur ces Mers d'où Phébus s'éloignoit à pas lents, 
L'Hilas que des écueils ſéparoient de la flotte, 
Pour arriver au Port, a Morgant pour Pilote. 
11 vogue, & ſur l'arène aux bords qu'il va toucher, 
Le Prothèe infernal ſe transforme en Rocher: 
On Vinterroge en vain ſur le ſort qui l'enchaine; 
Sa langue eſt fans accens, & fa figure humaine 
Par ſon horrible aſpect etonne la valeur: 
On debarque, & la nuit redouble la terreur. 
Nos Voyageurs erroient en attendant PAurore, 
Quand a ſes premiers f2ux les maux qu'on vit eclorre 
Surpaſſerent l'horreur qui troubloit les eſprits: 
Lair obſcurci de traits rend d*effroyables cris; 
Ces Bois ſemblent deſerts, d'on peut partir Forage ? 
Ni Faunes, ni Sylvains ne peuplent cet ombrage; 
On cherche Pennemi, tout tremble; & ſur des Pins 
Se decouvrent enfin de feroces humains : 
Sautant de branche en branche, ils ſemblent dans leur joie 
Des Aigles qui du Ciel vont fondre ſur leur proie. 
L*ecume des ſerpens empoiſonne leurs dards: 
Leurs cheveux herifſcs, le feu de leurs regards 
Annoncent que Satan arma ces Cannibales. 
Morgant, pour diſperſer ces troupes infernales, 
V porte le trepas; ils en bravent les coups: 
La faim qui les pourſuit redouble leur courrous: 
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L'honneur reſt point l'attrait qui les mene au carnage; 


Ils devorent des yeux les habitans du Tage; 
S*abreuver de leur ſang leur tient lieu de lauriers. 
Soudain leur multitude entoure nos Guerriers, 

La valeur cede au nombre: & fiers de leur conquete, 
Lorſque ces Leſtrigons en preparoient la fete, 

La ruſe de Morgant les ſoumit aux Vaincus; 

II verſe aux Ennemis les preſens de Bacchus, 

Et de ce doux Nectar s'enyvrent ces Barbares, 
Dans les fougueux acces de leurs danſes bizarres, 
La terre tremble, & Pair porte leurs cris aux Cieux, 
Quand les feux de Silene & des fauts furieux, 
Epuiſant leurs eſprits, les livrent a Morphee, 

Au milieu de leurs chants tombe leur Coriphee z 
Le filence ſuccede à d'horribles concerts. 

De ſubtiles liqueurs furent ici les fers 

Dont Morgant enchaina cette race indomptable. 
Va- t'il enſanglanter ce ſpectacle effroyable ? 

Non: dans Vinſtant d'yvreſſe on la fureur s'endort, 
II fuit ce lieu fatal, s' embarque; & dans le Port 
Au bruit, aux hurlemens du Peuple Antropophage, 
II trouve l' Amiral qui s'avance au rivage. 

Colomb A ſes recirs ſe peint d'affreux objets; 

Il voit PEnfer arme combattre ſes projets. 

En vain de ſes Nochers il veut calmer la crainte, 
Dans leurs regards diſtraits l'incertitude eſt peinte; 
Pour le rivage Auſtral l'un montre ſon ardeur, 


L'autre en voguant au Nord voudroit fuir PEquateur; 


Mais le peril commun qui reunit les ames, 
S'annonce tout-a-coup par mille traits de flammes, 
Au Couchant, fur la Nue oppoſce au Soleil, 

Iris de ſept couleurs orne ſon front vermeil : 
L'Auſter qui fond la Neige & renverſe les Chenes, 
Des Nuages obſcurs rompt les liquides chaines, 
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Combat les Aquilons, & ſoulevant les eaux, 

A vingt degres au Nord emporte nos Vaiſſeaux. 

Tandis que Mathèos obſervoit Pail du Monde, 

Enlevè par les Vents, il eſt plonge dans l'Onde: 


L'Amiral en fremit; & dans l'affreux moment 


Qu'il croyoit l'arracher au perfide Element, 

Le Ciel & les Enfers unirent leur Tonnerre: 

Telle que Mars, lancant les foudres de la Guerre, 

A coups precipit6s rompt les murs ébranléès, 

La foudre au ſein des Mers tombe à coups redoublés; 
Et Veclair, dont la nuit fait briller la lumiére, 

D'un ſpectacle inoui ſurprend l' œil qu'il eclaire. 

Le Pollux, qui portoit Pappareil des combats, 

Frappè du feu des Cieux, ſe briſe en mille eclats: 

De chaque bouche a feu le coup part & reſonne. 

En vain des cris plaintifs percent le Ciel qui tonne; 
Par le ſouffre embraſe porres au haut des airs 

Les Nochers comme un trait retombent dans les Mers. 
L'an ſur un fer aigu dans fa chute s'immole; 

L'autre au ſein de la flamme eſt plonge par Eole; 

Le malheureux Nuguèz, le guide du Vaiſſeau, 

Aux yeux de l'Amiral tombe & meurt ſur l' Argo. 


Le Genois, qu'un courant éloignoit de fa flotte, 
Porte ſur des écueils, fans Voile & ſans Pilote, 
Songe moins a ſes maux qu' au bien de l' Univers. 

Il grave en peu de traits ſes ſucces, ſes revers, 

Et couvre ce treſor d'un bois flottant 7 dans Ponde : 
Son eſpoir eſt qu'un jour, pour Eclairer le monde, 
Vers VEurope le ſort propice aux Matelots, 
Rendra dans leurs filets ces precieux depots. 
Pendant ces ſoins, VArgo ſe briſe, & ſur la plage 
Laiſſe notre Heros ſe ſauver à la nage. 


7. Colomb enferma les M6moires de un baril, pour le jetter dans la Mer vil 


ſes IT. & de ſa Navigation dans perifloit. Charlevoix, tome I. page 102, 
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Cer Ulyſſe nouveau ceint de ſon fer vengeur, 
Une arquebuſe en main, fend la vague en fureur; 
Du debris de ſes mars ſaiſit Pappui fragile, 
Et combattant la Mort lui montre un front tranquile. 
Dans ſes efforts, dont l' art rompt les flots inconſtans, 
Souvent les Aquilons le livrent aux Autans: | 
I en brave les coups; PAnge qui le ſeconde, 
Le porte vers la terre, & lui montre ſur Ponde 
Dix de ſes Compagnons prets a gagner le Port: 
Une grele de traits en défendoit l'abord. 
Au bruit retentiſſant du Pollux mis en cendre, 
L'Indien vers les Mers s'empreſſe de deſcendre , 
Accourt au bord des eaux, y replonge un Nocher, 
N Qui, pour ſauver ſes jours, embraſſoit un rocher. 
L'un perit par un dard qu'il fuyoit à la nage; 
f Briſe par les &cueils, l'autre meurt au rivage. 
A ce ſpectacle affreux PAmiral conſterne, 
Abandonnoit au Ciel ſon ſort infortune. 
L*Erternel, dont le bras eſt toujours fa reſſource, 
Du flot qui l'entrainoit precipite la courſe. 
Malgrè les Indiens armes de Javelots, 
Au Port qu'ils entouroient arrive le Heros. 
Sa main, par le danger aux combats ranimee, 
Lance des traits de feu contre la troupe armee; 
L'eclair que la Mort ſuit où le coup a ports, 
Diſperſe en un inſtant ce peuple Epouvanté; 
Ainſi VHere des airs qu'un Chaſſeur intimide 
Au bruir du plomb mortel prend un eſſor rapide, 
S'egare, & plein d'effroi vole aux lointains climats. 
Tandis que l' Indien fuyoit devant ſes pas, 
Colomb de ſes Guerriers 6chappes du naufrage, 
Par ces mots conſolans rechauffe le courage. JOY 
Songez que VEternel, qui prit ſoin de nos jours, 
Doit dans tous nos revers nous preter ſon ſecours: 
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CINQUIEME CHANT. 
NQUIE HANT:. 
Dieu puiſſant! pourſuir-il, tu remplis tes oracles: 
Ma troupe, dont la voix cel6bre tes Miracles, 

N'a point ici d'autels oh t'offrir fon encens: 

Mais la terre eſt ton Temple, & tes regards pergans 
Embraſſent l' Univers que ton pouvoir gouverne; 
Ces Gazons, ou mon front à tes pieds fe proſterne, 
Sont ainſi que les Cieux l'ouvrage de tes mains: 
Repans-y tes bienfairs ſur ces nouveaux humains. 
Pardonne les erreurs qu'y ſema Vignorance 

Que ton culte en ces lieux prenne à jamais naiſſance. 
Le peu de mes Nochers que tu ſauvas des Mers, 
Peut-il à m'obèir forcer cet Univers? 

A toi ſeul Jai recou ts... . Dieu couronna ſon 2zéële: 
Sous ſes ordres les ſiens marchoient d'un pas fidele 
Bientort leur confiance a le prix deſire. 

Des Roſeaux, qui formoient un toit bas & ſerre 3, 
Offrent à leurs ſouhaits le repas d'un Sauvage, 
Que loin deux la terreur emportoit à la nage: 

Des Paons, des Lamentins, du Mais, des Coris? 
Etoient de ces climats les alimens cheris : 

La ces ruſtiques mèts, qu'en Europe on ignore, 
L*Eſpagnol affame ſans crainte les deyore. 

Le ſoir vint: les Oiſeaux deja cherchoient les bois, 
Les Tigres leur tanniére, & les Humains leurs toits: 
Nos Voyageurs, ſurpris que leur reduit champetre 
Au lever de la nuit demeure encor fans mattre, 

Du ſommeil, dont le baume aſſoupit les douleurs, 
Apres tant de travaux gouterent les douceurs. 


8. Ces Inſulaires, pour former leurs 
maiſons , plantoient en terre des pieux 
en rond , places à quatre ou cing pas 
de diſtance, & 6tendoient deſſus des 
pieces de bois plattes , ſur leſquelles 
Etotent appuytes de longues perches, 
dont la pointe en ſe joignant par le haut, 
formoit un toit en figure de Cone, ſur 
lequel ils attachoient des roſeaux & des 
ſeuilles de Palmier, liés avec une eſp6ce 
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de filaſſe forte & incorruptible. Ces Ca- 
banes refiſtoient aux ouragans frequens 
dans Plile de St. Domingue. Charlevoix , 
tome L page 51. 

9. Eſpece de Lapin que mangeoientles 
Peuples de St. Domingue. Its fe nour- 
riſſoient auſſi de Singes, de Perroquets, 
de Lézards, & d'autres animaux dont 
les Europeans auroieut horreur. Char. 
tome L page 35. 
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L'effroiĩ voudroit en vain en éloigner les charmes, 
La fatigue s'endort au milieu des allarmes; 

Mais, des que le Genois ſent le frais du matin: 
Chers Compagnons, dit- il, voyons ſi le Deſtin 
Nous a ſeuls ſur ces bords rechappes du naufrage. 
Ils franchiſſent les monts; & decouvrant la plage, 
Leurs yeux dans horizon ne virent d'autres mats 
Que ceux que l'Aquilon rompit en mille èclats. 
Dans leurs eſprits frappes d'une terreur ſecrette , 
Tant de Nochers perdus, que leur douleur regrette, 
Leur rappellent le jour où le Ciel obſcurci 

Egara ſur les Mers le Pontife & Fieſqui: 

Du paſſe, du preſent, de tous les maux enſemble, 
A leurs yeux attendris le tableau ſe raſſemble. 

Du reſte de la flotte ignorant le deſtin, 

Ils cherchoient à fixer leur eſprit incertain. 

Quel charme en eſt vainqueur! Un cëleſte Genie 
Vient ranimer leur foi par la crainte affoiblie ; 

Son vol, qui dans les airs a le parfum des fleurs, 
Vers ce brillant objet entraine tous les cœurs. 

Du flambeau de l'eſpoir (des mortels la reſſource) 
Un Ange veut, fans doute, &clairer notre courſe , 
S*ecria FAmiral. L'Immortel à ces mots, 

Comme un jeune Paſteur rejoint par ſes troupeaux , 
Marche, & nos Voyageurs le ſuivent aux Montagnes. 
Tout les charme à Paſpect de ces riches Campagnes: 
On n'y voit point d*humains par un travail cruel 
Arracher à la Terre un tribut annuel ; 

Ni Ceres , ni Bacchus n'habitent ces Contrees: 
Les Boſquets, dont ſans art les Plaines ſont partes, 
Des rayons du Midi temperent les ardeurs. 

La nature aux beſoins meſurant ſes faveurs, 


10. Le Froment & la Vigue Etoient inconnus a FAmerique, avant qu'on y en ent 


porte PEurope. 
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CINQUIEME CHANT. 85 
Dans ces climats brülans n'eſt jamais ſans feuillage. 
Les Caſtillans laſſes en cheriſſent l'ombrage: 
Tous les dons de Pomone y previennent leurs vœux; 
Mais le Sommeil leur peint, dans un ſonge orageux, 
Les Nochers qu'ils cherchoient prets a perdre la vie: 
P'un reveil inquiet leur frayeur eſt ſuivie, - 


Ils courent vers les Mers, & penſent chaque jour 


Voir aborder leur flotte en ce nouveau {6jour. 


Ces Guerriers ſans defenſe erroient d'un pas timide. 
Touche de leurs ſoupirs, PArchange qui les guide 
Leur applanit les monts; & vers le bord des flots, 
Comme un Phare &clatant, attire le Heros, 

Il court à ce flambeau; tout charme ſon attente: 


La mer qu'il deſiroit & ſes yeux ſe preſente, 


Du ſommet d'un rocher il voit ſa flotte au Port. 
L'Art depeint aiſement l'homme outrage du ſort. 
Des larmes, des ſanglots nous expriment ſes plaintes; 
Mais la felicite paroit ſous mille empreintes : 

Le trouble, les cclats, les tranſports par acces, 
Mewe les pleurs de joie, en peignent mal l'excès. 
Dans ce charme, où l'eſprit ne voic rien qu'il redoute , 
Chacun ſe trouve au Port ſans en ſavoir la route: 
Tous les Chefs de la flotte entourent l' Amiral, 
L'un lui peint ſon bonheur, l'autre ſon ſort fatal; 

Et dans Penchantement que fa preſence inſpire, 
L'orgueilleux Ximènès ſeul en ſecret ſoupire. 

Des que notre Heros retrouva Marcouſly , 


Le courroux des Deſtins lui parut adouci. 


C' toit l' heure on des monts Phebus peint les deux faces. 
Des fougueux Bataillons qui marchoient ſur ſes traces 
Le Genois fixe ainſi le déſir inconſtant. 


Vaillans Iberiens , quand je ſonge à l'inſtant 
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$ LA COLOMBIADE. 


Qui vit fondre ſur nous tous les malheurs enſemble, 


Et que jadmire enfin le ſort qui nous raſſemble, 
Je reconnois le Dieu qui conduit nos projets: 
En vain l'Enfer arme combattroit ſes decrets, 


La Palme eſt en nos mains; mais penſez que la gloire 


Eſt le prix de la paix plus que de la victoire. 

Le Dieu de la Concorde auroit-il ſur les Mers 
Expoſe ſes Guerriers aux maux qu'ils ont ſoufferts , 
Pour voir la Foi dans I'Inde apporter le carnage ? 
Non; it veut ſans combats ſoumettre ce rivage: 
Cherchons par la douceur à faire aimer ſes loix. 
P'un Peuple bienfaiſant ſi nous blefſions les droits, 
Notre nombre contr'eux auroit peine à ſuffire. 
Que l'union des cœurs nous donne ici l'empire. 
Amis, un ſeul parti peut remplir nos projets: 
Raſſemblons-· nous, oſons traverſer ces Forèts, 
chercher un azyle, & gagner les Sauvages 

Par l'attraĩt des vertus qu*ignorent ces rivages. 
Fatteſte ici le Ciel attentif a ma voix, 

Que vos ſeuls intèrèts y dicteront mes loix. 


Ainſi purla Colomb : ſùrs de ſa préè voyance, 
Ses Guerriers ſur ſes pas marchent en aſſurance. 
Pizarre & Margarit tirent de leurs Vaiſſeaux 
Les Courſiers éèchappès à la fureur des eaux. 
Des Dogues qu' aux combats exeręa P Angleterre, 
A la voix de Morgant, s' animent à la guerre. 
De l' appareil de Mars Mendez ſuit le convoi. 
Garder la Flotte au Port d' Alvarèz eſt l'emploi. 


Tous invoquent les Cieux; Pun tremble, Vautre eſpere: 


On élève un Trophee en l'honneur de Vlbere ; 
Et d'un commun accord, Eſpagnole * eſt le nom 
De cette Iſle, où le ſort conduit notre Jaſon. 


11. Colomb aborda à un Cap de Pile ſerve encore. Il eft ſitu & la 
Hayti qu'il nomma Eſpagnole, & donna Viſle du c6te de POueſt, C 
au Cap le nom de St. Nicelas, qu'il con- tome L page 90. 
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CINOUIEME CHANT. 87 


Da rivage il 8'<loigne, & cherche une retraite. 
Au front de ſon Armèe, aide de VInterprete , 

Vers d'immenſes forets il ſuit ſes Etendards. 
2 Si des Bois oh ſa troupe affronte les hazards, 
Le flambeau de la Nuit ne peut percer l'ombrage , 
Mille inſectes luiſans 12 ornent ce lieu ſauvage, 
= Leclairent, & dans Pombre ont Peclat & les feux 
Des lampes qui le ſoir embelliſſent nos Jeux. 


= Ce ſpectacle imprevu fuit avec les Etoiles. 
Des qu'au lever du Jour la Nuit plia ſes voiles, 
Au pied d'un Bananier, un Dieu des Indiens 

Sous les traits d'un Serpent $'offre aux Iberiens. 
Le ſang des vils humains qua ſon culte on immole , 
Z Arroſe les Autels où regne cette Idole, 

Et des femmes en pleurs y portent leur encens. 
Au bruit de nos Guerriers leur vol, leurs cris percans 
lmitent les Oiſeaux fuyant l'Aigle rapide. 

L Eſpagnol les pourſuit, joint la troupe timide, 
En bannit par ſes dons *3 la crainte du danger: 

= Ainſtant ces Beautés, pour vanter l'Etranger, 
VOnt de la Renommée & 'ardeur & Vorgane : 
Léeurs récits, r6p&t6s de cabane en cabane, 
Exagerant toujours & le bien & le mal, 

Aux Vieillards Indiens font craindre un ſort fatal. 
D'un defir curieux la Jeuneſſe enflammee, 

Brüle de rencontrer cette Etonnante armee : 


12. Le Ver luiſant des Antilles eſt une viſage, quand on Yen eſt frotte, Charle- 
eſpèce d' Eſearbot plus petit qu*un Moi- voix, tome I. page Þ- 
neau. Outre les deux yeux de la tete, 13. Colomb, à ſon arrivee à St. Do- 
U en a deux ſdus les alles qui jettent mingue, prit une Indienne, la revetit 
auſſi une tres- grande lumiére. C'eſt le de beaux habits, lui donna des bijoux, 
* beau Phoſphore vivant qui ſoit dans & la renvoya avec ſes Compagnes. Cette 
a Nature. On voyage, on lit à la clartè action de generofite lui gagna la con- 
qu'il rẽpand. Les Eſpagnols , en ſe les fiance des habitans. Le Cacique Goa- 
attachant aux pieds & aux mains, gen canaric , à qui on en fit le ra rt, vint 
ſervoient la nuit pour la chaſſe & la voir Colomb , lui apporta de Por, & lui 
che. On —— que cette lumicre rendit de grands ſervices. Charlevoix, 
rillante vient Pune humeur qui pro- tome I. page 90 & 95. 
duit le meme effet ſur les mains & le . 
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88 LA COLOMBIA E. 
Chacun quitte ſes toits, & demande en tous lieux 
Les &tres ſurprenans qu'on a peint a ſes yeux. 


Cependant loin des Bois le Heros ſuit fa courſe, 
D'une fumee épaiſſe examine la ſource, 
Avance, & vers les Monts cherche un Champ habité. 
Sur des ſables mouvans, ou Pardeur de PEte 
Repand autant de feux qu'aux Deſerts de FAtrique, 


Surpris il wappercoit nul azyle ruſtique. 


La, les Vents à PAurore enlevant fa fraicheur , 
Du ſouffle de Vulcain ont la briilante ardeur ; 
Les feux de Procyon *4 & nos moiſſons utiles, 


Font germer des venins, engendrent des reptiles: 


Pour venger Iſrael quand Dieu punit Memphis , 
Moins d'inſectes nuiſoient aux peuples d'Oſiris. 

Ces Champs on, dans Poubli de ſa demarche fiere, 
Le Courſier Eſpagnol courbe a tète altiere , 
N'offrent à ſes defirs qu'un aride gazon : 

Pour éteindre ſa ſoif la Meute d' Albion *5 

En vain ſur les Rochers cherche une eau jailliffante , 
Des Eleves de Mars la plainte eſt menacante : 

Par leur voix, que I'Envie aigrit de ſes poiſons, 

Ce marmure effrayant ſort de nos Bataillons. 

Avant que ce Genois ait, par ſa folle audace, 

De ſes Iberiens anceanti la race, 

Cette nuit Ximenes nous promet ſon trepas, 
L*Amiral , qui pour lui craint peu ces attentats, 

En frémit pour les ſiens; & ce ſoin qui l'enflamme, 
D'un complot qui les perd cherche à couper la trame. 
II favoit que 'Envie, a ſoi-mème en horreur, 

De l'objet qu'elle attaque honore la valeur, 

Qu'a Ieil qui la demaſque elle offre un front timide: 
Il en brave les wg tel qu'un Roc intrepide, 


Pour 


14. La Canicule, 
158. Voyez la Remarque 6 du troiſieme Chant, 
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CINQUIEME CHANT. 89 
pour proteger les Champs ſe livre aux coups des Flots; 3 
vers le Monſtre voile s'avance le Heros: 

Des Chefs de ſon armèe il calme ainſi Paudace, 


Iluſtres Caſtillans, dont la voix me menace, 
Dod provient la terreur qui trouble vos regards? 
Entreprendre un projet ſans peſer les hazards, 

D'un vulgaire genie annonce l'imprudence: 
| Craindre des maux prevus eſt manquer de conſtance, 
= Quoi! des Soldats vainqueurs de la foudre & des vents, 
Z Redoutent du Soleil les rayons trop ardens! 
Peaapprens que pluſieurs Chefs, laſſes par les obſtacles, 
5 Pour rejoindre l'Europe efperent des miracles: 

Si quelqu'un parmi vous prefere le repos 

+ Aux travaux ou Phonneur appelle les Heros, 

Au gre de ſes defirs qu'il vogue vers Plbere: 
BY Dans nos ſoins glorieux quiconque perſevere, 

Si d'un plus digne Chef il veut ſuivre les pas, 

Mon bras, choiſi du Ciel pour guider vos combats, 
En ſaura mieux fAechir ſous le Sceptre d'un autre: 

Je vous rens un pouvoir que je ſoumets au votre. 
Pour balancer ici de ſi grands interets, 
| a haute voix chacun explique ſes projets, 

Me nomme un Succeſſeur, & blame ma corduite. 
ll dit: Ce ton ſoumis, dont Varmee eſt ſèduite, 
Arrache à tous les cœurs ces mots redits cent fois: 
Sage Colomb, toi ſeul dois nous donner des loix. 
Le Remords, qui ſouvent punit avant le Crime, . 
Fir tomber le poignard aux pieds de la victime: 

Ximenes *5 au Heros avoua ſes forfaits; 

Tout cede; & le Genois venge par ſes bienfaits, 

Enchaine la Diſcorde, aſſujettit 'Envie; 

Loin de lui, dans Enfer, ces Serpens en furie 


16, Koldan, dit Ximends, forma 
tome I. page 154 & ſuiv. 


pluſieurs complots contre Colomb. Char leveis; 
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Aux pieds du Vice-Roi ce Monarque s'arrète, 
Lui fair don d'un Carquois, & prononce ces mots: 
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Er de leur cœur pervers d6vorent les defirs. 


Tels, que dans le Deſert marchoit VIſratlite, 1 
Nos Guerriers, delivres des monſtres du Cocyte, D* 


A la voix de leur Chef pourſuivoient leurs travaux, . L 
D'un Marais à leurs yeux ſortent mille Roſeaux 1; 12 
Remplis d'un ſuc exquis qui; dans leur ſoif funeſte, 
Pour ces nouveaux Hebreux fut la Manne celeſte. 
En ce moment propice, un peuple d'Indiens 

D' un fertile terrain leur apporte les biens; 

Et tel qu'un doux Zephir qui vient après Vorage, 
De nos Iberiens ranime le courage. 


Sous le nom de Cacique ** un Roi nud, baſane, 
Porte ſur un tiſſu que POr avoit orne 19, 
D'un panache eclatant ſe couronnoit la tète. 


Pentens de tes bienfaits retentir nos ècos; 
Mes Femmes, pres d'un Temple, en proie à ta puiſſance, 
Loin d'en ſentir le poids, m*ont vante ta clemence ; 
Mon cœur reconnoiſſant te doit leur liberté: 
Ne pcurrois- je ſervir à ta felicite? 
Queen ces heureux vallons Canaric ſoit ton guide, 
Leeffroi que tu r&pans n'a rien qui m'intimide: 
Non, ton Etre divin ne peut nuire aux mortels; 
Leur ſang en vain pour toi rougiroit nos Autels. 
Comme un Dieu bienfaiſant, des fleurs recois Veſſence; 
Si parmi les humains tes jours ont pris naiſſance, 

17. Les Voyageurs rapportent qu'on en Campagne, ou deux crochets dans 
trouve vers la Ligne des Roſeaux pleins la Maiſon pour ſe coucher. Avec cette 


Pune eau nourriffante , qui appaiſe la eſpéce de lit, on n'a beſoin ni de ma- 
faim & la ſoif. telats ni de couvertures. On attache 
18. Nom que les Indiens donnoient a auſſi aux extremites d'un long baton le 
leurs Chefs ou Souverains, cordon qui ſert à foutenir le Hamac, 
19. Un Hamac, efpece de linceul de quand on veut fe faire porter dedans 
gros fil de Coton de ſix à ſept pieds en par des Eſclaves, ſur les épaules deſ- 
qUarre , qu'on attache à deux arbres quels ce biton eſt appuye. 


CINQUIEME CHANT: 


5 Viens jouir d'un Feſtin que je Vai deſtinè. 


A s ces diſcours flatteurs PAmiral tonne, 

1 D'un ſincere retour aſſure le Cacique; 
L'Eſpagnol, qui les ſuit, joint le banquet ruſtique; 
La faim y fait cherir les mers les plus communs. 
Le Sauvage au Genois preſente des Parfums, 

; N Et par de riches dons veut lui prouver ſon zele. 
£ Pour nous lier, dit-il, d'une amitié fidele, 

EZ Apprens-moi ſi ton choix Yamene en ces climats; 
Ou ſi la Deſtinee y dirigea tes pas. 


Cin du cinguieme Chant. 
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'f ' DU SIXIEME CHANT. 


| 2 Iſcours de Colomb à Indien. Reponſe du Cacique, 
Hymne de ſon Chantre. Les Sauvages viſitent les Vaiſſeaus 
Europeans. Leur epouvante au bruit du canon. Les Don; 
1 des E/pagnols les raſſurent. L* Avarice ſort des Enfers pour 
t exciter les Caſtillans au pillage. Colomb apprend leurs via. 
Ft _ dences. Oblige de combattre les Indiens armes\, il renvoit 
tes priſonniers avec des preſens. La Famine deſole ſon Camp. 
Jaſcona, Reine d'une partie de cette Iſle, envoie inviter 
Colomb de la venir voir. Deſcription de ſon Palais, de ſa 
parure, des Feſtins & des Jeux dont elle amuſe Þ Amira], 
Vaſcona lui offre ſa main & ſa Couronne. Refus de Ch 
lomb. La Reine irritte S'apprete & la vengeance. 
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SIXIEME CHANT. 


O0 Vous! dont l'ame tendre à mon fort s'intéreſſe, 
Jeune Roi, dit Colomb, croyez que la Sageſſe, 


Pour le bien des Humains, m'a conduit dans vos Champs. 


Aux bords où le Soleil vous peint ſes feux naiſſans, 
Du Prince que je ſers tout vante la Puiſſance; 

Le ſeul Etre èternel eſt le Dieu qu'il encenſe: 

De ſon Culte ſacre japporte ici les Loix. 
Ferdinand, dont PArmee obeit'a ma voix, 

Oſant ſous ſes Vaiſſeaux aſſujettir les Ondes, 

Vous offre d' changer les Treſors des deux Mondes. 
Pour garant de ſa foi, recevez par mes mains 

Ce Nectar dont le charme anime nos Feſtins: 

Il devoile les cœurs, en decouvre les vices, 

Et des Traites de Paix fait ſouvent les premices, 
Puiſſe-t'il dans vos jeux nourrir par les plaiſirs 

Le panchant qui vous porte à remplir mes defirs. 5 
Des mœurs de vos Climats daignerez- vous mi inſtruire, 
Wapprendre vos deſtins, le nom de cet Empire, 

Et par quels dons mon cœur peut payer vos bienfaits ? 


Tes dèſirs curieux vont &tre faiefalts;. 
Repondit l'Indien. Ces lieux ſous ma puiſſance 
S'etendent, vers le Nord, aux bords d'une Iſle immenſe. 
De ſon ſein eſcarpé 3 mille ruiſſeaux 
Auſſi prompts dans leur cours qu'un jeune eſſain Poiſcaux, 
Qui du nid maternel fuit 4 jamais Pazile. 
La Mer recoit ces eaux; & cette Iſle fertile 
Eſt, ſous le nom d' Hayti *, ſoumiſe à divers Rois. 
La bonne foi du Peuple y fait Pappui des Loix. 


1. Liſle de St. Domingue, nommte entre fix Souverains, nommés Caciques, 
Hayti par les Indiens, Etoit partagte ſavoir, Goacanaric, Guarionex, Maca 
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98 LA COLOMBIADE. 


De nos jeunes Guerriers ardens & ſans allarme 
IL'adreſſe & la valeur font les plus fortes armes. 
Le conſeil des Vieillards les dirige aux Combats. 

Les arbres ſont leurs toits; Pair chaud de ces Climats 
Nous ſert du vètement qui te met A la g8ne, 

Ce Peuple belliqueux, qu'a ton ſecours Pamene, 
Vir ſans beſoin des biens d'un Rivage etranger , 

Et, content de ſes Dieux, wen veut jamais changer. 
A tant de Nations un ſeul ne peut ſuffire. 


Il dit, & l'Amiral que Feloquence inſpire, 
Combat avec ſucces l'erreur de l' Indien; 
Un Chantre vint troubler cet utile entretien. 
Nouveau Demadocus 2, $'il chante un autre Ulyſſe, 
Ignorant les neuf Sœurs, ſon art eſt ſon eaprice; 
Dans ſes bizarres tons il depeint au Genois 
Les Heros du Pays, leur Culte, leurs Exploits; 
Et ces accens ainſi s'adreſſent au Cacique. 


Daigne ecouter mes Chants, Prince: cette Hymne antique 


M'apprit de nos Climats les Faſtes &clarans. 


Sous ſon voile &toile 1a Nuit, fille du Tems, 
Jadis charma le Dieu qui repand la lumiere ; 
Vers cette Beaute ſombre il preſſdit ſa carriere. 
Elle fuit, il la ſuit, & croit par ſon ardeur 
De l'objet de fa flamme animer la froideur. 
Vains efforts! des qu' aux Cieux nait fa clarte feconde, 
La Nuit vers le Couchant court ſe plonger dans Ponde; 
Le Soleil, irritè d'un refus {1 conſtant, 
De ravir la Deefſe un jour ſaiſit Vinſtant. 
Voile du Crepuſcule, il la rendit ſenſible. 
Cer Hymen produiſit une race invincible, 


tex, Coanabo , Cibao & Anacona fa 2. Demodocus, Chantre de la Cour 
ſeur, qui avoient d'autres Caciques tri- d{Alcinotis , Roi de Vifle de Corecyre. 


butaires. Charlev. tome I. page GL. Odyſſee, liv. VIII. 
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Un peuple de Demons qui ſoumit nos climats. 


Ces De&ites ſouvent ſe livroient des combats; 
Leur culte fur derruit. A des Dieux plus' propices 


Nos Pretres enchanteurs s offrent des ſacrifices: 


Ces Devins m'ont tranſmis que, des les-premiers ans, 
Le Sort qui fit la Terre, organiſa ſes ſens: 

Les Fleuves ſont le ſang qui circule en ſes veines; 
Pour l'animer, les Vents lui pretent leurs haleines ; 
Ses os ſont les Rochers, ſes fibres les Metaux ; 

Les cheveux de ſon front, des Cedres, des Ormeaux: 
Par le feu des Volcans ſes entrailles fertiles 

De mille Etres divers remplirent ſes azyles; 

L'un fe cache en ſon ſein, l'autre ſort des ſes flancs. 
Tout ſe nourrit des fruits qu'elle engendre en tout tems: 
Ses enfans tour à tour terminent leur carriere; 

Une race s'éëteint, l'autre voit la lumiere; 

Et l'Aſtre, dont la Terre emprunte le flambeau, 
Toujours pour ſes appas brule d'un feu nouveau: 
Leurs naiſfantes ardeurs, ({ PAntiquite Paſſure ) 

De Nymphes, de Geans peuplerent la Nature. 

De ces premiers Humains niquirent vos ayeux. 

Leurs manes à mon gre font expliquer les Dieux ; 

Je puis, par leur ſecours, conſerver ta jeuneſſe. 
Quand des femmes ſans norabre en enchantent l'yvreſſe, 
La ſeule Vaſcona mepriſe tes ardeurs; 

Si cette fière Reine aſſervit tous les cœurs, 

Quaux combats ta valeur s' arme pour la vengeance; 
Ton trone en ces Climats ne eraint que fa puiſſance, 
Contrelle de mon Art je t'offre le ſecours. 


Des ces Chants Canaric interrompant le cours, 


3. Les Pretres Indiens, que ces peu- 3 des Dieux ou Zèémès, & ſur 
3 ſuperſtitieux croyoient Magiciens, la creation du Monde. Les Annales du 

rophétes & Medecins , leur perſua- Pays ſe tranſmettoient de pere en fils 
doient qu'ils avoient de frequens entre- par des chanſons, ces infulaires ayant 
tiens avec les Démons: Ils leur don- ni Ecriture ni rien qui y ſmpplear. Voyez 


noient les idees les plus bizarres ſur la Charlevoix, tome I. page 38, 54 & 57» 
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Dans les dons de Bacchus trouve un feu qui l'agite; 
La voix du Coryphee à la danſe l'excite. 

Dans Vyvreſſe des Jeux qu'il yoit prets à finir, 

Les vaiſſeaux Caſtillans frappent ſon ſouvenir ; 
Les admirer de pres eſt ſa plus chere envie; 


Par ſes hoces bientor ſon attente eſt remplie: 


Vers fa flotte à grands pas PAmiral le conduit; 
Et feignant d' honorer le Prince qui le ſuit, 

It veut aux Indiens paroitre formidable. 

De cent bouches dairain ſort un bruir effroyable z 


Le ſouffre, par ſon ordre, &clate au ſein des Airs; 


Les habitans des Eaux s' enfoncent dans les Mers ; 
Le Sauvage Etonns touche du front la Terre; 
L'höte des Bois, qui croit entendre le tonnerre, 


Rend des cris de terreur nouveaux aux Caſtillans ; 


A ſes enfans la mere ouvre ſes bras tremblans. 
Le Monarque Indien, dans ſa fermeté feinte, 
D'un ſi terrible honneur diſſimulant la crainte , 


Eſt tel qu*au Mont Oreb l' Hèbreu ſaiſi d'effroi, 


Quand au feu des eclairs Dieu lui dicta ſa Loi. 
Bientòt de ce Cacique on calme les allarmes; 
Des raretes d' Europe il admire les charmes: 


L'or, qu'il donnoit pour prix d'un vaſe de Criſtal, 


Payoit mal à ſon gre les dons de PAmiral. 

Dans le raviſſement de ces preſens frivoles, 
L*Americain qui court en parer fes Idoles, 

Eſt de YOpinion un exemple frappant. 

Les Treſors que POrgueil ici cherche en rampant, 
Brilloient d'un vil eclat aux yeux de ces Sauvages; 
L'Ibèrien ſurpris, admirant tant de Sages, 

Loin de prendre leurs mœurs, en trouble le repos. 
Tandis que Canaric occupoit le Heros , 

Teule, Bola, Demons qu'en cet autre Hemiſphere 
L'Erreur Eleve au rang des Dieux qu'on y revere , 
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Garment pour ſoutenir leurs Autels chancelans. 

Par un dernier effort contre les Caſtillans, 

Ils gagnent Pennemi qui peut ſeul les detruire, 
L'Avarice eſt ſon nom: ce Monſtre ardent à nuire , 
Qui fuir les biens reels pour un eſpoir trompeur, 
Pourſuivi de la Faim, guide par la Terreur, 

Chez les Dieux du Tartare arretoit fa carriere, 

Quand ſon front deſſeche ſourit a leur priere. 


O toi! qui pris naĩſſance au partage des Biens, 
L' Orient doir-il ſeul gemir ſous tes liens? 
Tu fis languir Jaſon © ſur les flots du Boſphore : 
Par toi Polymneſtor 5 immola Polydore : 
Aux lieux qui t'encenſoĩent ſous le nom de Plutus : 
Tu vainquis Danaë 6, tu corrompis Creſus 7: 
Dans un Monde nouveau, viens proteger nos armes. 
Si jadis nous oſions y regner ſans tes charmes, 
Malgrè cet attentat, pour calmer tes ſoupirs, 
Viens aux ſources de l'Or aſſouvir tes defirs. 


Ainſi les Dieux de l'Inde imploroient l' Avarice. 

Ce ſquelette à leurs vœux prete ſon vol propice; 
Les Vices, la Diſcorde, attaches a ſes pas, 

Par- tout où les conduit la fureur des Combats, 

Laiſſent des traits d'horreur, comme on voir ſur la Terre, 
Dans les lieux foudroyés, les traces du Tonnerre. 


4. Le Chef des Argonautes. : en pluie d'or. Il en eut Perſte, qui dans 
5. Polymneſtor, Roi de Thrace, à qui la tuite tua Acrife, 

Priam avoit confic, pendant la guerre de 7, Créſus, Roi de Lydie, cElebre par 

Troye, ſon fils Polydore avec beaucoup d'immenſes richeſſes qui lui ſuſciterent 

de richeſſes, le maſſacra pour jouir de de puiffans ennemis. I fut vaincu, pris 


ſes treſors. P ifonnier par Cyrus, & expoſe ſur un 
6. Danae, fille d' Acriſe Roi d' Argos, bucher; mais cette ſeutence de Solon, 
fut enferm6e dans une Tour par ſon Pe- qu'il répeta dans cette ſituation , lui 


re, pour Eviter de perir par la main de fauva la vie: IL ne faut pas eſtimer ſor 
ſon petit-fils, ainſi qu'il hui avoit 6ts pre- bonbeur par la vie preſents, mais par ſa 
dit. Jupiter, qui en devint amoureux, fin, Solan. 

deſcendit dans cette Tour m6tamorphoſe 
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Quand le Demon de l'Or, pour la premiere fois, 
Aux bords Americains fit entendre ſa voix, 
A ces ſons inconnus chez ce Peuple ſauvage, 
Tout fuit; mais 'Eſpagnol lui rend un vil hommage. 
Nos Guerriers oubliant l'ordre de PAmiral, 
Leurs projets, le Ciel mème, & Pabime infernal, 
Des richeſſes de l'Inde ont une ſoif ardente. 
L'eſpoir de poſſèder les tréſors qu'elle enfante, 
De leur cœur nuit & jour enflamme les deſirs : 
D'avance ils jouiſſoient de tous les faux plaiſirs 
Dont le ſort de Plutus flatte Veil qui l'envie; 
= Et des Loups affames imitant la furie, 
| | Is courent deyorer de paiſibles agneaux. 
| L'Indien, pourſuivi ſous ſes toits de roſeaux, 
Se voit ravir ſes biens, ſes Femmes, ſes Idoles: 
L'Or r'etale à ſes yeux que des attraits frivoles, 
II le livre aux Vainqueurs; mais ſes Dieux outrages, 
Ses nœuds d'Hymen rompus veulent etre venges: 
Pour reprendre une Helene à ſon amour ravie, 
Plus d'un Epoux perit ou Parrache A la vie. 
4 Chez le Peuple Eſpagnol plongè dans mille excès, 
111 Le Remords, la Pitiè ne trouvent plus d'accès; 5 
19 La Pudeur Pabandonne; & ma main ſe refuſe 1 
A peindre les horreurs dont l' Univers Paccuſe. Z 
Les malheureux objets de tant de cruautès 
Sur les plus hauts Rochers par la crainte emportes, 
Penſent enfin que Or *® eſt le Dieu d'Ibèrie. 
Pour ſe debarraſſer d'un metal qu'elle envie, 
L'Indien fans regrets le plonge dans les mers. 
Loin du trouble & des maux qu*enfantent les Enfers, 
Du Nouveau Monde en pleurs la Paix fuit les rivages. 
Une juſte vengeance arme tous les Sauvages; 
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8. Hiſtoire des Voyages, tome XII. page 173. 
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Et le bruit des Combats, dont Colomb eſt ſurpris, 


Contre les Caſtillans irrite ſes eſprits. 

Leur Reine ꝰ dont la Loi vient d'un Dieu qui pardonne, 
Rendoit notre Heros ennemi de Bellone : 

Oblige de combattre, il court braver la Mort, 


Quitte le Roi de VInde, en obtient un renfort, 
Et vole aux Caſtillans tel qu'un brillant nuage 
Oa le Soleil s'apprète à diſſiper l'orage. 


Le Trepas, la Terreur, qui devancent ſes pas, 


Des Caciques bient6t diſperſent les Soldats; 
EZ Mais dans l'horreur qui ſuit cette Troupe égarée, 
De VAmiral vainqueur leur perte eſt ignoree. 
Pour ravir à fa gloire un triomphe nouveau, 

sous le ſable à leurs Morts ils creuſent un tombeau. 
E Ramenes aux Combats par une audace folle, 

Is reſſemblent aux flors agités par Eole. 
# Sils ſuccombent, les Bois ſauvent leurs Bataillons. 


Quand mille traits lances au travers des buiſſons 


De nos Europeans arretoient la pourſuite, 
L'Inſulaire cache, dont on preſſoit la fuite, 
Sous notre airain tonnant vit tomber ſon rampart , 
Comme un Mont ſabloneux que la main du hazard 
# Eleve au bord des Mers & ſe plait 4 detruire. 
Pour obtenir la paix oh le Heros aſpire, 

& 1! prodigue les dons, & rend la liberté 

Aux Captifs dont ſon bras enchainoit la fierté. 
Si mon Peuple, dit-il, rendit le vötre eſclave, 
Vous voyez qu'il pardonne à Pennemi qu'il brave. 


Cet effort genereux, nouveau dans ces Climats „ 


Au gré de VAmiral ſuſpendit les Combats. 
L' Aurore, A ſon lever, vit un corps d' Inſulaires, 
Des fruits du Bananlar' ro affouvir les Ibères. 


9. Iſabelle de Caſtille, femme de Fer- 10. Voyez la Remarque 43 du premier 
And. Chant. | 
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Si ces biens pour un tems appaiſent les Vainqueurs, 
Bientòt la ſoif de POr ranime leurs fureurs; 
Et VIndien craintif, leur cachant ſa retraite, 
Au milieu des treſors les livre a la diſette. 
Nul ſecours, nul eſpoir ne ſoulagent leurs maux. 
Ces Conquèrans, nourris des plus vils animaux, 
Devorent les gazons; &, dans leur Epouvante, | 
Le Sommeil , qui les fuir, rend leur faim plus ardente. 
Margarit genereux en ce commun danger, 
Rend aux airs deux Ramiers ** qu'il ne peut partager. 
Vainement Ojeda ** trouve un nouveau Pactole 18; 
Par ſes dons un moment le Soldat fe conſole; 

Mais le beſoin, ſans ceſſe, en dechire le ſein. 
L'Eſpagnol charge d'Or, pourſuivi par la Faim, 
Tel qu'on depeint Midas dans la Soif qui le preſſe, 
Deteſte des treſors Vinurile richeſſe. 

Quand Yeffroi du Trepas glace ici tous les cœurs, 
Le Genois en peril fuit de vaines terreurs: 

Le trouble de ſes ſens nait de ſa préèvoyance: 

Il forme cent projets; &, rempli d'eſperance, 

Du bras de Canaric il cherche le ſoutien. 

A ſa voix Marcouſſy vole au Prince Indien; 

Et l Ange, qu' aux Combats ſuivent les fils du Tage, 
Pour dompter les revers ranime leur courage. 

Vers le Couchant leur marche Etonne ces Climats; 
Tout fuit; mais Vaſcona *4Reine & pleine d'appas, 


11. Un Indien lui apporta deux Tour- 
terelles. I les recut & les paya. Je ſuis 
fache, dit-il a fes compagnons, qu'elles 
ne puiſſent appaiſer la faim de toute ma 
Troupe, & ne puis me reſoudre à les 
manger ſeul. En achevant ces mots, il 
redonna la liberté à ces deux oiſeaux. 
Charlev. tome I. page 127. 


12. Ojeda fut le premier qui d&couvrit 
les Mines de Cibao on le Bonique prend 
ſa ſource. Idem, page 121. 


13 Le Pactole, Fleuve de Lydie, dont 
le ſable Etoit d'or. Pline, Stabon, 


14. Vaſcona on Anacona, Reine de Xa- 
ragua , on eſt à 3 LeEogane, recut 
magniſiquement Colomb. Les feſtins & 
les zeux durerent trois jours. Trois cens 
Caciques de ſes Vaſſaux honorerent la 
Fete. Les Eſpagnols, pourpayer ſes bien · 
faits, la firent mourir a Saint-Domingue. 
Herrera & Charlev. tome J. page 232. Hiſt, 
des Voyages, tome XII. page 65 & 66, 


e, dont 


de Xa» 
regut 
ſtins & 
18 cens 
rent la 
es bien - 
ningue. 


N. Hiſt. 


1 uur une eſpece de Palanquin, par 
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: ſ Sette par VEnfer pour perdre les Ibéres, 
5 De ſes Champs à leur Chef veut ouvrir les Frontieres, 
Des ſon cinquieme luſtre un divorce eclatant 
I Rendoir deux fois ſon cœur à l Hymen inconſtant, 
pw les faits de Colomb, peints par la Renommee, 


5 Donnent & ſon orgueil la ſoif d'en ètre aĩimée. 


| Sous les traits d'un Mortel trouver un fils des Dieux! 
du'un tel eſpoir flattoit ſon cœur ambitieux! * 


1 


4 | Son frere Cibao, ſoumis à ſa puiſſance, 


- 


EY, 


= Vers le Camp étranger par ſon ordre s'avance: 

Le Peuple qui le fuit ceint de panaches blancs, 
(Signe heureux de la Paix offerte aux Caſtillans) 
Se proſterne à leurs pieds & de dons les accable. 
Sous ce reſpect, qui voile une crainte indomptable, 
De loin le Chef Sauvage ainſi parle au Genois: 


Une Reine qui tient cette Iſle ſous ſes loix, 


lL'offre ſon alliance, & veut, divin Genie, 
EZ Couronner les exploits que de toi Pon publie. 
Viens dans {a Cour dont l' Art fit un ſéjour des Dieux. 


i bor gage de fa foi me gardant en ces lieux, 
Vas, dis. lui que ſon Frere eſt pour elle en õtage. 


- 88 
9 

72 
pk 


Le Chef des Caſtillans &tonne du meſſage, 
Dans Fetat deplorable on Pa reduit le Sort, 
Aux vœux de Vaſcona ſe prete ſans effort; 
= a ſon Interprete , entoure des Iberes, 
Dans les Bois avec pompe il ſuir les Inſulaires. 

E-7 Ws des Femmes Peclat a ſouvent du credit. 
Colomb prend ce ſecours qu'il s' toit interdit; 
n voit que la Princeſſe en connoit la puiſſance. 


5 Des Montagnards 18, qu'il joint de diſtance en diſtance, 


15, Les Caciques ſe faiſoient une claves Pune force & d'une viteſſe ex- 
es Eſ - traordinaires. 
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Plus prompts que ſes Courſiers a franchir les deſerts, 
Sur leurs bras, tour à tour, Pemportent dans les Airs, 
Du Lac de Xaragua & bientor il voir la ſource. 

Sur un cõôteau, voiſin du terme de fa courſe, 

Mille jeunes Beaures, que ſuivent des Guerriers , 
Lui portent à l'envi des branches de Palmiers , 
L'excitent par leurs chants à joindre la Princeſſe. 
Son Palais dont Feclat annonce une Dèeſſe, 

Montre autant de Rubis qu'il eſt d' Aſtres aux Cieux: 
Le ſoir, des feux d' encens allumes en ces lieux 
Des plus riches Jardins èclairent les ombrages. 
L'Or en forme les fruits *, les fleurs & les feuillages; 
Et des dons de la Terre y peint ſi bien les traits, 
Qu'au ciſeau de Germain * ces Vergers ſemblent faits. 
'un Cirque qui du centre occupe ſeul Veſpace, 
Un fable etincelant émaille la ſurface: 

La, ſur un Trone d'or, la Reine, avec {a Cour, 
Au milieu de la nuit à Peclat d'un beau jour, 


Kore LETS GORE BY : N 2 
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Ses cheveux noirs épars, que fon ſein prend pour voiles, 


Par le feu des Saphirs effacent les Etoiles: 

D'un plumage incarnat le leger ornement, 

En forme de ceinture, eſt ſon ſeul vètement. 
Maigre les traits frappans de ſa noble figure, 

Et le ſoin de charmer qui forma ſa parure , 

Dans ſon abord farouche on appercoit que Art 
N'a point des ſon enfance adouci ſon regard. 

Nos teints de lys, chantes par les Filles du Pinde, 
N'embellirent jamais 'Heroine de 1 Inde ; 

Si d'Hebe, ni de Flore elle n'a les attraits, 


Dans ſes yeux penetrans, où l' Amour mit ſes traits, 


16, Le Lac de Xaragua eſt à you de 18. Germain, fameux par la perfection 
0 


diſtance du lieu oi eſt à preſeat L 
17. Les Incas du Perou ornoient leurs 
3 avec des fleurs, des fruits & des 


euillages d'or & d'argent. Hiſtoire des & de PAſie, mort en 1784. 
Incas, tome II. page 124 & ſuiv. | 


ane. qu'il donnoit a la cizelure & à la gravure 
es Onvrages d'Orfévreries qu'il en- 
voyoit dans toutes les Cours de Europe 


SIXIEME CHANT. 
On lit les grands. projets de ſon ame intrepide. 
Colomb la voit, Padmire, & ſent qu'un choix rapide 
Lene à la beaute qui fouls Penflammaz 
La fiere Reine en vain le diſpute à Zama, 
Oui, Zama, diſoit-il; de rivage en rivage, 
Pour toujours dans mon cœur Pemporte ton image; 
f Leſpoir de te revoir, qui trompe mes dèſirs, 
5 Dee mon amour A d*eternels ſoupirs. 
Dans ces tendres regrets ( qu'ignoroit l' Amazone) 


| : Dun pas majeſtueux il marche vers ſon Trone, 


* 


| Et d'un tiſſu brode des plus riches couleurs, 
& En pronongant ces mots, lui preſente les fleurs. 


A vos ſupremes loix, Reine, je viens me rendre, 
Leclat de votre Cour a droit de me ſurprendre 
Et ma reconnoiſſance, &gale à vos bienfaits, 
Voucdroit que le devoir ne m'en bannt jamais. 

ES . 5 » ſ * D Mo 

= Quoiqu'ici des trèſors vous ſoyez la Deeſſe, 
Daignez cherir ces dons, dont Part fait la richeſſe. 


Il dit: la jeune Reine accepte ſes preſens: 
A D'une main, comme aux Dieux, lui preſente l'encens; 
| 2 De l'autre le conduit au Feſtin qu'on prepare, 
La clemence, dit- elle, eſt un treſor plus rare 
due Por dont ces climats eblouiſſenr les yeux; 
5 L'eclat de tes vertus annonce un Fils des Cieux. 
Sous les traits d'un mortel goutes- en les delices. 
5 Le ſoir pour les travaux n'a point d'inſtans propices; 
Quand des eſprits le jour a laſſe les efforts, 

1 Les repas, le ſommeil raniment leurs reſſorts: 
Liens tirer de nos fruits eſſence la plus pure. 


A ces mots, tous les mets qu'enfante la nature, 
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Sous de vaſtes lambris s'offrent à leurs deſjrs : 
Lair qu'agite un Eſclave *? y forme des Zephirs: 
Autour des Murs ſculptes, des Singes d'or ſans nombre 
De Torches de Santal 2 Eclairent la nuit ſombre; 
Des Chiffres colores * y retracent aux yeux, 

Les faits que la Cacique apprit de ſes Ayeux : 

Er ſur de triples rangs de perles enchainees 22, 

On calcule en chantant ſon Regne & ſes années: 

Du dos d'une Tortue on lui forme un Sopha. 

A fa table, on le gout prend pour nectar l'Aca 28, 

Des cornes d' animaux par des Nymphes remplies , 
Verſent aux Eſpagnols des ſucs de fleurs choiſies. 
Mais, dans ces lieux on Fart & la diverſite 

Au plaiſir des Feſtins joignoient la nouveaute , 
Le Chef des Caſtillans charme ſeul la Princeſſe; 

Elle ſuit ſes regards, l'interroge ſans ceſſe. 

Lorſque la nuit parvint au milieu de ſon cours, 
Chacun d'un lit mobile 24 emprunte le ſecours; ; 
On en ſuſpend ſans nombre aux murs d'un long Portique. 
Au centre ſous un Dais, ſommeille la Cacique: 
La Garde d'Indiens qui veille à ſon repos, 

Par ſon ordre, attentive à ſervir le Heros, 
Parfume & rafraichit Pair chaud qui l'environne. 


Des que le Dieu du jour reparut ſur ſon Trône, 


19. Dans les Climats on la chaleur eſt Mexique, tome premier, page 163. 
exceſſive, on emploie des Eſclaves a re- 
muer ſans ceſſe de grands eventails pour 22. La maniere de compter des Indien 
rafraichir Pair, & ecarter les Inſectes in- Etoit par le moyen de grains de Mays 
commodes. de diverſes couleurs, enfilss dans des 


anneaux, dont la combinaiſon leur te- 


ao. Bois odoriferant des Indes, qu'on noit lien de Livres & de Regiltres. Hi} 
y briiloit de la m&me maniere que les des Incas, tome II. page 53. 
Anciens allumoient des Pins pour leur 
ſervir de flambeaux. | 23. Boiſſon cheric des Indiens. Hiſtoire 

des Incas, tome II. page 129. 

21. Les Indiens avoient Fart de con- 
ſerver leur Hiſtoire par la Peinture en 24. Hamacs. Voyez la Remarque 16 du 
forme d'Hicrogliphes. Solis, Hiſtoire du cinquiéme Chant. 52 


re 


63, 


Indiens 
e Mays 
ins des 


leur te- 


es. Hiſt 
Hiſtoire 


ze 16 du 
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Tous nos Iberiens arraches au ſommeil, 
De la troupe ſauvage occupent le rèveil. 


Le Genois qu'elle appelle, à la ſuivre s' empreſſe: 


Sous un Bois d'Orangers conduit par la Princeſſe, 


Hl appergoit un Champ entourè de Lauriers. 
Dans ce Cirque Indien plein de jeunes Guerriers, 
5 Deja les Combattans, par un prompt ſacrifice, 
De leurs bizarres jeux commencent l'exercice. 

De la tete & des pieds mille ballons 2s jettés, 


S'élè vent dans les airs A coups précipités; 

Le prix de qui les lance au ſejour du Tonnerre, 
Eft un Sabre de mabre, aiguiſe 25 pour la guerre. 
A diriger leur fleche exerces par la faim, 

Tous du meilleur archer ont le coup d'œil certain : 
Et des plus forts Lutteurs qu' ait couronnè l'Elide, 
Deux Amans de la Reine ont l'adreſſe intrépide. 
A ſes yeux Macatex 27, Geant de ces climats, 

A Zanex ſon rival lance ſon coutelas: 

Soudain ce jeune Roi court braver la menace; 
L'autre comme un Rocher Pattend avec audace: 
Ces Combattans, dont l'œil orgueilleux & jaloux 
Meſure le terrain qui ſ&pare leurs coups, 

Plus fiers que des Lions en imite Partteinte, 

Trois fois le jeune Athlete y reſiſte ſans crainte: 


25. Les Indiens avoient une adreſſe 
ſingulicre & jetter leurs Ballons par tou- 
tes les parties de leur corps auſſi sure - 
ment qu avec la main. Charlevoix, tome 
premier, page 39. | 

26. Les Sauvages aiguiſoient la pierre 
de maniere qu*elle coupoit auſſi-bien que 
Pacier. Ils en armoient leurs inſtrumens 
pour la guerre & pour la culture des ter- 
res. Solis, Hiſtoire Mexiquaine, tome J. 
page 131. 

27. C'eſt une tradition du Pays, qu'il 
y avoit autrefois des Geans aux envi- 
rons du Mexique. Lionnel Waffer, dans 
fon Voyage en 1677, page 367, rapporte 
avoir vu, ſous le gouvernement du Duc 


— 


Albuquerque, des oſſemens & des dents 
d'une prodigieuſe grandeur, entre au- 
tres une dent de trois doigts de large & 
longue de quatre. Les plus habiles gens 
du pays qui les examinerent, jugerent, 
par les proportions ordinaires, que la 
tete ne devoit pas avoir moins d'une 
aune de largeur; & le Duc sattachant A 
leurs idées, fit faire deux Portraits de 
cette enorme tète, dont i] en envoya un 
au Roi d'Eſpagne. 


Pluſieurs Voyageurs rapportent avoir 


vu, au Detroit de Magellan, des hom- 
mes d'une taille giganteſque. Voyez Fre- 


zier, tome premier, page 149. & ſuivan- 
des. : | 


H ij 
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Ses pas, dont la viteſſe anime ſon eſpoir, 
Fatiguoient le Geant, plus lent a ſe mouvoir, 
Quand tombe ſous le poids de ce fier adverſaire, 
1 Pour ertouffer ſes cris Zanex mord la pouſliere. 
— Le Laurier triomphant n'attend point lg Vainqueur; 
=. Dun regard de la Reine en eſt le prix flatteur. 
1 Apres un tel combat, nul noſe entrer en lice. 
4 Un Bocage aux Feſtins prète une ombre propice: 
0 Les Bouffons de la Cour y rappellent les ris. 
FH La nuit finit ces jeux; & VAmiral ſurpris 
FI Au lever du Soleil vit nattre une autre fete: 
Cent Canots, deſtines aux joutes qu'on apprete, 
Du Lac de Xaragua couvrirent les deux bords. 
A lutter ſur les flots Epuiſant leurs efforts, 
Les Nochers au combat volent à coups de rame; 
Leur ſoupleſſe repond au feu qui les enflamme. 
Contre ſon ennemi Pun ſoulè ve les eaux; 
L'autre à la nage eſt prompt a dompter ſes rivaux. 
Chacun s'atteint, s'evite, & Part ou la viteſſe 
Sur ce liquide champ font triompher l'adreſſe. 
Des qu'on eut du Vainqueur couronnè Paviron , 
Tels que l'inſecte adroit qui porte ſa maiſon, 
Les Rameurs ſur leur dos emportent leurs Nacelles: 
Leur chant, qui met la Reine au rang des Immortelles, 
Anime les Soldats attelés à ſon Char. 
Pres d' elle PAmiral abreuve de Nectar, 
Voit autour du Palais de jeunes Filles nues 
Conſacrer aux Zemtes leurs graces ingenues: | 
Sous la forme & l'èclat d'un Saphir merveilleux, 
Ces Penates de l'Inde y recoivent leurs vœux; 
Et ce ſexe enchanteur croit, par ce tendre hommage, 
Obtenir dans l' Hymen un pouvoir ſans partage. 
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SIXIEME CHANT. 109 
Aux Autels, où leurs mains preſentent des Rubis , 
Toutes de la beautè ſe diſputent le prix: 
Si leur chant c6de à Part des Nymphes de Cythere, 
Lear voix jeune & touchante eſt plus ſire de plaire: 
Des jeux laſcifs 28s dont Rome a vante le ſucces, 
Cette troupe naive ignore les exces: 
Sur des Gazons fleuris, animes par la Danſe , 
Les Ris & les Amours folatrent ſans licence. 
Comme on voit l'eau du Ciel ſur le Criſtal des eaux, 
Detruire & retracer des cercles inéègaux, 
Ainſi ce jeune eſſain, dans une forme ovale, 
En cadence ſe joint, ſe fuit par intervale: 
Mille Amans, dont Pardeur s'exprime par leur chant, 
Du mouvement des pas reglent Paccord conſtant, 
En vantent la ſoupleſſe, & d'une fleur nouvelle 
Au ſon des Chalumeaux couronnent la plus belle. 


A Faſpect de ces jeux, ſuperbe Vaſcona, 
Dans vos ſens, malgre vous, l'amour ſe ralluma; 
C'eſt un braſier long- tems <rouffe ſous la cendre, 
Qui s'agite, s'enflamme & cherche & ſe repandre. 
Pour fixer Petranger qui preſſe ſon départ, 


La Reine a ſes attraits joint les reſſorts de Part z 


Et deja ſur fon front une rougeur traitreſſe 

Annonce que l'orgueil y cede à la tendreſſe. 

Fils des Cieux, diſoit-elle a l'illuſtre Genois , 

Si j'en crois ſur tes faits Paccord de mille voix, 

Les campagnes de l' Air ſous ton vol Ss applaniſſent, 

La foudre eſt dans tes mains, les monſtres t'obèiſſent: 
En effet, tes regards brillent d'un feu divin: 

Unis à mon pouvoir ton celeſte deſtin. 


28. Il y avoit à Rome des Jeux etablis tiſanne : on By livroit à toutes ſortes 
en Phonneur de Flora, fameuſe Cour- d'excès. 
II i 


110 LA COLOMBIA D E. 
Tous les Rois de cette Iſle ont flechi ſous mon Tröne. 
En acceptant ma main, partage ma Couronne; 
Bientot de l'Univers ton bras ſera vainqueur: 

Qui pourroit deſormais troubler notre bonheur? 
Dans ma Cour, tu le vois, tout cherit ma puiſſance; 
Mais mon rang, mes treſors, Peclat de ma naiſſance 
Ne ſont rien, (i ton cœur n'en jouit avec moi.... 
Helas! un jour la Mort doit m'arracher à toi.... 
Ne puis-je partager ton eſſence immortelle? 

Oui, je renonce aux biens on le trepas m'appelle 29, 
Pour regner à jamais avec toi dans ces lieux. 

Le Silence à ces mots, laiſſa parler ſes yeux. 

Le Chef des Caſtillans déguiſe fa ſurpriſe ; 

D'une Reine propice à ſa vaſte entrepriſe, 
Menage la fiertè par des diſcours confus, 

Et des loix du devoir maſque ainſi ſes refus. 


Vous, dont la gloire orna la beauté triomphante, 
Vos offres, vos bienfaits, qui paſſent mon attente, 
En rae comblant d'honneurs, exigent qu'en ce jour 
Mon cœur reconnoiſſant vous parle ſans detour. 
L'homme, à la Renommee, au gre de ſon envie, 
Prete les en dont ſon ame eſt remplie: 

Parmi vous la terreur nous place au rang des Dieux; 
Mais croyez qu'au Tombeau je joindrai mes Ayeux. 
Creee où le Soleil à vos yeux prend naiſſance, 

Notre ame plus ſubtile en prit la vive eſſence; 

Nos arts ont du Tonnerre imitè les èclats; 

Cet animal fougueux qui nous porte aux combats, 

Qui dans les champs guerriers ſemble un monſtre invincible, 
Libre au ſein de nos bois, en eſt Vhore paiſible. 


29. La plupart des Indiens ſe promet- tes les felicites qu'ils avoient ddſirtes ' 
toient de jouir, apres leur mort, de tou- pendant leur vie. 
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Ah! loin qu'ici je vienne uſurper des Autels, 
JPannonce qu'un ſeul Dieu regit tous les mortels. 
Quand ſon culte defend aux peuples qui l'adorent, 
De s'unir par PHymen aux humains qui Vignorentz 
Moi, qui viens de ſa Loi vous vanter le pouvoir, 
Reine, puis-je l'enfreindre en flattant votre eſpoir? 
Non: mais pour vous ſervir, nos armes, ma vaillance, 
De tous vos ennemis detruiront Peſperance ; 
Parlez & j'obéis. Il dit, & dans l'inſtant 
Des violens tranſports d'un amour mecontent, 
Sur le front de la Reine, on voit la vive empreinte. 
Pour la premiere fois ſa volonte contrainte, 
(Sans un frere livre pour òtage au Genois, ) 
De IHoſpitalice refit plus connu les droits. 
Mais ſon ame aſſervie au feu qui la devore, 


Dans Peſpoir de dompter un Heros qu'elle adore, 


Etouffe fa vengeance & lui parle en ces mots. 


Non, =y was rien d'humain. Le plus fier des Heros 
De mon Hymen offert n'eũt oſè ſe defendre: 
L'etre vil d'un ingrat des Dieux ne peut deſcendre. 
Dis-moi donc de quel ſang Yont forme tes Ayeux. 
Crains ma haine, & connois mon cœur ambirieux; 
De qui l'oſe offenfer la mort eſt le partage. 
Ah! loin qu*a tes Autels ma crainte rende hommage; 
Mes vertus de nos Dieux vont t'enſeigner les loix. 
Tes jours, en mon pouvoir, ſont libres par mon choix: 


Tu peux partir. Mais ſonge, en laſſant ma clemence, 


Qu'en danger ſur nos bords tu reſtes ſans defenſe : 
Que ſi le jour trois fois revient ici ſans toi, 
Mon peuple, à qui ta foudre inſpire peu — 
Bravera ton armee, en punira les crimes, 
Et de tes demi Dieux ſe fera des victimes. 

" "FR IE 


A ces mots, la fureur Etouffe ſes accens; 
Elle fuit pour cacher le trouble de ſes ſens; 
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Et ſon Höôte en partant accable de richeſſes, 
D'une Reine en courroux redoute les largeſſes. 


le 


Fin du ſixieme Chant. 
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ARGUMENT 
DU SEPTIEME CHANT. 


| F. Aſcona, que Amour & la Vengeance agitent, conſulte 
un Magicien. Deſcription d'un Temple Indien. Reponſe 
du Devin. La Reine aſſemble ſon Conſeil. La guerre eſt 
reſolue. Arrivee du vaiſſeau POrphee ſur lequel Fieſqui, 
gui $'etoit ſeparè de la Flotte, conduiſoit Zama. On les fait 
priſonniers au Port de Xaragua. L' Amiral, joint au Caci- 
gue Canaric , ſe prepare au combat. Un autre Cacique ſe 
joint à eux. La renommèe de Colomb fortifie ſon Armee. 

Vaſcona lui envoie de nouveaux Ambaſſadeurs. Reponſe de 
P Amiral. L'Envoye part en lui declarant la guerre. 
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Dass la nuit qui rallume & nourrit les deſirs , 
La Reine ſans temoins exhaloit ſes ſoupirj ; 

Au ſouvenir des maux qui troublent ſa penſce, 

Les larmes, que repand ſa douleur inſenſèe, 
Sortent comme un torrent trop long- tems retenu. 
Quoi! ſans verſer le ſang de ce peuple inconnu, 

Je laiſſe fuir, dit-elle, un Guerrier qui me brave! 
Part de cet impoſteur rend done ma gloire eſclave! 
Ah! loin que ſon refus put dompter mon orgueil, 
Je devois ſans remords lui creuſer un cercueil. 

Cher Cibao ! le ſoin de conſerver ta vie 

De mon amour, ſans doute, arreta la furie.... 
Mais, pour ſauver l'objet qui m'irrite aujourd'hui, 
La pitiè dans mon ame eſt un fragile appui.... 
Non, ſuſpendons mes coups. Que ſais- je? ma Couronne 
Peut encore éblouir Pingrat qui m'abandonne; 
Que m'importe à quel prix je regne ſur ſon cœur? 
S'il eſt Dien, ſon pouvoir comblera ma grandeur; 
Et quand & mon Hymen il goutera les charmes, 
'Bientor a mes appas ſon cœur rendra les armes 
Dieu! quelle eſt mon erreur! Je juge de ſes feux 
Par Pardeur des Heros dont j'ai regu les vœux; 

Et VErranger qu'ici la Terreur deifie, 

Eft peur-6rre un mortel plus ſavant en magie, 

Qui des philtres d'amour rend le poiſon flatteur.,.. 
Pour me ſauver du piége, évitons Penchanteur ; 
Que de mon ſouvenir ſon image effacee, 

Comme un ſonge à jamais ſorte de ma penſce. 
Mon Art, mes Taliſmans, vainqueurs de ſes ſecrets, 
Des Oracles du Temple apputront les arrets. 
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116 LA COLOMBIA D E. 
Invoquons, conſultons ces Organes ſublimes; 
Aux Eſprits ſouterrains prodiguons des victimes; 
Que l' Enfer & le Ciel, pour venger mes appas, 
Arment contre un ingrat le Demon des Combats. 
De ſon lit, à ces mots, elle fuit ſans eſcorte. 
L'Amour & la Terreur, fon unique cohorte, 


Font chanceler ſes pas; mais POrgueil, pour flambeau, 


Lui prete dans la nuit un courage nouveau: 

Elle avance; & Diane a ſes deſirs propice, 

De ſes enchantemens éclaire Partifice. 

Plus prompte que Medee à remplir ſes travaux, 
Trois fois elle evoqua les Manes des tombeaux; 


De ſes lugubres chants les rochers retentirent , 


La Nature en fremir, les Aſtres en palirent. 
Superbe Reine, helas! en vain votre ſavoir 

Du venin des Serpens arrète le pouvoir: 
Votre cœur, dé vorè du feu qui le poſltde, 

De ce poiſon fatal ignore le remede. 

Telle qu'une Bacchante au ſortir d'un feſtin, 
Vaſcona dans les bois erre au gre du Deſtin, 
S*egare, onvre une grotte au vulgaire inconnue. 
Le Mage qui l'habite eſt prive de la vue: 

Elle croit que ſon ame en voit mieux Favenir. 
Du Devin, dont les jours ſemblent prets à finir, 
La Reine par ces mots conſulte les Oracles : 


Cher Huſcar, VEtranger fi fertile en miracles, 
Eſt-il fils de Aurore, ou ne du ſein des Mers ? 
Faut-il le reſpecter, ou le charger de fers? 
Apprens-moi ſes deitins; fais, par tes ſacrifices, 


Qu'au prix du ſang humain les Dieux nous ſoient propices. 
Soudain les cheveux blancs du vieillard qu'elle ſuit, 


Brillent comme un phoſphore au milieu de la nuit. 
Quand l' effort convulſif qui Vagite & Vinſpire , 
Des Sybilles de Delphe annonga le delire, 
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De Pantre où par ſa voix parlent les Immortels, 
La Reine monte au Temple; il la ſuit aux Autels. 
Ce Druide Indien en gouvernoit Pazyle, 
Et dans les jours ſacres, ſous un long periſtile , 
Au nom d'un peuple immenſe il invoquoit les Dieux. 
Ces Idoles ſans forme, & leurs traits odieux, 
Montrent bien que la Crainte en a trace l'image. 
Des murs dont nul maſtic * ne forme Paſſemblage, 
Enferment leurs autels; & ſous des toits ſculptés, 
Sans l'effort des leviers juſques aux Cieux portes, 
On voit pour ornement les cranes des victimes. 
Culte barbare, ainſi tu conſacres tes crimes! 
Pour colonnes la voùte a cent Coloſſes d'or 2. 
L'Indien, que les Arts n*eclairoient point encor, 
Penſoit que ces Titans qui menacoient les nues, 
Furent des Rois cruels transformes en ſtatues : 
Par- tout les chatimens du Vice combattu, 
prouvent que VErreur meme encenſe la Vertu. 


Dans ce Temple infernal, l'Autel en pyramide 
Des monumens d' Egypte a la pente rapide; 


Sur le ſommet, un Dieu, ſous la forme d' Atlas, 

Par autant d'yeux qu' Argus veille ſur ces climars : 

Ses bras, auſſi nombreux que ceux de Briaree, 

Menacent les Enfers, la Terre & PEmpiree. 

Tandis que la Terreur, qui fit ces Deites, 

Immole en leur honneur des mortels regrettés, 

Du Sacrificateur leur ſang fait les delices ; 

Et lorſqu*aux vœux publics il rend les Cieux propices, 
1. Les Indiens tailloient leurs pierres cantes. Hiſt. des Incas, tome II. page 62. 

avec tant d' adreſſe & d*egalite, qu'elles 2. L'Or étoit fi commun chez les In- 

ſe joignoient ſans ciment. Ils n'avoient diens, qu'on a trouve, dans les Tem- 

m grues ni machines pour les tranſpor- ples des Mexicains & des Péruviens, 

ter. A force de bras ils ont cleve de fi des Statues d'or: les murs & les toits 

beaux Edifices, qu'on auroit peine à le en &toient incruſtes. Voyez Solis & Gare 

eroire, fi les ruines qui ſubſiſtent en- cilaſſo, Hiſt, des Incas, Chap. XXVII. 

core; ren Etoient des preuves convain- P2gC-IA22., 


= 


0 


4 


N - 
5 — 
—— , TEC EE 
51 232 rel range 222 8 os, x 4 FR at 


118 LA COLOMBIADE. 


Ce concert de cent voix retentit dans les airs. 


Eſprit univerſel 3, qui regis l' Univers, 
Fais de nos ennemis triompher notre adreſſe; 
Conſerve nos Vieillards pour guider la Jeuneſſe, 
Que nos Enfans nombreux defendent nos vieux ans, 
Au gre des Moiſſonneurs fertiliſe nos champs ; 
Des pieges qu*on nous tend inſtruis-nous par un ſonge; 
Et lorſque le Trepas dans ſes gouffres nous plonge , 
Que nous rendant alors nos femmes, nos ayeux, 
Cet exil Eternel nous ſoit moins odieux. 


Depuis qu*au Ciel la Reine Elevoit a priere , 

- Phebus deja deux fois voyoit l'autre hemiſphere, 

Des plus brillantes fleurs le temple couronne 

De torches de Santal &roit illuminé. | 

La, cent cris diſcordans, mille attitudes folles 

Expriment tous les vœux adreſſts aux Idoles. 

Aux plaintes des enfans qui leur ſont immoles, 
 Repondent par des cris les peres deſoles; 

De lugubres Tambours accompagnent la Danſe, 

D'une plante embraſèe on reſpire l'eſſence +; 

La vapeur qui s'exhale, appelle le ſommeil, 

Et la foule enyvrèe annonce a ſon reveil 

Que les ſecrets divins ſont ecrits dans ſes Songes. 

Huſcar ſous ſa caverne explique ces menſonges ; 
Et dans la nuit la Reine arrachee au repos, 

Par fon trouble ſecret ſans ceſſe accroit ſes maux. 


| 3 Quoique les Indiens rendiſſent un 
te à une multitude de Dieux, ils en 
reconnoiſſoĩent un ſupericur, à qui ils at- 
tribuoient la creation du Ciel & de la 
Terre, & ravoient point de terme pour 
exprimer cette Divinité. Solis, Hiſtoire 
Mexiq. tome I. page 560. 
4 Les Indiens genyvroient de Tabac 


a fumer, mis dans de longues Pipes i 
deux branches, qui repondoient à cha- 
cune de leurs narines; & les Reves que 
cette eſſe leur inſpiroit, Etoient des 
pronoſtics ſur leſquels ils regloient leurs 
actions. Ces Peuples ſuperſtitieux Etoient 
fort adonnes à ha Magie. Char. tome L 
Page 4% 
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pour fixer ſes eſprits que le chagrin deyore, 


| Dans Pantre du Devin elle revient encore; 
En quel état, helas! il s'offre à ſes regards! 
| D'un funeſte Deſtin lui cachant les hazards, 


Le Vieillard à ſes pieds g&mir & fond en larmes. 
Sans tarder, lui dit-elle, appaiſe mes allarmes , 
Huſcarz une ame ferme aime a ſavoir ſon ſort : 

Pour triompher des maux, un genereux effort 

Lui coute moins de pleurs qu'un doute qui l'accable. 
parle, je te Pordonne, O Reine reſpectable! 


Tobeis, dit Huſcar; mais frémiſſez. Les Dieux 


Cette nuit par la foudre ont Ebranle ces lieux: 
Mon ame a vu l'Eſprit, qui formoit cet orage , 


Aux pieds d'un Dieu vengeur jetter des cris de rage: 


Une force inconnue accabloit ſon pouvoir. } 
Lorſque, pour Pappaiſer, j'allumois Vencenſoir, | 
L'dole a fui fon Temple; & malgrè la tempete 
Et le bruit des Serpens qui ſiffloĩent ſur ſa tte, 
Lair m'a rendu ces mots: Tremble : voici le tems 
Oh tes Dieux enchaines rejettent ton encens: 1 
Tes pactes ſont rompus. Dis à ta Souveraine | 
Que, malgre ſon orgueil, ſa ruine eſt certaine. = 
Sous la terre, à Pinſtant, ce Spectre deſcendu / 
Sans l'autel, od mon bras me tenoit ſuſpendu, | 
Dans un abtme ouvert me forcoit à le ſuivre. i 
Reine! ah! fuyez les maux où votre ardeur vous livre. 
II dit: P.Zther en feu, les Enfers mugiſſans, 
Long- tems de la Princeſſe erouffent les accens; = 
Mais ſon cœur aveuglé, loin de craindre Porage, | 
Des celeſtes decrets-mepriſe le preſage ; 

Et Veſprit de menſonge eſt vainement contraint 

A predire aux mortels des vèrités qu'il craint. 

Comme un fils d'Ozias, ſourd aux cris des Prophetes 
Sacrifia ſon peuple au deſir des conquetes, 
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L'incrédule Amazone, au prix du ſang humain, 
Croit a ſes volontès aſſervir le Deſtin. 
Dans ſon ame bient6r Veffroi cede à la rage: 

Si tous nos Dieux, dit-elle, ont ſubi l'eſcla vage, 
N'invoquons plus le Ciel pour defendre nos jours; 
La Terre à ma fureur offre d'autres ſecours. 
Arrachons de ſon ſein des poiſons & des armes , 

Et contre ces faux Dieux combattons ſans allarmes, 
Un bruit douteux fonda leur c6leſte deſtin; 


Mais nos traits dans la guerre ont un pouvoir certain, v. 
Vn Songe affreux ſouvent nous voile un ſort propice. 180 
L'effroi t'abuſe, Huſcar : prepare un ſacrifice, N 
De nos Divinites appaiſe le courroux. Ly 
. Moi, de leurs ennemis je cours braver les coups : Q 
Fatrendrois vainement Vimpoſteur que j'adore. L 
Fuyez, eſpoir trompeur. Deja trois fois l' Aurore, W 1 
Sans Voffrir a mes yeux, eéclaire ici les airs; 0 
Allons contre un ingrat dechainer l' Univers. L 
La Fureur, à ces mots qu'elle prononce à peine, 7 


A pas precipites vers ſes murs la ramene : 

Son Miniſtre auſli-rot inſtruit de ſes deſſeins, 
Raſſemble 4 Xaragua les Caciques voiſins. 4 
Anabo, dont les monts aſſurent la défenſe, 

Gaegne par la Princeſſe, embraſſe ſa vengeance; 

Iſca ſubit ſes loix, pour payer ſes bienfaits ; 

Banex, Azor, Naba, charmes de ſes attrairs, 

A ſon premier ſignal volent pres de ſon Trone. 
Zanex Roi des Monts d'or, Amant de l' Amazone, 
Son rival Macatex Geant fils du Soleil, | 
Des long-tems dans ſa Cour lui ſervoient de conſeil. 
Aſſis ſur des troncs d*arbre autour d'un long portique, 
Ce Tribunal de Rois attendoit la Cacique : 

Elle arrive & ſon Trone, & pour Sceptre en ſes mains, 
L'etendart des combats annonce ſes deſſeins, 
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des yeux briilans d'amour, pleins d'une ardeur guerriere, 
Des rayons du Soleil ont la vive lumière; 

A peine l'aſſemblèe en ſoutenoir P'ardeur. 
Chacun reſte immobile, & cache dans ſon cœur 
Le charme & le reſpect qu'inſpire ſa preſence. 
Dans ce Senat qui ſemble un Temple du Silence, 
L'Heroine long-tems recueille ſes eſprits, 
Fanime , & gagne ainſi les Caciques ſurpris. 
Illuſtres Defenſeurs de cette Iſle fèconde, 
Vous, dont Pardeur guerriere aux combats me ſeconde , 


| Songez qu'ici ma gloire & mes ſeuls interets 


Nexcitent point votre ame à ſervir mes projets; 

Le peril general aujourd'hui nous raſſemble. 

(uoi! nos Sujets en proie à tous les maux enſemble, 
Loin d'affronter la mort pour vaincre les dangers, 
Nourriſſent dans leur ſein des vautours étrangers? 
Quand on n'oſe étouffer un feu qui prend naiſſance, 
Pair Penflamme, & bientor tout cede à ſa puiſſance. 
Pour ſauver nos Climats, chaſſons des impoſteurs 

Qui n'ont du leurs ſucces. qu'a vos vaines terreurs. 
De leurs traits, dont Veclat tonne nos Caciques, 

On verra par mon art tomber les feux magiques. 

Des Enfers, a ma voix, les Demons ſont ſortis, 

Nos foibles ennemis vont ètre ancantis. 

Si de leur conducteur Iaudace eſt redoutable, 
Oppoſons à ſa foudre un nombre qui l'accable: 

Que fa race detruite & ſon nom avili 

Avec lui chez les Morts demeure enſeveli. 

Nos rebelles d6ja groſſiſſent ſon eſcorte. 

Quoiqu'a preſſer vos pas le danger vous exhorte, 
L'Honneur, plus 6loquent, touche ſeul vos pareils; 
Sur les moyens d'agir qu'il difte vos conſeils. 

Elle dit; & ſon front prend l'air de confiance 

Qu'au cœur des Souverains inſpire la puiſſance. 
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Le credule Anabo d'un preſage effrayé, 
Se leve; & Pair penſif, ſur ſon arc appuye : 
Mes cheveux blancs, dit- il, Amazone immortelle, 
A rompre le ſilence autoriſent mon zèle: 
Ce droit dont je jouis me fait peu de jaloux. 


Vos Ancetres, ſans doute, ont tranſmis juſqu'à vous 
Quavant le jour heureux qui vous donna naiſſance, 
Un augure fatal menaca leur puiſſance: 

Helas! Ce ſouvenir me glace encor d'effroi. 

Dans nos plus jeunes ans, votre ayeul près de moi 
Recut de nos autels cet oracle effroyable: 

Tremblez, peuples, tremblez; une race indomptables 
Qui du Soleil naiſſant deſcendra ſur vos mers, 

Un jour la foudre en main viendra vous mettre aux fers. 
Quoique ces Etrangers redoutès du vulgaire, 

Ne ſoient pas à mes yeux fils du Dieu qui m'eclaire, 
Entr'eux & ces guerriers à nos ayeux predits, 

Un rapport trop frappant rend mes ſens interdits. 

Si leurs fairs merveilleux n'etoient que des preſtiges, 
Le Ciel en leur faveur feroit moins de prodiges. 
Des Comettes en feu menacent nos Etats: 

La Terre en mugiſſant s'entr'ouvre ſous nos pas. 

Les monſtres inconnus que la nuit elle enfante, 

Sur nos mers, dans nos bois, repandent l'ëpouvante. 


5. Les habitans de Saint -Domingue di- 
ſoient que leurs Oracles avoient predit 
Parrivee des Eſpagnols, par la deſcrip- 
tion de leur figure, qui ſe rencontroit 
juſte avec ce que les Anciens leur avoient 
tranſmis. | 


Le P. d' Acoſta, Bote ro, & d'autres 


Ecrivains du m&me poids, ont rapporté 
les faits ſuivans. | 

Quelques Pecheurs prirent an bord 
d'un Lac du Mexique un Oiſeau d'une 
grandeur monſtrueuſe , qui avoit ſur la 
tete une eſpece de lame luiſante , on 
la reverberation du Soleil produiſoit 
une lumicre triſte & affreuſe, En fizant 


les yeux ſur cet étrange miroir, on y 
wit des Soldats inconnus & dien armes 
qui venoient du c6te de POrient, & 
ut faiſoient un horrible carnage des In- 
tens. L'oiſeau, juſques-la immobile, 
echappant tout - coup, leur laiſſa un 
nouveau ſujet de frayeur. - 
Quelque tems apres, un Indien rap- 
porta avoir entendu en ſonge une vox 
ui lui avoit dit: C'eſt ainſi que ton 
rince s'endort, tandis que le tonnerre 
ronde ſur ſa t&te & que des Ennemis 
'un autre monde viennent pour 


truire ſon Empire & fa Religion? 
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Reine, quand tout annonce un funeſte avenir, 
Braverons- nous le Ciel armè pour nous punir ? 
Quoiqu'il tonne en tous lieux, nous voyons que 1a foudre 
Choiſit les monts altiers pour les reduire en poudre. 
Quand nous ſuppoſerions nos preſages trompeurs, 
Et l'armèe 6trangere un peuple d'enchanteurs, 
Ils demandent la paix: pour en purger la terre, 
par un pouvoir injuſte allumez- vous la guerre? 
Tant d' Indiens, ligues contre un camp peu nombreux, 
Eſpèrent- ils l'honneur d'un combat genereux ? 


A ces mots, Macatex, pour plaire A la Cacique, 
Interrompt du Vieillard le diſcours pacifique; 
Sa voix tonnante ainſi diſſipe la terreur. 


Au moment du danger, faut-il que notre ardeur 
Conſulte les lenteurs qu'inſpire la vieilleſſe? 
Pour maintenir la paix, Ecoutons la ſageſſe ; 
Mais quand il faut agir, un Guerrier tel que moi, 
Pour cueillir des lauriers, voit la mort ſans effroi. 


| Dans les perils preſſans, un avis temeraire 


Souvent pour les combats eſt le plus ſalutaire. 

Nos Ayeux, il eſt vrai, cent fois nous ont redit, 
Redoutez VEtranger par l' Oracle predit. 

Mais les Cieux ont-ils dit que fa race funeſte, 

Nee au Soleil levant, en eùt le feu céleſte! 

[Orient ne doit- il enfanter que des Dieux ! 

Leurs Armes, leurs Canots ne ſurprennent vos yeux 
Que par Veffort d'un art qu'en ces lieux on ignore: 

Et ſi leur conducteur que notre crainte honore, 

Pour vaincre un peuple immenſe arme peu de Soldats, 
Ces prodiges vingt fois ont illuſtre mon bras. 

Comme un fruit 5, dont nos bois enchantent notre vue, 
Mile à ſon gout flatteur le poiſon qui nous tue, 


6. La Mancinille. Voyez la Remarque aa du troifitme Chant. 
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124 LA COLOMBIA D E. 
La generoſite de ce Chef impoſteur, 

Des piéges qu'il nous tend eſt Vappas ſeduceur, 
Son peuple affamè d'or, de feſtins, de carnage, 
Loin d'imiter les Dieux, par ſes mceurs les outrage. 


L'onde en courroux, fans doute, a vomi ces vautours: 


Faut-il à leurs fureurs permettre un libre cours? 
Reſpectable Anabo, tant d*Ertoiles ſiniſtres 


Qui de nos Deites font trembler les Miniſtres, 


N'èclairent point les airs pour endormir nos ſoins; 


Mais pour nous rendre actifs à prevoir nos beſoins. 


Nous, dont la Nation ſortit du ſein des Aſtres, 
Pouvons-nous dans la guerre eprouver des deſaſtres? 


Non: Jy ſuivrai la Reine; & bientor ma valeur 


D' un peuple audacieux rendra mon bras vainqueur. 


_ Ce diſcours tèmèraire embraſe la jeuneſſe, 
Enflamme Page mür, eblouit la vieilleſſe: 
Dans mille cris guerriers repetes par 6cos, 
Iſca propoſe en vain d'inveſtir nos Heros, 
Princes, $*ecrioit-il, le tems & la diſette 


De nos fiers ennemis m' aſſurent la defaire ; 


Differons les combats... Tout eſt ſourd a ces cris. 
La Cacique A la guerre anime les eſprits; 

Des troupes d*enchanteurs s*empreſſent de la ſuivre; 
Le vulgaire à ſa voix d'un faux zéle s enyvre: 
Gagnant l'ambitieux par un eſpoir flatteur, 

Elle ſait du timide &carter la terreur: 


Et telle qu'un torrent dans les champs qu'il ravage, | 


Contraint tous les ruiſſeaux de ſe joindre à ſa rage; 
L#intrepide Amazone, en courant aux combats, 
Forcoit tous le Guerriers à marcher ſur ſes pas. 
Quel tumulte ſubit au rivage l'arrète! 

D*un Navire , qu*au Port a jette la tempete, 

Les Nochers ſupplians offrent à ſes regards 
L'habit des Eſpagnols, leurs traits, leurs Etendards. 


WM wn — ft ff, ff — > 
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Par ſon ordre contrieux marchent les Inſulaires : 
On combat, & le nombre accable ces Iberes. 
Deux beautés, que leur nef conduiſoit ſur les Mers, 
| Dans des antres profonds partagerent leurs fers, 

W [uſte Ciel! la plus jeune eſt Zama, dont les charmes 
Au Genois qu'elle adore ont courts tant de larmes. 
L'INle ou cette Indienne enchanta ce Heros, 
Toujours dans ſa memoire eſt Cythere ou Paphos, 
Que diroit-il, helas! dans fa douleur profonde, 
$il ſavoir que 'Fieſqui ? quiit crut perdu ſur POnde, 

Joint au Pontife Boile & ſuivi de Zama, 
Eft livre par les flots aux coups de Vaſcona? 


Tandis que cette Reine aſſemble ſon armee, 
La troupe Iberienne aux travaux ranimee, 
A aide des renforts que Canaric conduit, 
Chez l'ami de ce Roi voit Colomb introduit. 
Ce Cacique, a l'œil louche & d'une taille enorme, 
Reparoit par ſes mceurs fa figure difforme: 
Pour le prix des ſecours qu'au Genois il donna, 
| Ce Heros lui promit de vaincre Vaſcona. 


: 
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A ce nom, IIndien , que la douleur opprime , 
Apres de longs ſoupirs, en ces termes s' exprime: 
Tu vois, noble Etranger, la maſſe de mon corps; 
Mon bras voudroit en vain ſeconder tes efforts: 
Apprens qu'en ces climats la Beautè que tu braves, | 
A pour appui vingt Rois qu'elle traite en Eſclaves 1 
Que, loin de ſe ſouſtraire à ſes ordres cruels , 

Nos peuples ſubjuguès lui dreſſent des autels. 
je rendrois grace au Sort qui dans nos champs t'amène, 
Si ta force egaloit ta valeur plus qu*humaine : 


7. Voyez la fin du quatrieme Chant, & la Remarque 12 du premior Chant. 
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Mais tout Part que le Ciel en tes mains prodigua, 
S*epuiſeroit en vain pour prendre Xaragua: 

Les Bataillons nombreux qui ſuivent la Cacique, 
Inſtruits, multiplies par ſon pouvoir magique, 

De ſon Trone orgueilleux ſont Vinvincible appui. 
Helas ! ſa loi cruelle ordonne qu*aujourd*hui 

Je livre à ſes autels, pour expier ſes crimes, 
Cent Soldats deſtines à ſervir de victimes. 


Non, repond le Genois, je ſauverai leurs jours; 
Prince, de tes malheurs Pabregerai le cours. 
Le Dieu qui m'envoya combartre ici les Vices, 
N'a point du ſang humain permis les ſacrifices: 
Livre-moi tes Guerriers condamnes au trepas, 
Aux rigueurs de leur ſort j'oppoſerai mon bras; 
Et pour venger leurs maux dans les champs de la guerre, 
Ils verront que le Ciel m' arma de ſon tonnerre: 
Que le Camp de la Reine en redoute les coups. 


Ainſi parla Colomb. A ce noble courroux, 
Le Cacique étonnè 8&anime à la vengeance; 
Le Heros, dont ce Prince accepte l'alliance, 
Pour la premiere fois dans ſes tranſports ſecrets 
Vir Veſpoir du ſucces enhardir ſes projets. 
L'Inde en pleurs ſous le joug d'une fiere Amazone, 
Promet à PAmiral d'en abattre le Trone. 
Il fait que la Ré volte en detruit plus que Mars: 
Appuye d'un renfort qui ſuit ſes éètendards, 
Il proclame en tous lieux la liberte prochaine, 
Et ſemble un Dieu vengeur qui vient punir la Reine. 
Des braves qui toujours erroient ceints d'un carquois, 
Tels qu'on en vit jadis briller dans nos tournois, 
Accourus aux combats pour montrer leur vaillance, 
Bientôt des Eſpagnols embraſſent la defenſe: 


re, 
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Tout ſeconde leurs vœux: la Reine de Sana? 
Trame mille complots pour perdre Vaſcona. 
Jointe à tant de ſecours la valeur des Iberes, 

Des rives du Bonique 9 emporte les barrieres: 

Ce vaſte fleuve on POr eblouit les regards, 

Des monts de Xaragua leur ouvroit les ramparts. 
La Reine de ces lieux $apprete à les defendre: 


Mais VAmour dans ſon cœur ſe fait encore entendre 


Son langage éloquent, pour la derniere fois, 
par un Ambaſſadeur flatte ainſi le Genois: 


De Vinvincible camp qui defend ce rivage, 
Vaſcona par ma voix, offre à tes vœux Phommage: 
Viens regner ſur ſon ame; & Chef de ſes &tats, 
Deétruis les Indiens qui marchent ſur tes pas: 

Ou ſur ton foible eſſain, par notre multitude, 
Nous punirons Porgueil de ton ingratitude: 


Songe qu'un ſeul inſtant te couronne ou te perd. 


Colomb refuſe un Trone A ſes defirs offert: 
Il ferable aux champs de Mars courir en temeraire, 
Et ne fait qu*obeir a la Foi qui Peclaire. 
Envoye de la Reine, oui, dit-il, mes Guerriers 
Prefereront Olive aux plus brillans Lauriers: 
Pour ſervir Vaſcona je repons de leur zéle: 
Son peuple revolte, ſous mes ordres fidele, 
Ne me verra jamais attaquer ſes ramparts; 
Mais ſi ſon camp nombreux brave mes étendarts, 
Le Dieu qui les defend me pretera fa foudre: 


8 


* 


Ces feux, dont par mes mains il peut tout mettre en poudre, 


8, La Pre ſqu'lſle de Samana, à la 9. Le Bonique, à preſent PArtibone, 
dee la plus orientale de Plile de Saint - la plus grande Riviére de Pifle de Saint- 
omingue , Etoit gouverntde par une Domingue, prend ſa ſource au pied des 


femme, Charlevoix , tome premier , pa - montagnes de Cibao, & court 
de 03, ſe perdre dans la Mer du Mexique. 
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Ce fer, ces fiers Courſiers joints A mes Bataillons 1 
De montagnes de morts combleront vos vallons. 


II dit; & ſe tournant vers les ſiens qu'il inſpire: 


Amis, voici le jour où votre audace aſpire; 


La Gloire vous appelle a des perils nouveaux; 
Rendons l'autre Univers jaloux de nos travaux. 


A ces mots applaudis par les Peuples de l'Ebre, 
Des Combats VIndien prend VErtendart funcbre: 
It part: la Nuit arrive ; & ſur ces bords lointains 
Notre Heros, dont Mars menace les Deſtins, 

Par ſes ſoins prevoyans, tel qu'un Pilote ſage, 
Sans effroi ſe prepare à ſoutenir Forage, 


Fin du ſeptieme Chant. 
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HUITIEME CHANT. 


ARGUMENT 
DU HUITIEME CHANT. 


D Eſcription des mæurs, des armes & des habillemens des 
differens Peuples qui compoſent  Armee de Vaſcona. L'or- 
dre de bataille de Colomb. Son diſcours @ ſes Troupes. Ha- 
rangue de Vaſcona @ ſes Soldats. Deſcription du Combat. 
Les Eſpagnols ont Pavantage. La nuit fait ceſſer le carnage, 
Les Indiens ſe vengent de leur perte, en immolant Fieſqui 
& /es compagnons quils tenoient en priſon 8 Xaragua. La 
Reine differe la mort de Zama & de /a compagne, pour 
augmenter leur ſupplice. 
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1 HUITIEME CHANT. 


Moss, qui dirigez mes penibles travaux, 

Dans vos mains aujourd'hui je remets mes pinceaux: 
Je tremble au ſeul recit des maux que fait la Guerre; 
Comment peindre aux combats Mars armè du tonnerre ? 
Loin de cicatriſer ſon front plein de fureur, 

Mes couleurs, de ſes traits adouciroient Thorreur. 

O favante Clio *! toi qui chere aux deux mondes, 
Eterniſes des faits les annales fecondes, 

Viens, parle: tu peux ſeule apprendre 4 nos Neveux 
Les faits d'armes, les noms des Sauvages nombreux 
Que inde raſſembla pour combattre Vlbere. 


0% 
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La Déeſſe du jour en ouvroit la barriere, 

Quand le jeune Zanex, Souverain de Maga, 
Se montra le premier au camp de Xaraga 

Sous les traits baſanes d'un Heros de Lybie, 

Cet Adonis de l'Inde aime de fa patrie, 

Suivi des Légions ſoumiſes a ſes loix, 
Du Chaſſeur Phrygien a Varc & le carquois. 
Helas! par quel deſtin ſon peuple heureux & ſage 
Devoit-il ſous nos Rois languir dans l'eſclavage? 
Jadis les biens communs & 1a frugalite 
Nourriſſoient leurs vertus, fondoient leur liberté; 
Et Sujets d'un Monarque ami de la juſtice, 
Ils regloient leurs débats ſans loix & ſans caprice: 
Les Fontaines, les Fleurs Eroient leurs Deèités. 


pres de ces Magayens, les Douroſſ 2 indompres, 


1. Muſe qui prefide à PHiſtoire. Baroff, les Cayens, & d'autres Nations, 

2. Anciens Peuples des Iiles de Saint- dont PAuteur a abrege les noms & ceux 
Domingue & de Cuba, ainſi que les de leurs Caciques. | 
Mayens, les Cibayens, les Zains, les 
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Nes d'un peuple Androgine invincible A la guerre, 
D'un coup de leur maſſue y font trembler la terre. 
L#incarnar 3 qui les peint, leur ſert de vètemens: 

Les accens de leurs voix ſont d'affreux ſifflemens: 
Leurs fils, aux jeux d'adreſſe exerces dds l'enfance, 
Ne vivent que des fruits qui tombent ſous leur lance: 
Et leur Cacique Azor triomphant aux combats , 
Ceint de faiſceaux de traits, n'a pour arc que ſon bras. 
Les Hydres, les Serpens, vaincus par cet Alcide, 
Surpaſſoient en fureur le Dragon d*Heſperide : 

Des depouilles d'un monſtre il fait ſon &tendard; 

Sa Pourpre eſt ſa valeur, & ſon Dieu le Hazard. 
Saint-Domingue +, batie où regnoient ſes ancetres, 
Aujourd*hui de I'Enfer n'encenſe plus les maitres: 
Le vrai culte y triomphe, & bannit de ces lieux 

La ſecte Caraibe eſclave des faux-Dieux. 


Du port de Mayana d'autres Antropophages 


Viennent du champ de Mars affronter les orages; 


Des Squelettes humains leur ſervent de Drapeaux. 
Sans chef, ſans loix, ſans culte, ils vivent tous 6gaux; 


Et dans les Rochers creux qu'ils prennent pour retraite, 


D'une femme ſans choix leur flamme eſt ſatisfaite. 
Pour les ſuivre à la chaſſe, au fein d'un arbriſſeau, 
A ſes fils nouveaux nes elle forme un berceau; 

Et l'oiſeau, que ſa fleche atteint pres de la nue, 
Meurt glace d'un poiſon plus vif que la cigue. 


Mais changeons de couleurs: que ces cruets Mayens 
Servent d'ombre au tableau des tendres Cibayens : 


3. Vermillon tire d'un fruit que pro- morceaux de bois de Roucou, frottés 
duit Parbre nommé Roucou. Les Indiens vivement Pun contre Fautre, rendent 
en peignent le corps, ſur lequel ils des étincelles comme une pierre à feu. 
deſſinent, en différentes couleurs, des 4. La ville de Saint-Domingue, ſituce 
Serpens & des Monſtres de toute eſ- ſur la c6te occidentale de la rivicre &O- 
— pour effrayer leurs Ennemis. On zama, prit ce nom du jour de faint Do- 

orme auſſi, de cet arbre, les Tablet- minique , que les Eſpagnols arriverent 
tes dont les Peintres ſe ſervent. Deux en ce lieu. Charlevoix, tome 1. page 146 
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Ns jouiſſent du ſort qu*aux Dieux donne Epicure 5 ; 
Dans le choix des plaiſirs ils ſuivent la nature, 

Des jours exempts de ſoins font leur felicite : 

Si Mars de leurs beaux ans trouble l'oiſiveté, 
Conquerir des beautes celebres par leurs charmes, 
Eſt le ſeul aiguillon qui les excite aux armes. 
Dans l'attente d'un Ciel digne de Mahomet, 

Ils bravent les dangers & meurent ſans regret; 
Leur Serrail au Tombeau s'empreſſe de les ſuivre. 
Vaſcona, pour flatter Peſpoir qui les enyvre, 
Promir de leur livrer cent beautes à leur choix. 
D'autres Chefs, par ſes dons, aſſervis à ſes loix, 
Menent à ſon ſecours des femmes aguerries; 

Ces Menades © qu'au meurtre excitent les Furies, 
Donnent à leurs Epoux Paudace des Lions. 


Du vieillard Anabo je vois les Legions : 
Son bras, pour bouclier, porte un dos de Tortue ; 
D'un Zemes ſes Drapeaux preſentent la ſtatue; 
Ses Pretres ſont armes d' ares & de coutelas: 
L'or, qui forme ſon Sceptre & pare ſes Soldats, 
Les ſuit dans leurs tombeaux, on y jette leurs armes: 
Leur cendre eſt l'aliment de leurs Veuves en larmes: 
Si ces beaut6s bientòt prennent d'autres Epoux, 
Le divorce permis en rend le joug plus doux. 


Les Zains, qui de l'Hymen briſent auſſi la chaine, 
Paſſent le champ des Mers pour defendre la Reine. 
Cuba 7 qui les vit naſtre, accorde à leurs defirs 
Cent printems ſans douleur, & le choix des plaiſirs: 
Dans leur peu de beſoins, ils trouvent Pabondance : 
Chez ce peuple indolent, mais prompt à la vengeance, 


5. Epicure pretendoit que les Dieux 
ne ſe méloient point de gouverner les 
hommes; que leur felicité conſiſtoit dans 
une parfaite quiẽtude. 

6. Suivantes de Bacchus qui, dans leur 


fureur , déchirerent Penth&te & Orphee. 
Ovide, livre IL des Metamorph. 

7. L'iIſle de Cuba, à Pentree du Golfe 
du Mexique, weſt ſ<parce de Plſle Saint- 
Domingue que par un dé troit de 1a lieues. 
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Des qu'un Vieillard ne peut triompher aux combats, 
It ordonne à ſes fils de hater ſon trepas. 


Innombrables Guerriers, qui bravez les tempètes, 
Malgre le haut panache &leve ſur vos tètes, 
L'enceinte où vous brillez ſemble un camp de Lapons, 
Quand vers vous Macatex conduit ſes bataillons: 

Ces Geans , dont Typhee edt redouté la lance, 
Pour decocher leurs traits s'arment d'un arc immenſe 9: 
Adonnes a la Peche, ils chargent leurs feſtins 

De Serpens monſtrueux *, d' enormes Lamentins ** : 
Un ſeul de ces Rameurs qui ſur les Mers chancelle, 
Fait ſouvent par ſon poids enfoncer ſa Nacelle; 

Mais bientor a la nage il la ramene au Port. 

Chez ce peuple inhumain tous les ans, par le ſort, 

Un des Chefs eſt choĩſi pour etre leur Idole: 


On Yengraiſſe, on Pencenſe, 


on le chante, on Pimmole; 


Dans les Banquets facres il leur ſert &alimens; 
Son ſang bu dans ſon crane eſt le nœud des ſermens. 


Malgre ces fiers Titans, ta phalange indomptable, 
Par ton art, Cibao, forme un corps remarquable : 
Tes traits d'un bois qu'au feu tu changes en acier, 


Tes montagnards fougueux, 


leur caſque où pour cimier 


Des Vautours enchaines rendent un cri terrible, 


Troublent de l' Eſpagnol le 


8. Voyez la Remarque 24 du ſixieme 
Chant, 

Typhée, Geant né du Tartare & de 
Ja Terre. * * le precipita ſous le 
Mont Gibel. Ovide dit que la Sicile re- 
poſe ſur ſon corps. 

9. Il y avoit des Indiens qui portoient 
un arc de ſept à hult pieds de long, & 
des fieches de cinq pieds. 

10. Le Crocodille ou Cayman, efptce 
de Lezard amphibie , couvert d'écail- 
les, arme de triples dents, qui partume 
Pair quand on ouvre ſes ent 35 


courage invincible. 


dont la chair eſt exquiſe. Quelques Voyt- 
geurs aſſurent qu'il y en a de fi grands, 
qu'ils pourroient contenir , entre leut 
machoire ouverte , Phomme de la plus 
haute taille. 

11. Poiſſon commun dans les Antilles. 
II reſſemble par le corps à une Bale ine, 
a la téte d'une Vache, & eſt couvert 
d'un poil pareil aux ſoies d'un Pore 
blanc. La chair en eſt excellente. On 1a 
ſale pour Puſage des Matelots. Le P. da 
Tertre. Hit. des Antilles. 
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Ces ſauvages humains , degages de nos ſoins, 


| Marchent ſans vetemens, ſans tente & ſans beſoins: 

| Nourris des biens divers qu' offre aux vœux la Nature, 
La viteſſe eſt leur char, la force leur armure, 

| Leurs inſtrumens guerriers ſont d' affreux hurlemens, 


Laudace, ou le hazard régle leurs mouvemens. 


Les troupes d' Enchanteurs qui ſuivent l' Amazone, 


Forment près de ſon char la Cour de Tiſiphone 12; 
| Pour aggraver Phorreur qu'inſpirent leurs Drapeaux, 
| Ils peignent ſur leur ſein les plus vils animaux. 

Les Baroſſ, dont le front endurci des l'enfance, 

| Renvoie a Pennemi les Javelots qu'il lance 

| Le peuple induſtrieux qu*enfanta Xaraga , 

| Etles Cayens flatteurs, entourent Vaſcona. 

| Eſclaves, ſans hair ſon pouvoir deſpotique, 


Is reſpectent ſes loix, craignent ſon art magique : 
Convaincus qu'à ſon gre le Ciel regle leur ſort, 


A fon moindre ſignal ils volent à la mort. 

Vn Antidote ſar, qui des maux la preſerve, 
Les Serpens qu'elle endort, les Aſtres qu'elle obſerve, 

Dans la vulgaire erreur la font fille des Cieux. 


Ses treſſes qui du Jais ont le noir radieux, 


Brillent ſous un panache, où le plus beau plumage 


Raſſemble les couleurs que le priſme is partage : 


I'armure de ſon ſein eſt une Etoile d'or: 


A ſes fleches, ſon are donne un ſi prompt eſſor, 
Que leur vol dans les airs porte une mort certaine: 
Cette Circe 14 de l'Inde, inſtruite par la Haine, 


12. Une des trois Furies. noit a Acaé, Iſle de la mer Eolienne. 
13. Verre triangulaire par lequel New- Ulyſſe y étant aborde , elle mEtamor- 
ton 2 d&montr6 que chaque rayon de phoſa ſes compagnons en differentes ſor- 
lumicre eſt compoſe de ſept conleurs, tes d'animaux; lui-meme wen fut ga- 
dans Pordre ſuivant : rouge, orange, ranti que par une racine nommee Moly 
jaune, verd, bleu, indigo, violet. que Mercure lui avoit donn6e. Ovid. 
14. Circé, fameuſe ienne , te- Hom. Odyſſte. 
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Des ſucs les plus ſubtils empoiſonne ſes traits: 
Les Locuſtes *5 dont Part ſeconde ſes forfaits, 

En danſant dans un Temple ou le Feu ſert d'Idole, 
Conſacrent leurs enfans que la Prètreſſe immole. 


Des que Veſper 16 montra ſes rayons lumineux: 
O Nuit! dit Vaſcona, daigne &6couter mes veux: 
Fais que ce trait mortel qu*envenima ma rage, 
Extermine en ce jour un ingrat qui m'outrage. 
Manes de mes Ayeux, ſortez de vos tombeaux: 
Venez: que la Vengeance allume ſes flambeaux; 
Pour m'ëlever aux Cieux od vous placa la Gloire, 
Fenchainerai la Terre au char de ma Victoire. 


Tandis que PHeroine invoquoit les Enfers, 


Que Diane Eclairoit ce nouvel Univers. 


i 


Notre Heros, inſtruit qu*aux combats tout &apprete, 
Joint les ſens, ſe prepare à braver la tempete, 

Sur deux lignes Dias range ſes bataillons. 

Mendez & Margarit, entoures d'Eſcadrons, 

Sur les flancs de PArmee en defendent les ailes : 

Le tonnerre de Mars ſuit ces troupes fideles, 

De ſes Dogues guerriers Morgant regle les pas; 

Et Colomb, dans le centre, ordonne les combats : 

Sur un Courſier d' Afrique, il a pour cimeterre 

Une arme qu' aux Soudans Bouillon 7 prir dans la guerre; 


15. Locuſta, cElebre par ſes poiſons, 
compoſa celui dont Britannicus mourut, 
Neron la condamna au ſupplice , parce 
que ce poiſon noperoit pas aſſe z promp- 
tement. Elle obtint Pimpunite de ſes cri- 
mes, eut de grandes poſſeſſions, & meme 
des Diſciples. Tacite. Suetone. 

16. Veſper ou Heſperus, eſt la Pla- 
nette de Venus quand elle eſt Occiden- 
tale: on Pappelle auſſi Petoile du Ber- 
ger, parce qu'elle paroit le ſoir aPheure 
on Pon ramene les troupeaux. 


A 


17. Godefroy de Bouillon, Chef de la 
Croiſade r ſolue au Concile de Clermont 
en Auvergne, prit Jeruſalem en 1099- 
Parti avec trois cens mille hommes pour 
cette expedition , il ne luĩ en reſtoit que 
vingt mille quand il remporta une vic- 
toire complette ſur le Soudan d' Egypte, 
& lui tua plus de cent mille hommes. 

Les Lieutenans des Califes , nomme9 
Soudans, ſe rendirent Souverains de PE- 
gypte. Saladin fut le premier qui y 
regna ſous ce nom en 1168. 


1 | . 
 HUITIEME CHANT, 13} 
A Rome il conſacra ce prix de ſes exploits, 

Que le don d'un Pontife a tranſmis au Genois, 

Emule des Guerriers vainqueurs en Paleſtine, 
prens, lui dit-il, ce fer que ton Dieu te deſtine: 

Pour 6tendre ſon culte, affronte le trépas. 
LAmiral de ce glaive arma toujours fon bras. 

E Dans 'Inde, on Marcouſſy marche ſous ſa Banniere, 
Brillent Stanhope, Arcy , fils d'ayeux qu'on revere, 
Cent Chevaliers Francois triomphans ſous ſes loix, 

pizarre 16, & vous Cortez, n6s pour de grands exploits. 
[Les Rebelles de l'Inde unis à cette armee, 
Du Prince Canaric Phalange renomm&ee, _ 


Ne marchent qu*en tremblant pres de nos fiers courſiers. 


Sur ces champs, ot PHonneur cueillit tant de lauriers, 
Daja le char du jour 8'empreſſoit de paroitre, 
De la terre à Vinſtant un peuple ſemble naitre: . 
Comme on voit, au Printems YAbeille par eſſains 
dortant des rochers creux, remplir les champs voiſins; 
Des monts, les Indiens deſcendent ſur la plaine: 
Sous un panache épais, dans leur marche incertaine , 
Is reſſemblent de loin aux For®ts, dont l'Eté 
A dore de ſes feux le ſommet agite. 
La nacre, le rubis, joints aux plus beaux plumages, 
D'un Email éclatant couronnoient ces Sauvages; 
Cent chaines d'or ornoient leur ceinture & leurs bras, 
A Ert leurs cris diſcordans annongoient les combats. 
en Pour la premiere fois le ſon de nos Trompettes, 
Lardeur de nos Courſiers effrayoient ces retraites, 
LEco repond a Mars, & ne repete plus 
Le doux chant des oiſeaux au lever de Phébus. 


8, Voyez la Remarque 14 du premier Chant , & pour Cortèz la 18. 
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Des que l' Inde appercut cet Aſtre qu'elle encenſe, 
Colomb, qui rend hommage à la ſublime Eſſence, 
Eſt tel que Joſue promettant aux Hebreux 

Que le bras du Très-Haut va combattre pour eux. 


Fiers Caſtillans, dit-il, que cette multitude 
Doit peu dans notre eſpoir m6ler d'inquierude! 
Leur foule, qui dèja nuit à leurs pas flottans , 
Nous annonce en ce jour des ſucces Eclatans. 
Un Grec ſuivi de Chefs moins nombreux , moins habile, 
Bartit plus de Perſans au camp des Thermopyles ; 


Des Rochers, il eſt vrai, gardoient Leonidas ; 


Mais le Dieu que je ſers n'armoit point ſes Soldats. 
Chrètiens, loin de ceder à des Heros profanes , 

Que le bruit de nos faits puiſſe Etonner leurs manes : 
S'ils durent la victoire au fer, aux Elephans, 

Le feu prete a nos mains des traits plus triomphans: 
Nos canons, nos courſiers, Vordre joint au courage, 
Contre un peuple ſans frein ont un ſr avantage. 

Ce ſont 1x nos ramparts; & quand loin de nos Mers, 
Sans vivres, ſans appui, nous bravons les revers, 
Notre unique reſſource eſt dans Fart de la guerre. 
Mon bras doit le premier y lancer le tonnerre; 
Votre audace l'anime; & mes preſſentimens 
M'annoncent que le Ciel regle nos mouvemens: 

Il veut que la victoire à nos travaux ſuccede. 

Deja dans mon eſpoir a ma valeur tout cede : 
Songez que mon triomphe au vôtre eſt attaché. 


A ces mots, comme un fer que l'aiman a touché, 
En prend les qualites, les donne & les conſerve, 
L'ardeur du General, que tout le camp obſerve, 


j 


3 (A | 
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| Paſſe aux moindres Soldats : déja dans leurs projets, | 
Rois de tant d'ennemis, ils s'en font des ſujets. 


Cependant aux combats $avancoit I Amazone, 

Semiramis *9 arma moins de fils de Bellone, 
Pentheſilee 2 offrit moins de bras aux Troyens, 
Qu'au camp de la Cacique on ne vit d' Indiens. | 
Ignorant les revers que le Sort lui prepare, 

Son cœur ambitieux dans ſes projets $'egare. 

| Six Geants, dont le vol eſt plus prompt-que l'éclair, 
La portent ſur un Char, l'encenſent, & dans Pair 
Tiennent en &tendart , pour ombrager ſa t&te, 

Un Aigle dont le foudre annonce la tempere. 

Son Amant Macatex, auſſi haut qu'un Palmier, 

La guide au champ de Mars, lui ſert de bouclier, 
Et le bras ſur ſon Char lui montre ſon armce : 

Qu'a cet aſpect la Reine eſt d'orgueil enflammee! 
Tout / charme ſon attente: 4 ſa voix, ſes Soldats 

E Penſent que nos Guerriers tremblent devant leurs pas: 
Deja leur front, dit-elle, annonce leurs allarmes. 

Peuples, bravez leur foudre; ils vous rendront les armes; 
| Tous ces fiers Etrangers vont perir ſous nos coups. 
Princes, quand votre bras ſert contr'eux mon courroux, 
Faffronte ſans terreur le Sort qui me menace: 

La Mort pourſuit la Crainte, & reſpecte I'Audace : 

Si Feffroi du peril exemptoit du trepas , 

Je congois qu'un cœur vil fuiroit dans les combats; 
Mais puiſqu*on eſt mortel, mourons couverts de gloire. 
Suivez-moi: par des faits d'eternelle m&moire , 

| Plongeons, precipitons dans Vabime des morts . 

Ces monſtres que la Mer a vomis ſur nos bords. 
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19. Fine de Belus, Reine de Babylone. avoir ſignalé fon courage, fut tuse pat 
29. Reine des Ama zones, qui mena Achille. On lui attribue invention de 
des ſecours aux Troyens, & qui, après la hache d' armes. Pline, liv. VII. 
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Que dis- je? en vain contr' eux j' anime votre rage; M 

Vos cœurs, qui l'un de l'autre eſtiment le ſuffrage, Ci 

Pour un prix ſi flatteur mepriſent les dangers. | T 

D6ja nous decouvrons les Drapeaux étrangers, Re 

L'ardeur preſſe vos pas; courons à la victoire. L 

' Elle y vole, on la ſuit, on exalte fa ploire: 80 

Son Peuple par des chants croit braver nos Guerriers, Q 

Leur ſilence profond, l'ordre de leurs Courſiers, | lo 

Chez les Americains pris pour manque d'audace, | Ct 

De leurs cris furieux redoublent la menace. At 

Pour rendre en trairs frappans tant de regards troublöés, N 

Pour exprimer l horreur des deux camps raſſembles, Y 

Que n'ai- je dans mes vers le pouvoir de Meduſe ! Q 

4 L'Indien, l'Eſpagnol que peint ici ma Muſe, Py 
4 En marbres transformes renaitroient à vos yeux. de 
1 Lun invoque Zemes, Fautre le Roi des Cieux. | G 
4 Le Heros, qui defend d'attaquer PAmazone, LI 
| 4 A peine à reprimer nos enfans de Bellone; | A 
be Et dans l'Inde, où Peffroi leur dreſſoit des autels, Im 
4 Le Sauvage irrité brave ces immortels. El 
1 5 Si contr'eux des Titans marchent ſans prevoyance, Po 
4 Leur foule eſt le rampart qui ſoutient leur vaillance, e 
L Le premier trait lance ſortit de ton carquois, Ms 
Redoutable Guerriere! & ſoudain à ta voix Ri 

Des fleches, dont le nombre obſcurcit PEmpirce, ol 

Volent comme la grele au ſouffle de Boree : Qu 

Deja les Caſtillans inondes de ces dards, Lo 

Meles a Findien qui joint leurs ètendards, D* 


En vain de Parquebuſe employoient la defenſe: 
Colomb, le glaive en main, au front des ſiens s'avance, 
Et detruit dans fa courſe autant de bataillons 

"On Que la faulx de Ceres renyerſe de moiſſons: 


ce; 
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Mais dans les cœurs vaillans du danger nait Paudace; 
Ce Heros, qui trop loin de Phonneur ſuit la trace, 


Tel qu'un Lion ſurpris dans un vallon ſerre : 
Réſiſte à peine aux traits dont il eſt entouréè. 


La Reine vole, arrive, il eſt en ſa puiſſance: 


Soldats, dit-elle , un Dieu le livre a ma vengeance, 
Qu'on reſpecte ſes jours. A Vinſtant Marcouſſi, : 


ſoint à cent Caſtillans , delivre ſon ami. 
Ces Chevaliers jadis aguerris chez les Maures, 


Au Sauvage effrayè paroiſſent des Centaures *. 

Nos Eſcadrons, que Mars conduit à Xaraga, - 

Y troublerent autant le camp de Vaſcona, 

Que les fils d'Ixion PHymen d' Hyppodamie. 

Pyrrhus 22 environne d'Eléphans en furie, 

Sembloit moins redoutable aux bataillons Romains, 
Que nos monſtres guerriers à ces nouveaux humains. 


Lhonneur dans leur deroute eſt ſoumis à la crainte : 


A ceder au torrent Amazone contrainte , 

Imite ſur ſon char les Parthes en fureur ; 

Elle fuit, mais fon front brave encor ſon vainqueur. 
Porras, Garcie, Ordas, qu'à ſa rage elle immole , 
Servirent d'alimens aux Pretres d'une Idole; 
Mendez, d'un coup de fronde eut le bras emporte : 
Rien ne l'abat, Voutrage arme ſa cruaute: 

Sur un Barbe fougueux, c'eſt un Vautour rapide 

(ui fond du haut des airs ſur un troupeau timide. 
Lorſque tout c&de, Azor cru fils du Dieu Zemes, 
Dun coup tranche la tète au Courſier de Mendès: 


2, Monſtres, moitié hommes & moitié Neoptolerfie, fut le premier qui combat- 
ehe vaux, fils d'Ixion & de la Nue. Aux tit contre les Romains avec des Elé- 
noces de Pirithoiis & d'Hyppodamie, ils phans, à la bataille *Heraclte dans la 
prirent querelle avec les Lapithes. Her- Grande-Grece, en 474 de Rome; ce qui 
cute les chaſſa de Theſſalie. jetta un grand effroi parmi ſes ennemis. 

a. Roi des Epirotes , petit - fils de 5 | 
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Il triomphe, & de joie en couronne ſa lance. 
Chacun à cet aſpect ſous ſes Drapeaux s'avance; 
Mille cris de victoire entendus des fuyards, 
Raſſemblent a l'inſtant ces bataillons &pars. 

Surs que nos Eſcadrons ne ſont point indomptables, 
Ils n'en redoutent plus les monſtres formidables: 
Leurs traits ſifflent dans Pair. Sur ce champ teint de ſang, 
Vaſcona, que ſon char porte de rang en rang, 
Semble l' Aſtre du Soir 23 dont la clartè frappante 
Des morrtels &gares fixe la courſe errante. | 
Ses fleches, qui par-tout repandent le trepas, 
Cherchent en vain Colomb invincible aux combats ; 
Un Envoye des Cieux le couvre de ſes ailes; 

Ce Heros qu'il conduit prend des routes nouvelles, 
Contre tant d'ennemis Part lui ſert de ſoutien; 
Dans une fauſſe marche il trompe 1Indien : 

Pour Eviter Azor dont Pardeur Vinquiete , 

Par de légers combats il maſque fa retraite : 

Un ſignal dans ſon camp rejoint ſes bataillons, 
Comme apres la tempete- on voit les Aquilons 
Rentrer au gre d'Eole en fa caverne ſombre. 
Colomb, dans ſes ramparts afliege par le nombre, 
Pour braver Vennemi ſans perdre de Soldats, 

Du Tonnerre de Mars fait voler les &clats. 

Tout fait; les Indiens conſternes, mis en poudre, 
Penſent que PEſpagnol eſt armè de la foudre ; 

Se renverſent épars, & ſaiſis de frayeur, 

Du Pourpre qui les peint 24 ils cachent leur paleur. 
Quel combat imprè vu les arrache A la vie! | 
Morgant lance contr'eux ſes Dogues en furie. 


23. La Planette de Venus, qui paroit cacher à leurs ennemis les monvemen 
au coucher du Soleil. de leur viſage. Voyez la Remarque 20 
24. Dans les combats, les Indiens ſ@ ce Chant. 
peignent le viſage de Roucou, atin de | 


ing, 


emen 
ie 26 
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| Ainſi que ſur VArene, à la voix des Romains, 


Des Tigres irrités dé voroient les humains, 


La Meute fe dechaine aux ordres de ſon guide, 


Des Montagnards en fuite atteint le vol rapide, 
S'abreuve de leur ſang, & rapporte en lambeaux 


Les morts que leur fureur arrachoit aux tombeaux: 
Mais plus fier qu'un Lion, qui dans les fers menace , 


LIndien frappe encor le bras qui le terraſſe. 


| Pinzon & Ximenes, dont Naba fut vainqueur, 


Du ſort qu'ils meritoient ſubirent la rigueur; 


Un lingot d'or fondu fur leur dernier breuvage “s. 


Que ce metal cheri, leur dit le Roi ſauvage, 


Aſſduviſſe aujourd'hui votre foif des trefors. 
| Pour les venger, Pizarre affrontant mille morts, 


Forcoit un Montagnard à lui ſervir de guide; 
Plutot que d'obèir, VInſulaire intrepide 


| Dans des gouffres profonds précipitoit ſes pas 28. 
| Sur un roc, Cibao qui couroit aux combats, 
Dun dard a triple dents perce le jeune Enrique: 
E Vaſquez d'un fer vengeur frappe à mort le Cacique: 
L'Indien furieux brave deux ennemis: 
E Loin que par leurs efforts ce Prince ſoit ſoumis, 
Il tire de ſon ſein chaque trait qu'on lui lance, 


Diſperſe nos Guerriers, & meurt plein d'arrogance, 


| daiſt de trois poignards & de trois javelots 27. 


Ceſſez, tems fabuleux, de vanter vos Heros, 


Ou qu Ils cedent du moins aux exploits que je chante, 


LEſpagnol triomphant fuit frappè d*epouvante ; 
Le vaincu meurt pare des armes du vainqueur. 
La Nuit vint, & la Guerre aſſoupit ſa fureur. 


25. Fait hiſtorique rapporté par Solis, levoix, tome premier, page 264. 


tome I 27. Fait hiſtorique rapport6 par Char- 
46 Fait hiſtorique rapporté par Char- levoix. 5 wk n 
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Banex, à Xaraga 29 cherchant une retraite, 

Sur nos Guerriers captifs court venger ſa defaite. 
Fieſqui , dont le Navire echoua ſur ces bords, 

Voit immoler fa troupe & deſcend chez les morts; 
Et ſous Vantre ou le ſort des long- tems les enchaine, 
Leur compagne Zama $offre aux yeux de la Reine. 
Pour prolonger tes maux, jeune Indienne, helas! 

L' Amazone en fureur differe ton trepas : 

De ſon cœur à ta vue, un feu jaloux s' empare: 
Dieux! quel ſera le coup que ſa main te prepare ? 


28. Voyez la Remarque 13 du ſixitme Chant. 


Fin du buitieme Chant. 
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R Eflexions de P Amiral. Sa priere au Ciel. Deux Indien- 
nes implorent ſon ſecours. I] reconnoit Zama. Elle lui fait 
Je recit de ſes avantures depuis leur ſeparation. Viſion de 
Colomb dans une grotte ot le ſommeil £empare de ſes ſens. 
Prediction ſur le ſort de ſon entrepriſe , & ſur les princi- 
paux eve nemens qui doivent arriver dans I Europe. 
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= 5 que Vaſcona, qui vit fuir ſes Soldats, 
Attendoit des ſecours, differoit les combats, 
Le Genois, dont la nuit reveille les allarmes, - 
En peſant ſes ſucces en goute peu les charmes; 
L/ennemi qui ſuccede a Pennemi defait, 
Tant de ſang que lui coute un triomphe imparfait, 
Lui montrent qua tel prix encore une victoire, 
En perdant ſon armèe, aviliroit ſa gloire. 
Dans le douteux eſpoir qui ſoutient ſa valeur, 
Son ame, qui jamais ne connut la terreur, 
*Flotroit comme un Vaiſſeau combattu par l'orage: 
Ce Heros conſterne des maux qu'il enviſage, 
Gemir, & dans ſon trouble invoque ainſi les Cieux. 
Dieu juſte! ordonnes- tu que je ſois en ces lieux 
L' Ange exterminateur, qui, pour punir la terre, 
Vint au camp d' Aſſyrie armè de ton tonnerre ? 
Neeroir-ce pas aſſez d'en craindre le courroux? 
Falloit-il que notre art, en imitant ſes coups, 
Detruisic tant d'humains que ton pouvoir fit naftre? 
S'ils ignorent ta loi, chez eux fais-la connoſtre: 
Change leur ſoif guerrière en amour pour la paix; 
Qu'ici ton nom s' annonce au bruit de tes bienfaits. 
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Colomb formoit ces veux, & ſon ame allarmee, 
Par le ſommeil vaincue, oublioit fon armee: 
Un bruit ſourd le reveille & le repos le fuit. 
Dans ſon trouble &claire par Paſtre de la nuit, 
Il court aux doux-accens qui frappent ſon oreille: 
Que voit-il dans ſa tente? O Ciel! quelle merveille ! 
Quoi! deux Nymphes de FInde implorent ſon ſecours! 
Qui l'eùt penſé? Zama, l'objet de ſes amours , 
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Qu'il crut perdre à jamais, a ſes yeux fe preſente. 
Eſt-ce un ſonge, dit- il, que le ſommeil enfante ? 
Revois- je enfin l'objet qui put ſeul m'enflammer? 
Il dit: Zama tremblante a peine à s'exprimer; 

Sa voix manque, & ſon teint palit & ſe colore 
Comme le Firmament au lever de l' Aurore. 

Le charme des regards, le trouble, les ſoupirs, 
Long- tems des deux Amans enchantent les defirs ; | 
Mais de notre Heros la ſurpriſe eſt extreme. 

En langage Eſpagnol, VIndienne qu'il aime , 
L'interroge, & lui peint ſa joie & ſon ardeur. 
Zama, s'ècria-t'il, d'où nait ce ſon flatteur? 

Par quel di vin ſecours puis je ici vous entendre? 
Ce bonheur imprè vu, que j'ai peine à comprendre, 
Dans votre Iſle enchantèe et comble tous mes vœux. 
Quel bras vous enleva de ce rivage heureux?. 
Apprenez-moi quel ſort me rend ici vos charmes. 


A ces tranſports touchans, Zama verſa des larmes, 
Fremit, prit pour appui ſa compagne Zulma, 
Et d'un ton de voix foible en ces mots s'exprima: 


Pardonne, cher Colomb, à mon ame ſeduite 
Les ſoupcons offenſans que m'inſpira ta fuite : 
L'Amour me fit ſentir, en ces affreux momens , 
Tout ce qu'un tendre cœur éprouve de tourmens. 
Pour ſuivre ton Vaiſſeau, l'ardeur qui me ſeconde, 
Dans un léger Canot me tranſporta ſur l'Onde: 
Quand Pabordai la Poupe où je crus te trouver, 
Sans pitie les Nochers oſerent m'enlever: 

Au milien d*eux en vain je te cherchois ſans ceſſe. 
Mon langage ignore redoubloit ma triſteſſe; 

Nul mortel de ton fort ne pouvoit m'ëclaircir. 
Quel aſpect effrayant vint alors me faifir? 
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Au Port que je quittois, d'un mont joint à la nue, 
Mon Pere au ſein des flots tombe & meurt à ma vue. 
Tu vois, par ce tableau qui m' arrache des pleurs, 
Les maux que j'ai cauſes, mon deſtin, mes malheurs: 
Je donnois le trepas à qui je dois la vie; 

Au gre des vents, fans toi, je fuyois ma Patrie. 
Concois mon deſeſpoir , ma crainte & mes remords. 
Quand pour ſavoir ton ſort, le tems & mes efforts 
M'eurent des Caſtillans enſeignè le langage , 
Fieſqui, dont ma douleur attendrit le courage, 

Me dit que le jour m&me oh je t'avois perdu, 
Dans un ſombre brouillard ſur les mers rèpandu, 

Son Navire egare ne revit plus ta Flotte. 

L'eſpoir de la rejoindre enflammoit le Pilote. 

Mon cœur, qui de ton Dieu deja goutoit la loi, 

Sut queen vain ſans la ſuivre il vouloit Etre A toi. 

Ce culte, ou de PHymen la chaine eſt éternelle, 
Sans peine eut mon hommage; un Pontife fidele 
M'offrit dans l'eau ſacrèe à VEtre que tu ſers: 
Zulma ſuivit mon ſort; d' angeliques Concerts 
Entendus ſur les flots c6]ebrerent la fete. 

Ce prodige, & Veclair qui brilla ſur ma tète, 

De te rejoindre ici m'annonoient le bonheur. 


A ces mots, le Genois, qu*emporte ſon ardeur, 

Par ſes embraſſemens interrompt ſon Amante. 
Zama, $*ecria-t'il, que ton recit m'enchante! 

Oui; quand pour moi ton cœur au vrai culte eſt ſoumis, 
L'eſpoir de ton Hymen me doit ètre permis. 
Le nom de ton Epoux, dans ce jour de victoire, 
Eft le ſeul dont mon ame idolarre la gloire: 
Si ton cœur y conſent, jurons-nous à VAutel 
Aux yeux de PUnivers un amour Eternel, 
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150 LA COLOMBIA E. 
Helas! reprit Zama, tu vois que je ſoupire, 
Que m'unir a ton ſort eſt le bien on q aſpire: 

De ta fElicire qui charme ma langueur, 

Faut- il par mes recits te ravir la douceur!... 
Quand pour te retrouver nous abordions la terre, 
Le Peuple de ces lieux nous declara la guerre, 
On nous mit dans les fers.... Enfin à Xaraga 


La deroute des ſiens attira Vaſcona. 


Ce jour, dont à regret je retrace Vhiſtoire, 

Par notre arrèt de mort nous apprit ta victoire, 

Au Temple ou je ſuivis ton peuple deſole, 

Fieſqui joint à fa troupe aux Dieux fut immole, 

En vain le fer ſacre qui leur öta la vie, 

Sur moi, ſur ma Compagne arreta ſa furie ; 

La Reine, ſans pitié, vit nos attraits naiſſans: 

Sous le pretexte humain de ranimer nos ſens, 

Sa main nous abreuva d'une liqueur perfide. 

Des cer inſtant, helas ! la ſoif la plus avide 

Dans mon ſein dechire repandit ſon ardeur. 

Le bruit de tes combats augmentoit ma douleur : 

Je tremblois pour tes jours, & dans l'Inde allarmee, 
L'eſpoir de m'*Eclaircir du ſort de ton armee, 

Des pres ſur les coreaux portoit mon vol errant. 
Quand, pour calmer ma ſoif, japprochois d'un torrent, 
Ton fidele Intreprete, en garde ſur ſes rives, | 
Accourut au bruit ſourd de nos courſes craintives : 


Dans Yombre dont le ſoir obſcurciſſoit les airs, 


Au lieu d'un ennemi qu'il crut charger de fers, 

It reconnut mes traits ; quelle fur ſa ſurpriſe! 
Inſtruit de nos malheurs & de notre entrepriſe, 
Pour marcher vers ta tente il aida nos efforts: 

Ma joie à ton aſpect, mon ardeur, tes tranſports, 
De mes jours affoiblis ont prolongs la trame: 

Mais Veffort que je fais pour t'exprimer ma flamme, 
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Epuiſe mes eſprits, & les maux que je ſens 

Sur ma langue alterèe arrètent mes accens: 

Je wai plus qu'un moment A jouir de ta vue, 
Vainement je combats le venin qui me tue. . 
Cher Epoux , ſoutiens-moi-: la nuit couvre mes yeux; 
Ah! ces tendres ſoupirs ſont mes derniers adieux.... 
Je ſuccombe, i' expire... A cette voix mourante, 
Du plus ſenſible Amant concevez Pepouvyante : 
Non, Amour, tu peux ſeul en peindre les tourmens. 
Exprimant ſa douleur par ſes gemiſſemens, 

A chercher des ſecours Colomb en vain s'empreſſe; 
Zama, qu'un poiſon lent ancantit ſans ceſſe , 
Mourante dans ſes bras, n'entend plus ſes ſanglots. 
A ce ſpectacle affreux: O Ciel! dit le Heros, 

Ceſt donc pour la ravir a mon ame &6perdue, 

Qu'en ce funeſte jour tu la rens à ma vue? 

Immole- nous enſemble; ou plutòt que tes coups 
Aujourd'huĩ ſur moi ſeul épuiſent ton courroux. 
Helas! pour me rejoindre elle a perdu la vie. 
Quoi! c*eſt moi qui la livre à la parque ennemie?.., 
Chere Zama! pourquoi doutois-tu de mes veux ? 
Tes vertus, ta beaut6 t'aſſuroĩent de mes feux; 

Que ne nꝰattendois- tu ſur ton heureux rivage ? 

Mon eſpoir, qui deja t'y portoit mon hommage , 
Au ſein de la Victoire en formoit le projet. 
Regrets d'un tendre Hymen , dont mon cœur perd l'objet, 
Vous wattendriſſez plus cette beaute mourante. 

Mon ardeur dans ſes bras n'a plus rien qui Venchante. 
O douleur ! Sort cruel! perfide Vaſcona! 

Mais que vois-je ? YAmour rend la vue à Zama. 
Pour former des accens ſes lèvres ſe raniment! 


Aux plaintes d'un Epoux que tant d'horreurs oppriment, Rl 
LIndienne un moment triomphe de ſes maux , Lil 
R'ouvre ſes yeux éteints, & prononce ces mots: Fi 
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I weſt plus tems, Colomb, de repandre des larmes: E. 
Mon ame, qui du Ciel goute deja les charmes, D 
Ne met plus fon bonheur qu'en l'eſpoir de ſes dons. D 
Veux-tu les meriter ? dompte tes paſſions, D 
Sers ton Dieu, ſuis ſes loix; fais qu'un jour dans ſa gloire L 
Nos Deſtins reunis couronnent ta victoire. V 

| D 

A ce diſcours, Veffroi dans tous les yeux eſt peint; D 
Zama ſeule eſt en paix: ſa vie enfin s'éteint; 

Non comme un fer ardent dans Vonde qui murmure , N 

Mais telle qu*un flambeau prive de nourriture , pl 

Qui par dégrès expire & ſe perd dans les airs. D. 
Ainſi, pour ſe rejoindre au Dieu de l'Univers, pr 
L'ame de Vindienne au Firmament s'envole: 1 
Sur la Terre, od Colomb en eũt fait ſon Idole, Re 
Son corps paroit en paix gouter un doux ſommeil ; L 
La mort plait dans ſes traits; & ſon teint moins vermeil At 
Du calme des Elus eſt l'image cèleſte. | Po 
Sa compagne à ſes pieds finit ſon ſort funeſte. Et 
Le peuple accourt, gemit, étouffe ſes ſanglots, 11. 
Et d'un ſpectacle affreux arrache le Heros. | A 
Pur fon ordre aux Autels, les Habitans de I'Ebre & 
Changent les chants d'Hymen en appareil funebre: U; 
Un riche Mauſolee éterniſe en ce jour R. 
Son deſeſpoir, Zama, ſa gloire, & ſon amour. Q 

| i | N 

Lorſqu'à ces triſtes ſoins il ent livre ſon ame, Po 
Dans une grotte obſcure occupe de fa flamme, De 
Pour deplorer ſes maux, il fuyoit les humains: Je 
La Mort, qu'il imploroit , menagoit ſes deſtins. L* 
Le Ciel entend ſes cris: une main inviſible Le 
Sur cet Amant trouble verſe un ſommeil paiſible. A 
Au fond de ſa penſèe un moment dans Voubli, El 


L'objet de ſes regrets demeure enſeveli. K Ti 
| | En 
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En cet inſtant, Zama, d6ja dans PEmpir6e 
Du nectar des Elus boit la coupe ſacree. 
Dans l' Inde, la premiere elle abjura l'erreur; 
Dieu, content de fa foi, couronne ſon ardeur: 
L'avenir eſt preſent à ſes yeux qu'il Eclaire. 
Vas, dit-il, de Colomb ſois l' Ange tutElaire 3 
De fa fidelite qu'il recoive le prix; 
Devoile les Deſtins a ſes regards ſurpris. 


II dit: Peloignementr, le tems, ni les obſtacles 
Ne peuvent d'un inſtant differer ſes miracles: - 
Plus rapide que Pail & Feclair dans les airs, 

Des Indes, à ſa voix, Zama fend les deſerts. 

Pres de Pantre ot Colomb paſſe une nuit cruelle , 
Le parfum qu'elle exhale annonce une Immortelle: 
Reſſemblante à l' Aurore en ce ſombre ſëjour, 
Leclat qu'elle repand y ramene le jour. 

Aux regards du Genois cette c6leſte image, 

Pour ne point eblouir, ſe voile d'un nuage; 

Et le globe azure qu'elle tient en ſes mains, 

Lui dèpeint I'Univers & Yordre des Deſtins. 

A fa voix, ce Heros qui crut la voir en ſonge, 
Sort de Pabime: affreux où la douleur le plorige 
Un feu plus doux Fenflamme & le rend à la paix. 
Raſſure- toi, dit- elle, & reconnois mes traits : 
Qu'un inſtant a change le ſort de ton Amante! 


SS” 


Nen plains point les malheurs : mon ame triomphante , 


Pour toujours d'un corps vil abandonnant les fers , 
Dans ſa felicits ne craint plus de revers. 

je vois du haut des Cieux, à Pabri du tonnerre, 
Lerreur, les paſſions empoiſonner la Terre. 


Le feu pur, qui pour toi brüle au fond de mon cœur, 


A nourrir tes vertus conſacre ſon ardeur. 
Elle dit: le Genois dans ſa ſurpriſe extreme, 
Tranſports par l'amour, vole à l'objet qu'il aime, 


n ems "TY 
— W 


7 
n 


— 


— Det — 
_ _- by — W of Jo 9 
— . Eres rae TE — — — 
at eto lies — _ 
\ th p „ 
. oy 


— — 
Dr 


am 
— — 


. 
22 — pagan ad * n 


—— ogy — 


We 22 * 9 
* — — th — * & 

— | ye re —— — 
. A ED Ol Lv" hy ue re td Ln SO r 
— — — 98 12 

5 
" 


* 


154 LA COLOMBIADE. 
Se proſterne à ſes pieds, en veut fixer les pas; 
Mais les airs qu'il embraſſe, echappent de ſes bras, 


Mon Etre intelligent, dit cette ombre viſible , 
N'offre plus aux humains de ſubſtance ſenſible, 
Jouis de mon ſavoir, contemple en un inſtant 
Les Deſtins de l'Europe * & le ſort qui t' attend. 
Pour couronner ta foi, l' Auteur de la Nature 
A tes regards ici peint la Race future. 

Ce Globe, par mes mains juſqu'à toi parvenu, 
T*apprend qu' aux Anciens l'orbe en fut mal connu 2 ; 
On crut notre Hemiſphere un Empire de l'Onde: 
Ce Continent, borne par les Pdles du Monde, 

De FAurore au Couchant prolonge au loin ſes bords: 
La Mer, qui de l'Aſie en ſépare les Ports, 

Pius que tu ne penſois 3 te montre d*erendue: 

Sur le Globe en tournant par cette onde inconnue 4, 
Au Port don tu partis reviendront tes Vaiſſeaux. 
Bientort un Luſitain 5 né pour braver les eaux, 

S'y frayant une route au Midi de l' Afrique, 
Deviendra le Heros d'un fameux Chantre Epique. 
Tandis que ſur le Gange on craindra ſes exploits, 

Ici ton camp vainqueur meconnoitra © tes loix. 


1. L'Auteur , ayant aſſocié des Ita- 
liens, des Francois , des Anglois, 4 
Pentrepriſe de Colomb, a cru qu'il ſe- 
roit interefſant pour ce GeEnois de ſa- 
voir non-ſeulement le deſtin a venir des 
Eſpagnols, mais celui de toute PEuro- 
pe, & le progres que feroient les Scien- 
ces auxquelles i] getoit applique. On a 
vu dans le ſecond Chant un eſquiſſe 
de PHiſtoire Ancienne: ce neuviceme 
Chant donne une idée de PHiſtoire Mo- 
derne. 

2. Les Anciens ne connoiſſoient ni PE- 
tendue ni la figure du Globe Terreſtre. 
Le Pretre Virgile fut condamné comme 
Heretique , en 743, pour avoir ſoutenu 
qu'il y avoit des Antipodes. 

2. Colomb croyoit que les Iſles qu'il 
avoit découvertes, Ctoient Pantre ex- 
tremitse des Indes on Alexandre aveit 


ports ſes conqustes; qu'elles n*toient 
— fort Eloigntes du Gange, & que 
Ille Eſpagnole Etoit le Cipangode Marc 
Paul de Veniſe. Charlev. page 107. 

4. Vaſco Nunez de Balboa, en traver- 
ſant du Darien a Fiſthme de Panama, 
dEcouvrit du haut d'une montagne, la 
Mer du Sud en 1515, Nos vaiſſeaux, qui 
entrent dans cette Mer par le Detroit 
de Magellan, en faifant le tour du Mon- 
de, reviennent en Eſpagne par le Cap 
de Bonne-Eſpezance. 

5. Vaſco de Gama , Gentilhomme de 
la Maiſon d'Emmanuel Roi de Portu- 

al, natif de Synis, découvrit le Cap de 

nne - Eſpèrance en 1497. Ses découver - 
tes ſont le ſujet de la Luſiade du Ca- 
moëns, fameux Poste Portugais , mort 
en 1579, age de 50 ans, 

6. Colomb eut des peines incroyables 


Ri 
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Songe que tes travaux ne ſont point à leur terme. 


Ce nouvel Univers que POcean renferme 

T'ouvrira ſes treſors : mais du vaillant Colomb 

Ce vaſte continent ne prendra point le nom: 

Un Toſcan 7 ravira ce prix à ta victoire. 

Le Ciel Ceprouve ainſi; fois humble dans ta gloire: 
Un jour la Calomnie © en ternira Peclat. 

Pour prix de tes bienfaits, VIberien ingrat 

Oſera contre toi ſoulever ſa Patrie; 

Mais la Reine, à ta voix, ſourde aux cris de PEnvie, * 
Enchainant à ton char tes ennemis jaloux, | 
Voudra qu'en ces elimats tout rampe a tes genoux: 

De ton nom immortel plus grand que ta puiſſance, 

Le ſang des Souverains cherira Palliance 2; 

Rien ne l'effacera des faſtes a venir. 

Vers la Gloire, où ton vol doit un jour parvenir, 

Tu traces aux Heros une route nouvelle. 

Cortez dans ſes exploits te prendra pour modele, 

Aux champs de VEquateur, vers VIſthme que tu vois, 
Au plus grand Roi * de Finde il donnera des loix: 
Mais d'un peuple craintif triomphateur barbare, 

I immolera tout à ſa fureur avare. 


à former ſon 6tabliſement dans PIſle de 
Saint-Domingue. Les revoltes frequen- 
tes de ceux qui Etoient ſbus ſes ordres, 
Pobligerent de les traiter avec {everit6 ; 
ce qui lui ſuſcita des ennemis à la Cour 
CEfpagne. Charlev. tome I. page 199. 

5 Americ Veſpucci, Florentin, partit 
& Eſpagne ſur la Flotte Alphonſe d'O- 


jeda, en 1497, aborda au Mexique, & 


n avoir le premier découvert la 
erre Ferme que Colomb avoit touchee 
avant lui; mais, par un bonheur extre- 
ne, il a eu cet honneur par-deſſus tous 
les Rois de PUnivers , que ſon nom a 
ede donné à un Continent qui compoſe 
la moitiè du Monde connu. On peut at- 
tribuer Tavantage qu'il a eu ſur Co- 


bmb, à ce qu'il 6crivit une Rélation de 


ſes Voyages, qu'il dedia à René II. de 


mine, Roi de Sicile, en 1506. Her- 
rera, Antonio Leon, 


* 


8. Après pluſieurs accuſations , dont 
Colomb g*etoit juſtific à la Cour HEL 
pagne , il eſſuya une nouvelle diſgrace 
en 1800. D. Bovadilla fut envoye pour 
commander à Saint-Domingue. Il paſſa 
ſes ordres en faiſant mettre aux fers 
PAmiral & ſes freres, qu'il envoyva en 
Eſpagne. Le Rol & la Reine inſtruits 
de leur arrivee , ordonnerent de les 
amener à la Cour avec tortes les mar- 
ques de la plus grande diſtiuction. VoyeZz 
la Relation touchante de leur r6cep- 
tion dans le P. Charlevoix, tome pre- 
mier, Page a01. | 

9. Don Dicge Colomb, Fils ainé de 
FAmiral, epouſa Dona Maria de Tole- 
de, Nicce du Due d' Albe; & Iiabelle, 


ſa Fille, fut marice a Don George de. 


Portugal en 1527. 
10. Le Nlexique, qui contient envi. 
ron 600 licues de longueur depuis la 
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Pizarre ** reſt connu; ſache que ſes combats 
Aux rives du Couchant ſoumettront les Incas. 

Le dernier de ces Rois, chef d'un Empire immenſe, 
Croit avoir pour ayeul le Soleil *> qu'il encenſe; 
Et ſon peuple eclairè, fameux par mille exploits, 
Aiſement du vrai culte embraſſera les loix. 

Il oſeroit en vain braver les fils du Tage; 

La ſoif de s'enrichir les anime au carnage: 

Tu verras ſous leur joug gemir ces Indiens. 
Lorſqu'un de tes Nochers 1s avide de faux biens, 
Au Cap le plus auſtral de ce riche Hemiſphere, 
Deécouvrira ſur onde une route A l'Ibère; 

Sur ſes pas Dercilla 4, jaloux de ſes travaux, 
Deviendra de ces bords l'Orphée & le Heros. 
Que vois- je? ſur ces monts, od le Ciel ſe repoſe, 
Carjaval livre au fer les mines du Potoſe . 
Quel deluge de maux s'exhale de leur ſein? 

Le ſouffle empoiſonne qui ſort de ce terrein 
Avertit les mortels d'en fuir les dons perfides : 
Mais la cupidite rend les cœurs intrepides. 


rivicre de Cbagre, dans Fiſthme de Pa- 
nama, juſques a celle de Norte qui ſe 
jette dans la Mer Vermeille, Etoit gou- 
verne par des Rois. Le dernier, vaincu 
r Cortez, fut Monteſume, Prince puiſ- 
ant & magnifique, qui eut une fin tragi- 
que & peu digne de ſon rang. Hift. du 
Mexique. 


It, Voyez la Remarque 14 du premier 
Chant. 


12. Les Incas ſe croyoient deſcendus 
du Soleil; c%eſt ainfi qu'on nommoit les 
Empereurs du Pérou, depuis PInca Man- 

0 ERR. = fit batir Cuſco en _ 

urs Peuples adoroient le Soleil. Is 
avoient des mcurs & des loix; ce qui 
les rendit plus propres à embrafſer notre 
culte, Pizarro fit etrangler Plnca Ata- 
balypa pour avoir revelation de ſes Tré- 
fors , apres lui avoir fait ſouffrir les 
plus cruels tourmens. Garcilaſſo de la 


Vega. 
125 Pérou s'étend à la Cote Occiden- 
tale de PAmerique Meridiouale , depuis 


PEquateur juſqu'au Tropique du Capri 
corne. 

13. Ferdinand Magellan, Portugais, 
découvrit, en 1520, le Détroit qui porte 
ſon nom, & fut juſques aux Iles Philip- 
pines par la Mer du Sud, ot il mourut 
empoitonne. Oforio, Mariana. 

14. Don Alonzo Dercilla, Gentiſhom- 
me de la Chambre de PEmpereur Maxi- 
milien, combattit à la Bataille de S. Quen- 
tin, & parcourant Europe, il ſcjourna 
en Angleterre, d' on il partit pour le Chi- 
Ii: il y fit des prodiges de valeur contre 
les Revolt6s de la Province d' Araucana, 
& chanta les évenemens de cette guer- 
re, dont il fut P. Achille & PHomere. 
Son Potme a pour titre: La Araucana, 
imprimé en 1597, Mr. de Voltaire, Lui 
fur le Poime Epique. | 

15. Potoſi. Montagne la plus abondan- 
te en or, ſituce aux confins du Perou & 
du Chili. Les Mines en furent decou- 
vertes en 1545, par les Eſpagnols, con- 
duits par Guanga , Indien. 
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Quand ces monts d'or creuſts, & de cruels combats 
Depeupleront Madrid, l'Europe & nos Etats, 
L'avare ſans pirie, pour ouvrir ces abimes, 

Ira juſqu' en Afrique acheter des victimes *. 
Colomb, pour tant de ſang rèpandu ſur ces bords, 
Le ſeul vrai bien dont l'Inde enrichira vos ports 

Eſt Antidote *7 ſar qu'au Perou, fans culture, 
Contre un poulx deregle prepara la Nature; 

Et pour de vains treſors. PEſpagne en ces climats 
Epuiſera ſes champs d'armes & de Soldats. 


O Potoſe fatal! dangereux heritage! 
Dit le Genois frappe des maux qu'il enviſage! 
{uoi ! pour un vil metal tant de peuples divers 
Creuſeront leurs tombeaux dans cet autre Univers! 
y viens d'un Dieu de paix annoncer les maximes; 
Si j'y dois par mes ſoins enfanter tant de crimes, 
Que n'ai- je dans les Mers termine mes deſtins! 


Du Ciel, reprit Zama, reſpecte les deſſeins. 


Quand tu repans ſa Loi, plains Ferreur du vulgaire 


Qui trans forme en poiſon ce baume ſalutaire. 

Rome 16, ſenſible aux maux de nos briilans climats, 
De Pavide Eſpagnol bornera les Etats: 

Le fort aux Luſitains, jettés ſur ce rivage, 

Des Mines du Breſil deſtine Vheritage. 


16, On va chez les Rois de la C6te de 
Guince, en Afrique, acheter des Negres 
pour le travail des Mines. Les exhalai- 
ſons en ſont funeſtes aux Europeans, & 
weme aux Indiens. 

17. Le Quinquina , ſpecifique contre 
la hevre, apporte par les ſeſuites en Eu- 
rope, en 1640, où il fe vendoit au poids 
de Por. Ceſt Pecorce d'un arbre la 
grandeur dun Cerifier, qui croit au PE- 
rou fur les montagnes de Quito. 

18. Alexandre VI. pour prevenir les 
trends qui pourroĩent naitre entre les 


Couronnes d*'Eſpagne & de Portugal, au 
jet des nouvelles decouvertes, fit tra- 


cer en 1493, la célébre Ligne de Démar- 
cation, 


Ligne imaginaire tirée d'un Pöle à 


Pautre, qui coupoit en deux parties ega- 
les, Teſpace qui ſe trouve entre les Ile 
Acores & celles du Cap Verd. Tout ce 
qui Etoit au couchant de cette Ligne de- 
voit appartenir à la Couronne de Caſtil · 


le, & ce qui 6toit a POrient Etoit conc. 


de au Roi de Portugal. 
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Pour joindre a leurs treſors le rubis, le ſaphir, 
Cabral *? decouvrira cette nouvelle Ophir 20; 

Et ſur tes pas, Colomb, l'Europe entreprenante 
Au nord de I'Inde-un jour regnera triomphante. 


Si ce climart glacè 24 refuſe a ſon vainqueur 


Les monts d'or que la Terre 


Aux Bretons 22, aux Francois, Rois aux Cercles polaires : 
La Chaſſe 23 y produira des biens plus neceſlaires: 


enfante a Equateury; 


2 


Mille peaux d'animaux deviendront leurs treſors , 
Une Peche “ abondante enrichira leurs ports. 


Dans ce vaſte Archipel 25 


la main de l'induſtrie 


Tirera des Roſeaux £5 une Manne cherie : 


* 


Jamais le Mont Hybla 27 n 


eut un miel ſi flatteur. 


Oui, ces champs inconnus au fer du Laboureur. 
Cultives par le luxe, en ſeront plus fertiles. 
Pour tant de fruits nouveaux, à l'Europe inutiles, 


4 


19. Alvares Cabral, Portugais, décou- 
vrit, en 1502, la Contree du Brefil, ol 
U fur jetté par une temp6te. Ce Pays a 
environ 1200 lieues d*<tendue a la Cote 
Orientale de PAmerique meridionale, de- 
ous la riviere des Amazones juſqu'au 

raguai. Le terroire en eſt fertile, & 
abonde en mines d'or & d' argent. On y 
a decouvert depuis peu beaucoup de 
diamans, Diverſes RElations aſſurent que 
den hommes y vivent quelquefois juſ- 
qua cent cinquante ans, Fear de Lact. 
Herrera. 1 

20, Bochart dit qu'il y a deux terres 
de Ophi, Pune dans PArabie, d'oùn Da- 
vid fit venir quantité d'or; & Pautre 
dans Pjnde, ot Salomon envoya fa Flot- 
te; que celle-ci etbit la Taprobane des 
Anciens, maintenant Flſle de Ceylan, 
on il yaa un Port nommé Hippor, que 
les Pheniciens appelloient Ophir. On y 
trouve encore les memes productions 
que les Navires de Salomon rappor- 
toicnt à Jeruſalem. 

al. Dans PAmerique Septentrionale, 
les Anglois poſſédent la Floride, la Vir- 
ginie, la Caroline, la Nouvelle Angle- 
terre, &c. La grande Contrie du Miſ- 
fifipi & le Canada apparticunent aux 
Francois, 


aa. On entend par ce nom les Anglois, 

23. La Chaſſe, dont les habitans du 
Nord de PAmerique font leur occupa- 
tion , produit un grand commerce de 
Pelleterie. | 

24. i1 fe fait une Pe&che conſiderable 
de Morne au Banc de Terre -Neuve, à 
Pentrcee du Fleuve Saint-Laurent & 2x 
Hles du Cap Breton. Ce Poiſſon, ſal ou 
ſeché, produit un commerce lucratif qui 
ſe repand dans toute PEurope. 8 

25. En Archipel eſt une étendue de 
Mer entrecoupte- par un grand nom- 
bre d'Iſles. Les, Anciens ne connoif- 
ſoient d' Archipel que celui de la Mer 
Egce. Depuis on a découvert celui du 
Mexique, des Maldives, où il y a plus 
de 1200 Iles, des Philippines, ou on en 
compte 11009, des Moluques, & les Cé- 
bes, &c. - 

26. La Canne de Sucre eſt une eſpeèce 
de roſeau qui croit de la hauteur de 
cinq pieds. II eſt diviſe par nœuds Eloi- 
gnes de cinq uces , remplis d'une 
molle blanche dont ſe fait le Sucre. 

25, Hybla, Montagne de Sicile, abon- 
dante en thym , & cel6bre par ſon ex- 
cellent miel. Pluſieurs Poëtes Latins en 
font mention, & entre autres Martial, 
Liv. XL Epigr. 43. | 

Mella jubes Hyblaa tibi, vel Hymettia naß. 


L 
D 
P. 
E 
N 
/ 
1 
8 
( 
8 
1 
] 
] 
] 
- 
| 


1 
„ 


NEUVIEME CHANT. 159 


Le Commerce vainqueur des Vents & des Saiſons, 


Des deux Mondes ſans ceſſe 6changeant les moiſſons, 
Par ſes nombreux Vaiſſeaux ſurchargera les ondes. 
En Pilotes fameux ces races ſi fecondes, 

Ne le ſeront pas moins en Savans, en Heros. 

A VAigle des Cèſars un de leurs fiers rivaux 28 
Bientor de la Caſtille unira les domaines: 

Si Valois 29 dans Pavie en porte un jour les chatnes, 
Ce Caprif genereux, loin d'en venger Phorreur, 
Saura par ſes vertus ſurpaſſer fon vainqueur. 

La France, ou ſous ce Roi renaitra la Science, 

Du Pontife 39? Romain bornera la puiſſance, 

Et toujours au vrai culte aſſervira ſa foi. 

Faut- il qu'un Roi Breton 3* en brave alors la loi? 
Siécle affreux, on le Vice aide du Fanatiſme, 

Sous un maſque pieux favoriſe le Schiſme. 

La fille 32 de Henri renverſe ſes projets; 

Par l'Hymen à l'Ibère elle unit ſes Sujets: 

A ſon gre, du faint Siege ils reprennent la chaine. 
Sa ſœur regne, & bientor à VErreur les ramene. 
Tout doit d'Eliſabeth 33 craindre Porgueil jalouk; 
Eſſex, Norfolk, Marie, en ſubiſſent les coups. 


28. Charles V. Roi d' Eſpigne, clu 


Empereur, en 1519, apres la mort de 
Maximilien, fon „ * 3 
* 


ha fois PEmpire , PEſpagne, 
Bas & une partie de Plitalie, 

ag. Frangois I. ſurnommé le Reſtaura- 
teur des Sciences, après pluſieurs con- 
2 en Italie, afſtegea Pavie , où il 
ut pris, en 1525. Sa priſon, 2 Madrid, 
dura près d'un an. i wen ſortit que 
ſous des conditions dures : ſa genero- 
lite cependant le porta x accorder un 
paſſage à Charles V. à travers la Fran- 
ce, pour aller chiticr les Gantois re- 
voltès. 

30. Leon X. & Frangois I. firent un 
Concordat a Boulogne , en 1815, par 
lequel les Elections, pour remplir les 
Benchces, furent abolies. 

La Collation des Benéſices conſiſto- 
naux, en France, appartient, depuis 


cs Pays- 


ce tems-la , au Roi, & la Proviſion an 
Pape, qui en expedie les Bulles. 

31. Henri VIII.“ Roi (Angleterre, 
n'a yant pu obtenir du Pape la diſſolu- 
tion de ſon mariage avec Catherine 
d' Arragon, pour Epouſer Anne de Bou - 
len, une des filles de la Reine, le fit 
caſſer | ap Thomas Crammer , Arche- 
veque de Cantorbery, en 1538; Le Pape 

e I 


excommunia le Roi, qui Epara de 


 PEgliſe Romaine, 


32. Marie , Reine &Angleterre , fille 
de Henri VIII. & de Catherine d' Arra- 
gon, 6poulſa, en 1554, Philippe IL Roi 
d' Eſpagne, retablit la Religion Catho- 
lique, & mourut en 1558. 

33. Fille de Henri VIII. & d*Anne de 
Boulen, ſuccéda à Marie, & re6tablit la 
Religion Anglicane. Les Ecoffois $%- 
tant mis ſous fa protection, elle fit ar- 
r&ter Marie Stuart, leur Reine, & lui 
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Cette Reine d' Ecoſſe, en France couronnee, 

A Londres par le fer finit ſa deſtinèe. 

Sur la Seine, od l'Hymen l'enchaina peu d'inſtans, 
Son Epoux 34 regne & meurt à la fleur de ſes ans; 
Fils d'un Prince immole dans des courſes de lance, 
A ſes Freres 35 en pleurs il laiſſe fa puiſſance: 
Leur Mere 3% de la Haine allume le flambeau: 

Par elle des Francois l'un ſe rend le bourreau; 


T-autre , ennemi du Schiſme, 


en devient la victime. 


Mais lorſque ſur le Rhin ce Serpent nè du crime, 
De fa patrie 57 armee enflamme les Soldats, 

Des ſages inſpires Eclairent ces climats. 

Dans la Pruſſe, un mortel ss rival de Prolemee , 
De ſes Cieux criſtallins detruit la renommèe: 

Par ce Germain la Terre arrach6e au repos , 


Du Soleil immobile embraſſe les travaux: 


Ainſi tu vois Venus, Mercure, en leur carriére, 
Quelquefois entre nous & l'Aſtre de lumierez 

Et tantòôòt au dela de ce flambeau des airs, 

Par des feux empruntès éblouir l'Univers. 

La Sphere que je tiens reclaircit ce Problème: 
Tandis que tout le Nord ſuit ce nouveau ſyſtème, 


Fc trancher In t&re le 8 Fdvrier 1535. Elle 
condamna au meme ſupplice le Comte 
de Norfolk & le Comte d*Efſex, ſon fa- 
vori, ſous pretexte de conſpiration. 

34 Francois II. Roi de France, qui 
epouſa , étant Dauphin, Marie Stuart, 

eine d'Ecoſſe, étoit fils de Henri II. 
tue d'un coup de lance, dans un Tour- 


nois, par Montgommery 


8. Charles IX. ſecond fils de Henri Il. 
ordonna la journce de la Saint-Barthele- 
mi, le 24 Aoiit 1572, & mourut, en 1574, 
Pune hemorragie :1e ſang lui ſortoit par 
toutes Jes parties du corps. 

Son frere, Henri III. qui lui ſucceda, 
fut aſſafline à Saint-Cloud, en 1589, par 
un fanatique. 

36. Catherine de Médicis, Epouſe de 
Henri II. vit regner trois de ſes enfans 
tour à tour. Son aſcendant ſur leurs eſ- 
prits & {a ſuperſtition, cauſerent beau- 


coup de maux la France, Elle mournt 


a Blois en 1539. 


37. En 1517, Luther, Religieux Au- 
ultin „ precha à Wirtemberg, en Al- 
emagne , contre Pabus des Indulgen- 

ces & la puiſſance du Pape. Cette he- 
réſie & celle de Calvin, qui occa- 
ſionnerent des guerres cruelles, furent 
adoptees par une grande partic de PEu-_ 
rope. 

8. Nic. Copernic , niquit à Thorn, 
dans la Pruſſe Royale, en 1473, & pu- 
blia ſon Syſteme du Soleil immobile , & 
du mouvement de la Terre, en 1515, 
contre Popinion de Ptolsmee qui place 
la Terre immobile au centre de Uni- 
vers, le Soleil & les Planettes tournant 
autour dans des Cicux criſtallins. Ty- 
cho-Brahé, Gentilhomme de Dannemarc, 
ne en 1546 , imagina un autre Syiteme 
qui rendoit à peu pres la meme railen 
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Que dans Page prochain a Rome un Apollon 39 
Cel6bre les Lieux ſaints on triompha Bouillon : 
Rival de Salomon #*, dont fa foi ſuit l'exemple, 
Un Pontife au vrai culte 6l6ve un nouveau Temple; 
Par ſes Autels le Tybre efface le Jourdain. 


A ces mots, le Genois, inſtruit par le Deſtin, 
De ces tems & venir admirant la ſcience, 
Dans ſon raviſſement rompt ainſi le ſilence. 
O Zama! toi dont l'œil voit le Dieu d'Ifrael, 
Quand tu quittes pour moi les delices du Ciel, 
D'un plus long avenir apprens-moi les merveilles? 
Par ta voix la Sageſſe enchante mes oreilles, 
Et ta preſence accroit mes defirs curieux. 


Autant que le permet la volontè des Cieux, 
Je te ſatisferai, repond POmbre brillante: 
Mais que ces jours predirs flattent peu ton attente! 
Dans l'Europe, où le Schiſme eterniſe PErreur, 
La Superſtition aſſouvit ſa fureur: | 
Du flambeau de la Haine elle embraſe la terre; 
Les freres à fa voix ſe declarent la guerre; 
Et ſes conſeils pervers, voiles d'un ſoin pieux, 
Font d'un Devor timide un rraĩtre audacieux. 
Ah! ſi ce monſtre 4s arme du Ciſeau de la Parque, 
Immole dans Paris le plus parfait Monarque, 
Dans le ſiécle ſuivant, pour venger ce Heros, 
Un Genie 4+ immortel celebre ſes travaux: 


des apparences céleſtes; mais celui de 
Copernic a prevalu, 

39. Torquato Taſſo , c6Ithre par fon 
Poeme de la Jeruſalem delivree, né, en 
1544 , à Sorrento dans le Royaume de 
Naples, mourut à Rome ſur le point 
d'ètre couronne Pote, en 1595. 

40. Voyez la Remarque 17 du huitié- 
me Chant. | 

47. Salomon fit bütir à Jeruſalem ce 

Temple renommé dont on voit la deſ- 
eription dans PAncien Teſtament. 


42. L'Egliſe de S. Pierre de Rome eft 
le plus ſuperbe Edifice qui ait jamais 
eté fait, Le Bramante ſous Jules IL. & 
Michel Ange ſous Paul III. en ont été 
les principaux Architectes. 

Le Cavslier Bernin a donné le deſſein 
de la Place qui eſt devant cette Egliſe, & 
le Pape Alexandre VII. Pa fait execurer. 

43- Ravaillac , ſous le pretexte ſpé- 
cieux de la Religion, aſſaſſina Henri IV. 
le 14 Mai 1610, 

44. Mr. de Voltaire. 
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Ce Virgile Francois, Quinte-Curce fidéle, 

Pour peindre un Alexandre #5 a les crayons d'Apelle. 
Le Conquèrant du Nord en Pologne, à ſon gre, 
Fait regner un Heros #5 ſage, juſte, eclaire : 

Le bras qui le couronne & force cent murailles, 

A ſon tour eſt vaincu par le ſort des batailles. 
Qu'aà jamais les mortels exaltent ſon vainqueur 7: 
D'un peuple encor ſauvage ardent Lepiſlateur, 
Pour l'éclairer, il oſe abandonner ſon trone ; 

Et dans l'Europe inſtruit par Minerve & Bellone , 
Du treſor des beaux arts il enrichit ſes champs. 
Ce Heros, qui des Grecs eùt obtenu Vencens, 
D'une Reine * du Pdle apprend que la victoire 
Neeft pas le ſeul triomphe illuſtre dans l'hiſtoĩre: 
Renoncer aux honneurs ſurpaſſe mille exploits: 
Chriſtine ſur le trone en deſcend par ſon choix: 
Son ame aux doctes Sceurs facrifie un Empire, 
Rome attire ſes pas, tout le Nord en ſoupire; 
Elle parcourt la France, y cherche le berceau 
D'un Savant 9 qu'a ſa Cour le fort mit au tombeau. 
Ce Vainqueur d' Ariſtote, accable par l'envie, 

De fon Siecle Eclaire paroit Pheureux Genie; 


45- Charles XII. Roi de Sutde, dont 49. Deſcartes, né d'une famille no- | 


Mr. de Voltaire a écrit la vie. ble en Touraine , que fon mérite avoit 
46. Staniſlas Lecſinski , Roi de Polo» fait a—_—_— u la Cour de Suéde par l 
gne & Duc de Lorraine. Reine Chriſtine, mourut à Stockolm, en 


47. Pierre I. Empereur de Moſcovie, 1650, ige de 54 ans. Sa Philoſophie de- 
paila dix-huit mois inconnu au Village truiſit celle d' Ariſtote, enſeignee tong- 
de Sardam , dans la Nort- Hollande, tems dans les Ecoles; ce qui lui ſuſcitz 
pour apprendre Part de conftruire les grand nombre d'ennemis. 
vaiſſeaux. Il voyagea en Angleterre & Dans ſon ſyſteme du Monde, il re- 
en France, ot il aquit la connoiffgnce jette le Vuide d' Epicure, pour 6Etablir le 
des Sciences qu'il établit dans fon Em- ein. Dieu forma, dit- il, une matſe 

ire, dont ies Priples Etoient alors bar- immenſe de maticre homogene , dont 

res. toutes les parcelles ſont dures , cubi- 

43. Chriſtine , Reine de Suéde, fuc- ques & anguleuſes ; enſuite i] leur im- 
ceda à ſon pere Guſtaphe Adolphe, & prima un mouvement double , les fit 

ouverna avec beaucoup de prudence tourner ſur leur centre, & divers pe- 
juſqu*s ſon abdication, en 1654. Enſuite lotons d'entre elles autour d'un cen- 
elle vint en France, & fe retira à Ro- tre commun; ce qu'il nomme Tour- 
me, on Pamour des Sciences Pavoit at- billons, dont les Etoiles fixes font les 
tirce. Solcils | 
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A l'aide d'un criſtal 5 à Florence invents, 


II lit dans PEmpirce, en peint l'immenſité; 

Chaque Etoile à ſes yeux eſt le Soleil d'un Monde: 
Comme on voit, en nageant, les habitans de l'Onde 
Preſſer l'eau qui les preſſe, y tracer un chemin, | 
Ces 'Tourbillons flottans circulent dans le Plein. 

Un Aſtronome 5* Anglois, contraire à ce ſyſteme, 
Prend pour premier mobile un plus hardi probleme z 
Dans le Vuide a ſon gre les Aſtres s'attirant, 

En raifon de leur maſſe ont un cours different. 

Le ſage Obſervateur qui regle ainſi la Sphere, 

Soumet toute hypotheſe à ſon calcul ſevere; 

II ſonde la Nature, en voit les profondeurs , 

Et du Jour qui l'éèclaire offre aux yeux les Couleurs. 
Qu' Albion 52, fa Patrie, eſt fertile en merveilles! 
Baconss, Locke 5+, Addiſſon 55 Vinſtruiſent par leurs veilles. 
Shakeſpear 5 y triomphe; & PHomere 57 du Nord 
De nos premiers Parens y chante Vheureux fort: 


So. Les Lunettes ou le Teleſcope dont 
Galilee, né à Florence, fe ſervit le pre- 
mier. Ce Mathématicien mourut à Piſe, 
en 1642, age de 78 ans. 

51. Iſaac Newton, ne dans la Province 
de Lincoln, en Angleterre , en 1642, 
mort en 1727, 2voit deja compoſe, a 
Paige de 24 ans, ſes principes de Mathe- 
matiques, & ſon Traité de FOptique. 
Voyez la Remarque 13 du huiticme 
Chant. 

Ce Philoſophe eſt auſſi Auteur du 
ſyſteme de PAttraction, qui établit que 
les Planettes &gattirent reciproquement 
en raiſon inverſe des quarrés de leur 
diſtance , c' eſt-à-dire, que fi un corps 
Etoit deux fois plus cloigne du centre 
de fa r6volution , Taction de ſa force 
centrale ſur lui en ſeroit quatre fois 
plus foible, & vice versd. 

52. Voyez la Remarque 6 du troifieme 
Chant. 

53, Francois Bacon, Chancelier d' An- 
gleterre, mort en 1626, ige de 66 ans, 
etoit non-ſeulement bon 8 
Potte & Hiſtorien; mais encore excel- 


tent Philoſophe & ſavant Théologien. 


54. Jean Locke, n& pres de Briſtol, 
mort en 1704, ige de 73 ans, celtbre par 
ſon Efai fur E humain, 
ſur la Tolcrance, & ſur Education des 
Enfans. 

55. Joſeph Addiſſon, mort Secretaire 
d'Etat d' Angleterre, en 1719, ige de 

7 ans, compoſa des Potlics Angloiſes 

& Latines, qui lui aquirent le titre du 

plus beau genie de ſa Nation. Ses Dif 

cours repandus dans le Spectateur, ont 
faic la reputation de cet excellent Ou- 
vrage peEriodique. 

Ce genre, imite en France par Mr. de 
Marivaux, ya eu le plus grand ſucces. 
Cet Auteur getoit deja rendu cCltbre 
par ſes Pieces de Theatre, & par deux 
des plus ingenieux Romans qui aient 
paru dans un genre dont il eſt Pinven- 
teur. 

56. Guillaume Shakeſpear, Poëte Tra- 
ique & Comique, regarde comme le 
orneille des Anglois , mort en 1616. 

Ce mot ſe prononce ainſi , Chaikeſs 


ir. | 
4 57. Jean Milton, ne à Londres en 1608, 
d'une famille noble, compoſa pluſie urs 
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Qu'ils ſoient connus par toi dans cet autre Hemiſphere; 
Mais du Chantre 5* d'Eden fuis l'orgueil tèmèraire; 
D'un rebelle à ſon Prince 5? il eſt le defenfeur. 

Si Londres laiſſe un tems regner 'Uſurpateur, 

Des Rois qu'elle bannit la France eſt la reſſource. 


En ces lieux où les Arts ſemblent prendre leur ſource , 
Que vois- je! au m&me fiecle un Miniſtre fameux $? | 
Aſſujettit les Grands; & par ſes ſoins heureux, 
Bragance ** dans Lisbonne eſt remis ſur le Trone. 
Louis 92 meurt; ſon fils regne, il eſt cher à Bellone: 
Un Caton 65, un Sylla 4 dirigent ſes combats: 

Sous ce nouvel Auguſte on trouve un Mecenas s: 
Lutèce © a comme Athene un Portique, un Lycee : 
Dans ces Temples ſavans fa gloire eſt encenſce. 


Ouvrages en Latin & en vers Italiens. 
Devemu aveugle à Tage de ga ans, il 
acheva ſon Poeme du Paradis perdu, 
ſur le deſſein qu'il en avoit concu dans 
fa jeuneſſe , en voyant repreſenter à 
Milan, une Comédie d*Andrieno , inti- 
tulte : Adam, ou le Pichs originel. II 
mourut en 1674 , age de ſoixante-ix 
Ans. 


58. Milton preta fa plume à Crom- 
wel pour faire Tapologie du meurtre 
de Charles L 


59. Cromwel regna ſous le nom de 
Protecteur, & mourut en 1658, Son fils 
Richard le remplaga, & fut d&poſe com- 
me incapable dans la mEme année. Char- 
Jes II. fils de Charles I. fut retabli. 
Son frere Jacques IL lui ſucceda; mais 
I fut oblige de ſe retirer en France, 
en 1688, la Nation ayant appelle au 
Tröne Guillaume, Prince d' Orange, ſon 
neveu & ſon gendre. | 


60. Armand du Pleſſis, Cardinal de 
Richelieu, premier Miniſtre ſbus Louis 
mort en 1642. 


61. La Maiſon de Bragance, qui avoit 
ceſſé de regner pendant pres de 200 
ans, fut r6tablie, par la politique du 
Cardinal de-Richelieu en 1640, dans la 
perſonne de Jean H. de Bragance, dont 


la Poſterite gonverne encore le Portu- 
gal, devenu puiſſant par ſes richeſſes. 


62, Louis XIII. mort en 1643: ſon fils, 
Louis XIV. ſurnomme le Grand, ne en 
1638, lui ſuccëda. 


63. Mr. de Turenne , mort en 1655, 

ut à juſte titre E&tre compare à Caton 
e Cenſeur pour ſes belles actions & ſa 
ſageſſe. Ce dernier ne ſe reprochoit que 
trois choſes : d'avoir paſſè un jour ſans 
rien apprendre, d'avoir dit fon fecret 1 
ſa femme, & d'etre alle par eau, lor 
qu'il pouvoit aller par terre. 


64. Louis de Bourbon, ſurnomme le 
Grand Condé, comparable a Sylla par 
ſes talens pour la Guerre, ſon gout pour 
les Lettres, & le Parti qu'il fe forma 
contre le Gouvernement pendant la mi- 
norite de Louis XIV. mourut à Chan- 
tilli en 1686. 


65s. Mr. Colbert, Miniſtre, mort en 
1683, age de 64 ans. 


66. Nom que les Grecs & les Latins 
donnoient anciennement à la ville de 
Paris. 

L*Acad6&mie Frangoiſe y fut fondce en 
1635; PAcadtmie des Inſcriptions & Bel- 
les-Lettres, en 16633 & PAcademie dos 
Sciences en 
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Chez Louis, un Sophocle ©? , un nouvel Amphion 58, 
Un rival d'Eurypide *, un autre Anacreon 72, 
Surpaſſent en talens VAntiquite profane: 
. Demoſthene ** renait, Eſope ?* , Ariſtophane 73, 
Virruve 74, Praxitele 75, un Zeuxis 756, des Saphos ?7, 
De ce regne &clatant conſacrent les Heros. 


Tu crains, Colomb, pourſuit ſon immortelle Amante, 
Que tant qhommes fameux que la nature enfante, 
N*epuiſent ſes tréſors: non, les ages ſuivans 
Ne ſont pas moins feconds en Guerriers, en Savans. 

Un Ceſar ? aux Bourbons aſſujettit PEſpagne: 

Le ſang mile d' Autriche éteint en Allemagne, 
D*une autre Zénobie 7? anime la valeur. 

Un Monarque , orgueilleux d'en ètre le Vainqueur, 
Ramenant dans le Nord les beaux Arts qu'il encenſe, 
De Lycurge ** & de Mars reunit la ſcience. 


67. Pierre Corneille, dit le Grand, 
mort en 1684, age de 78 ans. 


68, Jean-Baptiſte Lully, mort en 1687, 
age de 54 ans. 


69. Jean Racine, mort en 1699, age 
de 59 ans, 


70. Guillaume Amfrie , Abbé de Chau- 
lieu, mort en 1720, Age de 84 ans. 


71. Jacques-Benigne Boſſuet, Eveque 
de Meaux, mort en 1704, ge de 76 ans, 


Fotre Phidias &@ 


de 74 ans. 


Jenn det Fontaine, mort en 160 


73. Jean-Baptiſte Pocquelin de Molis- 
re, mort en 1673, age de 53 ans. 


1875 Charles Perraut , mort en 1703, 


dt: As. 


78. Francois Girardon, né à Troyes 
en Champague , mort en i715, age de 
88 ans. La Fontaine dit dans ſes vers à 
Mr. Simon de Troyes: 


le mien, 


; Et celui de toute la Terre, 
 Girardon notre ami, Phonneur du nom Troyen, Se. 


76. Charles le Brun, mort en 1690, 
age de 72 ans: | | 


77. Madame Deshouliéres, morte en 
1694, agce de 60 ans: Madame Dacier, 
morte en 1720, igce de 69 ans. 


78. Ceſar, Duc de Vend6ome, né en 
1654 „ mort en Eſpagne en 1712. 


79. Marie-Thereſe d' Autriche, fille de 


Charles VI. Empereur, ſeule heriticre 


de ſa Maiſon, épouſe du Duc de Lor- 
raine, clu Empereur en 1745. 


80.” Frederic-Guillaume, Roi de Pruſ- 
ſe, aujourd'hui regnant, a fonde à Ber- 
lin une Académie. Les Loix qu'il a fait 
rédiger ſous le nom de Code Frederic, 
& ſon exercice militaire, ont été adop- 
tEs par une partie des Potentats de PEu- 
rope. 


31. Légiſlateur de Lacedémone. 
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Dans l' Empire des Lys invincible aux combats. 

On trouve une Uranie 2, un Euclyde 5s, un Atlas 4. 
Des Savans ſous Louis, de ſon Ayeul &mule, 

Bra vent dans leurs travaux plus de dangers qu' Hercule, 
De YOurſe à l' Equateur meſurent l' Univers, 

Et du Globe applati peſent l'Onde & les Airs. 

Tandis que leurs calculs enfantent ces merveilles, 
Que de fils d' Apollon enchantent mes oreilles ! 

Quoi! Lucien s, Pindare 5, Eſchyle 7, Phydias ?, 
Renaiſſent ſur la Seine: & vainqueur aux combats 
Le Titus des Bourbons rend la paix 9 aux deux Mondes; 
Mais bient6t ſes Voiſins le bravent ſur les ondes. 

S'il retient ſon courroux, des qu'il veut ſe venger, 
Un peuple de Heros “ affronte le danger; 


82. Madame la Marquiſe du Chite- 
let, qui a trop tht fini ſa carriere , morte 
en Lorraine en 1749. : 


9g. Un Euclyde ici eſt mis pour plu- 
fieurs. Mrs. Nicole, de Mairan 5 
Montigny, Fontaine, Clairaut & Da- 
lembert ſe diſputent Phonneur d'éclai- 
rer notre Siécle. Le dernier geſt encore 
rendu immortel dans un autre genre par 
ſa Preface de FEncyclopedie, ouvrage 
d'une vaſte entrepriſe, dans lequel Mrs. 
Diderot, de Jaucourt, Duclos, Mar- 
monte l, Watele!, &c. donnent à Penvi 
des prevves de ia ſagacite de leur genie 
& de Petendue de leurs connoifſances. 


84. Mrs, Caffini, le Monnier, le Ca- 
mus, &c. ſont à juſte titre nos Atlas. 


Pour determiner la figure du Globe 
terreſtre, Louis XV. a envoye, en 1735, 


au Nord Mrs. Clairaut, le Monnier, 


& Maupertuis; & ſous PEquateur, Mrs. 
de la Condamine, Godin , & Bouguer. 


Le réſultat de leurs operations reſpec- 


tives 2 été que le Globe de la Terre eſt 


— — vers les Pöles, & ſouleve vers 
FEquateur. 


Ces travaux immenſes éterniſent les 
noms de ces ſavans Géométres. Voyez 
les utiles & intéreſſantes relations qu*en 
ont fait Mrs. de la Condamine & de 
Maupertuis. 


38. Mr. de Fontenelle, auſſi admirable 
par la douceur de ſes mœurs, que celé- 
bre par ſes Ouvrages, & qui jouit en- 
core, dans fa centieme aunée, de cette 
raiſon atſaifonnee Vagrement qui Va Wu- 
jours rendu cher à la focicte. 


86. Jean-Baptiſte Rouſſeau , mort en 
1741, Agé de 72 ans. 


87. Mr. de Crébillon, actuellement vi- 


vant, age de pres de 80 ans. 


88. La France qui poſſtde aujourd'hui 
les plus habiles Sculpteurs de PEurope , 
entre autres Mrs. Bouchardon, Pigale, 
le Moine, &c. a auſſi les meilleurs Pein- 
tres, tels que Mrs. Vanloo, Pierre, 
Boucher, &c. 


89. La Paix d'Aix- la- Chapelle , en 
1748 ; éternel monument de la mode- 
ration de Louis XV, Ce Monarque vient 
d'en donner un nouvel exemple': il wa 
repris les armes qu*apres avoir tenté 
tous les moyens de maintenir le repos 
de Europe. 


go, On ſait combien les Princes de 
Wirtemberg, de Beauveau, le Duc de 
Fronſac, Mrs. de Maillebois , de La- 
nion, du Menil, de Monti, d' Egmont, 
de Brique ville, de Roquepine, de Cha- 


briant, &c, ſe ſont diſtingués daus Iz 


priſe de Minorque. 
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Richelieu les conduit; Louis a la victoire. 

Ce Prince, dont les Fils perpettiront la gloire, 

Leur prodigue les dons de Minerve & de Mars. 
Dans Paris, qui de Rome a le luxe & les arts, 

L' Anatomie “ excelle; a l'œil de la Phyſique, 

La Matiére découvre une force électrique 92: 

Des Arts un Archimede 93 explique les reſſorts, 

Un nouveau Promethee 94 organiſe les corps. 

Oui; le gout, la valeur, les talens, Fopulence 
Promettent à jamais d*eterniſer la France. 

Mais de tant de progrès, vains aux yeux des Elus, 
Ceſſons de parcourir les ſucces ſuperflus. | 
Deja l' Aube du jour perce ta grotte ſombre , 

Il ne reſt plus permis d'y contempler mon ombre. 
Si tes ſoins curieux ne ſont pas ſatisfaits, 

En peu de mots, Colomb, apprens-moi tes ſouhaits: 
Je ſens qu'à tes regards je deviens inviſible. 


Zama, dit le Genois, à mes maux ſois ſenſible: 
La vie ici, ſans toi, n'eſt un poids odieux : 
Dis-moi done ſi bientor je dois/te ſuivre aux Cieux, 
Si la Mort... A ces mots qu'interrompt ſon Amante , 
Non, dit-elle, le ſort trompe encor ton attente: 
L'Ebre jaloux des bords où brille ton berceau, 
De tes ans glorieux deviendra le tombeau 95: 
Penſe à ſervir le Dieu qui loin de toi m'appelle. 
Comme un ſonge à l'inſtant diſparoit VImmortelle. 


91. Perſonne n'a port plus loin Part 
de la Chirurgie que Mrs. Morand , Pi- 
e » Petit, Faget, la Martiniere , le 

at, . 


92. Découverte de notre ſiéele, ſur la- 
quelle Mrs. Dalibar, de Laure, & Nol- 
let, font tous les jours de ſavantes re- 

cherches. On ſait à quel point de per- 
fection Mr. PAbbe Nollet a porté la pre- 
eiſiou des Experiences Phyſiques. 


Mr. de Buffon, connu dans toute 
PEurope par ſon nouveau ſyſteme du 
Monde, ſon Hiſtoire naturelle, & Pin- 
vention d'un Miroir ardent, qui prouve 
la poſſibilité de celui d' Archimé de. 

94. Mr. de Vaucanſon , celebre par 
ſon Flutteur automate, & par ſes grands 
talens pour les Mechaniques. 

95. Chriſtophe Colomb, mort à Valla- 
dolid en 1506, a été inhumé dans E- 
gliſe des Chartreux de Seville. 
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L'Amiral ebloui, Feffroi peint ſur le front, 
Tel qu'un homme épuiſè par un travail profond, 
A peine à recueillir ſon ame encore errante. 

De l'Ombre qui le fuir-le ſouvenir l'enchante: 
Inſtruit de Vavenir, &il en craint les hazards 5 
L'eſpoir d'en triompher fixe ſeul ſes regards. 


Fin du neuvieme Chant. 
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ARGUMENT 
DU DIXIEME CHANT. 


| LV. * recommence bs guerre. Combat ſingulier de 
Macatex & de Marcouſſy terraſſe par ce Geant. Colomb fait 
briller les morts, & eleve un tombeau q ſon ami. Eruption 
des Volcans. Frayeur des Sauvages. Ils conſultent les Ma- 
giciens. Serrano, deguiſe , apprend Ilewprojet des Indiens. 
Iſca tente de ſurprendre les Caſtillans pendant la nuit. Au 
point du jour la Cacigue paroit dans la plaine. Deroute de 
fon armee. Colomb refuſe un combat ſingulier qu'elle lui 
propoſe. Vaſcona lui tire une fleche qu'il pare. Les Caſtil- 
lans pourſuivent Amazone. Ses Amans la defendent & 
Yaniment ſon Armee, Les Eſpagnols la detruiſent. Macatex 
eſt vaincu par le Genois ; le reſte, epouvante par une Eclyp/e 
qu'il predit , lui rend les armes. Mort de la Reine. Colomb 
rend graces à Dieu de ſa viftoire. Les Demons, adores dane 
Flnde, fe * dans les Enfers. 
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L E Genois, qui long- tems dans Pombre & loin des armes, 


Des diſcours de Zama ſe rappella les charmes, 
Apprend que les vaincus, raſſembles ſur les Monts, 
Y forment contre lui de nouveaux Bataillons; 

Mais ce Heros, qu'un Dieu couvroit de fon Egide, 
Aux conps de la Fortune offre un front intréèpide: 
Malgré les Pins en feu qu'on jette ſur fon Camp, 
Par ſes ſoins le Bonique * &teint l'embraſement. 

Ce fleuve, rempli d'or, teint du ſang des Batailles, 
Abreuvant nos Guerriers, leur ſervoit de murailles, 
Tout-à-coup, dans la nuit, un peuple de Geans 
Lance en l'air des Rochers ſur les Europeans. 

Nos Troupes, qu'à la fuite excitent ce ravage, 

De cent traits enflammes affronterent Vorage : 
L'eſpoir de la vengeance en vain preſſe leurs pas, 
Le Camp des Ennemis eſt vuide de Soldats. 

Caches dans les Rochers, la fronde eſt leur defenſe. 
Macatex, qui ne peut y montrer fa vaillance, 
Agirs, bouillonant, tel qu'un Tigre jaloux, 

Par Ciffreux 5 exhale ſon courroux. 

Il arme, prend fa courſe; &, pouſſe par la Haine, 
Auſſi prompt que les Vents, deſcend ſeul dans la Plaine. 
I! parut envoys du Camp Fig Vaſcona. | 
On reſpectoit ſes jours, quand ſa voix, qui tonna, - 
Par ces mots inſultans repandit I'epouvante. 
Venez, Nains orgueilleux qu'un vil metal enchante: 
Qui de vous, fans ſecond, oſe eprouver mon bras? 
Les timides Oiſeaux gattroupent aux combats; 


1. Fleuve, voyez la Remarque 9 du ſepticms Chant. | 
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Mais l' Aigle courageux vole ſeul au carnage. 
Quel effroi dans vos Camps vous tient en eſclavage 7 2 
Je n'oppoſe à vos coups que ma valeur ſans art; 
L'armure qui vous ceint vous couvre d'un rampart; 
La foudre eſt en vos mains: quelle eſt donc votre crainte? 
Par fa rage, à ces mots, ſi ſa voix eſt 6teinte, 

Son regard ètincelle, & ſon front incarnat 

Du Pourpre qui le peint ſurpaſſe encor Veclat. 

Le Chef des Caſtillans, laſſè de tant d'audace, 

Sans &gard pour ſon rang, court braver la menace : 

A fa droite, Cortez, Amboiſe, Arcy, Dias, 

S*arment dun fer vengeur, & retiennent ſes pas, 
Marcouſſy les d6vance, il veut que la Victoire, 

Dans ce fameux combat Eterniſe ſa gloire: 

Aux champs de Mars, dit-il, tu ſais noble Genois, 
Que la valeur Francoiſe eſt feconde en exploits. 

Les miens te ſont connus, je Yai prouve mon zele; 
As-tu dans ton armèe un ami plus fidele ? 

S'il faut perir pour toi, qui peut donc en ces lieux 
Diſputer à mon bras un prix {i glorieux? 

II ravit à l'inſtant un droit qu'on lui conteſte: 

C'eſt un autre David, plein d'une ardeur cdleſte, 

D*un nouveau Goliath il affronte les coups. 

Inſenſe, lui dit-il, qu*eſpere ton courroux? 
Comptes- tu ſur ta force? Un Dieu que Pai pour guide 
Peut d'un mot diſperſer ton Armee intrepide: 

De ta témèritè viens recevoir le prix. 

II dit; le fier Geant Pecoute avec mepris : 

De Yorgucil , repond-til, ètouffons le murmure, 

Et par Cilluſtres faits ètonnons la Nature. 

II avance, à ces mots; la maſſe de ſon corps 

Ralentit ſa viteſſe; &, malgrè ſes efforts, 

L'agile Neuſtrien a ſur lui l'avantage. 

Tout ce que peut l'ardeur, la force & le courage 
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Entre ces deux Rivaux $'Eprouve en un inſtant; 
Acharnes au combat, par un ſucces flottant, 
Lun paroit la tempète, & Vautre le tonnerre. ; 
De ſon ſang le barbare alloit rougir la terre, 
Quand de VEuropean il rompt le bouchier : 
Marcouſſy defarme brave en vain ce Guerrier: 
Tel qu'un roc fond ſoudain ſur le champ qu'il menace, 
Le Geant tombe joint au Heros qu'il terraſſe. 
Brave Francois, la Parque abrege ainſi tes jours: 
On pourſuir ton vainqueur; &, dans mille detours , 
It echappe aux Soldats qu'à fa ſuite il entraine. 
Les Caciques, contr'eux, ranimes par la Haine, 
D*Achille & de Turnus ſurpaſſent les exploits. 
Tandis que Macatex , en fuyant dans les bois, 
Egare ſur ſes pas la jeuneſſe du Tage, 
Aux cendres d'un ami VAmiral rend hommage; 
De ſes regrets ainſi gemiſſent les 6cos. 


Intrepide Frangois, helas! quand mes ſanglots 
Te demandent en vain à la Parque ennemie, 
Tu deſcens chez les morts'pour me ſauver la vie! 
Tu fis plus; ta ſageſſe & tes conſeils guerriers 
Empeècherent l'Amour de fletrir mes Lauriers. 
Au milieu du danger, qui toujours nous menace, 
Quel appui dèſormais ſoutiendra mon audace ? 
Quel bras de mes ſucces partagera le prix ? 
Ton cercueil, ſous ce Roc qui repond à mes cris, 
Rendra ce Champ celebre, & ta Gloire immortelle; 
Mais qui me tiendra lieu d'un ami ſi fidele? 
Je perds Punique bien cher à Phumanite. 


Par ce diſcours touchant Marcouſſy regretté, 
Des honneurs du tombeau regoit Veclat funèbre: 
Des fleches qu' on langa contre les fils de Ebre, 
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Ils dreſſent à leurs morts un bucher glorieux. 
Quel prodige! la flamme à peine brille aux yeux, 

Qu'un orage de ſang èteint ces funerailles; 

La Terre exhale aux Cieux le feu de ſes entrailles. 
Cent bombes tonnent moins qu'un ſeul de ces Volcans: 
Tout tremble, & les rochers $'&croulent dans les champs. 
L*Eſpagnol etonne fremit; mais le Sauvage 
Dans ces torrens de feu voit un fatal preſage. 

Quoi! les Morrts irrités, $*6crioient les Vieillards, 
Du gouffre de la Terre ouvrent-ils les ramparts? 
Des Spectres tranſparens au ſein des airs s'ëtendent! 
Dans YVhorreur que par- tout ces deſaſtres rèpandent, 
Chacun court a l' Oracle, & croir, plus que jamais, 
Les Europeans nés du Demon des Forfaits. 
Dans leurs vaillaates mains le fer à qui tout cede, 
Leurs coups de feu, dont Vinde ignoroit le remede, 

Conſternoiĩent Vhabitant de ces briilans Climats: 

Vainement Vaſcona le rappelle aux combats. 

Il demande la paix; & la Reine en furie 

Des plus ſavans Devins conſulte la Magie. 

Par leur bouche l' Enfer lui repond en ces mots: 


Princeſſe, des long- tems nos myſtiques travaux 
A art des Etrangers oppoſent des preſtiges; 
Leurs armes, il eſt vrai, ſurpaſſent nos prodiges. 

Enfin nos Pronoſtics & la voix des Deſtins 
Devoilent à nos yeux le ſort de ces Humains. 

Its ſont nes du Soleil; ce Dieu, pour les defendre, 
De nos Volcans éteints a rallume la cendre; 

Mais ces enfans du Ciel, cruels, ambitieux, 
Degradent par leurs mœurs le ſang de leurs Ayeux. 

Je fais que le Jour ſeul ranime leur eſſence; 

Leur feu celeſte meurt quand la Nuit prend naiſſance. 

Sur la Terre abattus, ſans force & ſans pouvoir, 

Ils reſſemblent aux fleurs qui ſe fanent le ſoir, 
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Et qu'au frais du matin  Aurore voit renaitre. 
Bravons ces demi-Dieux; le jour va diſparoitre : 
Le Demon des Combats nous en promet le prix. 


A l'inſtant, tout le Peuple applaudit à grands eris. 
Surpris & convaincus du ſavoir des Oracles, 
Les fuyards raſſuréès mepriſent nos miracles. 
Iſca, qui les conduit, choiſit d'obſcurs ſentiers, 
Et croit, dans le ſommeil, ſurprendre nos Guerriers. 


Pour rompre les complots de PEfſprit de Menſonge, 
Serrano s'èveilloit, averti par un Songe. 
Arme comme un Sauvage, il parcourt les forèts, 
Se mele aux Ennemis, s' inſtruit de leurs projets; 
Auſſi vite qu'un trait les rapporte aux Ibères. 
Chacun le glaive en main attend les Inſulaires, 
Et reconnoit qu'un Dieu favoriſoit l' Argo, 
Quand dans un port de Finde il trouva Serrano. 
Pour ſeconder du Sort la ſage prevoyance , 
Le Heros dans la nuit met ſa troupe en defenſe. 


Deès que le Crepuſcnle eùt obſcurci les champs, 
Iſca par cent détours joint les Europeans, 
Les attaque, & d6ja ſur la foi des oracles 
Penſe avec ſes Guerriers les vaincre ſans obſtacles. 
Dieux! quelle eſt fa ſurpriſe! il trouve leurs ramparts 
Heériſſes de mouſquets, de piques & de dards. 
Son eſpoir l'aveugloit, ſa crainte eſt ſans meſure 2 
Trop tard de ſes Devins il connoit Vimpoſture ;, 
Son orgueil abuſe ſe transforme en fureur ;, 
II cherche le trepas, le donne, & ſa valeur 
A Serrano vaincu fait mordre la pouſſiére: 
Pour punir Canaric weir ſervi VIbere, 
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Cruel Azor, tes coups terminerent fon fort, 

Naba, qui, dans les fers combat encor la mort, 
Arrachant de ſon ſein le trait qui le dechire, 

En frappe ſon vainqueur, & ſans gemir expire, 
Banex, au deſeſpoir d'&tre pris par Morgant, 

Le terraſſe, l'immole, & ſe perce le flanc: 

Toux deux tombent aux pieds de leur troupe éperdue, 
Sans les ſoins du Genois, l'Inde encore inconnue 
Cacheroir tant d*exploits aux Filles d' Apollon. 

Pour les joindre a ta gloĩre, intrepide Colqmb 5 
Quand je ſuis aux combats tes ſucces, tes de ſaſtres, 
Ton ame, qui, fans doute, habite au ſein des Aſtres, 
Voir mon vol qui $'egare. Ah! pour pris de mes Vers, 
Tire-moi du Dedale, on ſans toi je me perds. 
Dis-moi comment Iſca trompè dans ſon attente , 
Succomba dans la nuit ſous ta main triomphante. 

Tel que dans la tempete un Pilote incertain 
Abandonne fa flotte à ſon fatal deſtin, 

II livre ſa cohorte au bras qui la foudroie, 

Des Dogues d' Albion elle devient la proie: 

Le plus audacieux, Paffreux Berezillo * 

Obtint par ſa valeur les honneurs d'un tombeau : 

Son nom effraie encor ce nouvel hemiſphere, 

Malgrè tant de ſucces, Dieu vengeur de l'Ibère, 

Toi ſeul peux reſiſter aux Guerriers, qui des monts 
Viennent comme un torrent forcer nos bataillons. 

La Reine eſt à leur tète, & paroit à la vue 

Un aſtre dont Feclat perce ſoudain la nue; 


2. BerEzillo , Chien fameux dans les quer. Ce brave Chien les ponrſuivit 
Combats „ eut la paie d' Arbaletrier A la nage; mais Sctant — eg trop 
tant qu'il vècut, fut la terreur des en- pres Pun Canot , il fut tue d'un coup 
ne mis „ & finit glorieuſement ſa car- de fleche. Sa mémoire s'eſt long-tems 
ricre. Les Caraibes ayant fait une ir- conſervée dans les Indes, oi les Eſpa- 
ruption dans Plile, les Caſtillans & leur gnols lui ele verent un tombeau, Charlie - 
Dogue en deétruiſirent un grand nom- voix, page a81. 
bre; le reſte fut oblige de fe rembar - 
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Dans les vallons obſcurs, od Mars conduit ſes pas, 
A ſes ordres la terre enfante des Soldats. | 
La, ſous les Rochers creux qui du camp font enceinte, 
Les cris des Indiens, leur front ſaiſi de crainte , 
Le bruit de la trompette, une grele de dards, 
La pouſliere, le fer, le tonnerre de Mars, 
Tout redoubloit l'horreur de cet inſtant funeſte, 
Quand VErternel, aſſis ſur la voùte c6leſte , 
Balance les Deſtins, & voit que des Enfers 
Ses Guerriers triomphans vont reſſerrer les fers. 
A a voix, les faux Dieux dont l'Inde craint la foudre, 
S'abiment dans le Styx, leur Temple tombe en poudre: 
Loe Ciel, qui &eclaircit au gre des Caſtillans, 
Pour eux de ſon flambeau rend les feux plus brillans: 
Contre leurs ennemis l' Aquilon ſe dechaine , 
Vers leurs regards troubles fait voltiger Varene , 
Briſe leur haut panache, & repouſſant leurs dards, 
Des poiſons qu'ils langoient inonde leurs ramparts. 
Cet orage ſiniſtre, & Poracle du Mage, 
Qui les livra la nuit aux horreurs du carnage, 
Des plus audacieux font chanceler les pas. 
La Superſtition glace tous les Soldats; 
Les Arcs reſtent oiſifs, la fuite ſuit la cra inte. 
Vaſcona ſoutient ſeule une ardeur preſqu'eteinte, 
Vole de rang en rang, & neſt plus en ce jour 
Une Amazone ardente à venger ſon amour; 
C'eſt Bellone altérèe, & de ſang, & de crime: 
La rougeur de ſon teint peint le feu qui l' anime; 
Elle eblouit les yeux, & prononce ces mots. 


Quoi ! cette Iſle jadis fi feconde en Heros, 
N'a donc plus que mon bras pour ſoutenir ſa gloire? 
Je ſauraĩ d'un ſeul coup decider la victoire. 
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Tandis que ſes accens retentiſſent dans l'air, 
Elle vole au Genois plus prompte qu'un &clair 2 
Charmes de ſes appas, les deux camps en ſilence 
Ont Poreille attentive aux cris de ſa vengeance. 
Temeraire Etranger, qui braves mon courroux , 
Toi ſeul, dit Vaſcona, dois eprouver mes coups: 
Si le fort de la guerre eſt ſujet au caprice, 

Ma valeur ſut toujours me le rendre propice: 

Pour mieux punir mon cœur d'avoir britle pour toi , 
Ma main doit t'immoler; Phonneur m'en fait la loi: 
Par mes exploits vainqueurs que ta gloire flétrie 
Couronne mon triomphe, & venge ma Patrie. 


Colomb, que tant d'audace, & ſurprend, & confond , 
Court aux pieds de la Reine; & defarmant ſon front: 
O vous! s'écria-t'il, qui de nos Heroines 
Surpaſlez la valeur & les beautes divines, 

Tout flèchit ſous vos coups, tout cherit vos regards; 

Mais lorſque votre ardeur brave trop les hazards, 

Je dos veiller pour vous, & sür de la victoire, 

Eviter un combat qui terniroit ma gloire. 

Ah! plutdt que la Paix termine nos debats ! 

Songez que la Fortune òôte & rend les Etats. 

L' Etre qui la regit, nous couvre de fon ombre; 

Que peuvent contre nous, & la force, & le nombre? 
Vous le voyez, tout fuit: & pour mieux vous prouver 

Que Pai pour moi le Ciel que vous oſez braver, 

Avant l'heure ou le Jour paſſe d'un Monde A l'autre, 

Le Soleil votre Dieu, qu*eclypſera 3 le notre, 


3. Colomb , inſtruit qu'il devoit arri- 


ce, leur dit-il, vous verrez le Soleit 
ver une Eclypſe » aſlembla les Caci- 


rougir, $Sobſcurcir & vous. refuſer ſa 


ques, & leur annonca que bientòôt ſes 
ennemis ſeroient un exemple terrible 
de la vengeance du Dieu des Eſpagnols. 
Pour preuve de ce que je vous annon- 


lumiére; ce ne ſera que le prelude de 
vos malheurs. L'accompliſſement de ia 
prediction le fit paſſer pour un Dieu, 
Charlev. page 252. 
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Ne aura plus de flambeau pour eclairer vos coups. 
Du fort qui vous pourſuit Evitez le courroux: 


Prenez ſoin de vos jours: qu'un vainqueur, grande Reine, 


Des nceuds de la Concorde enchaine ici la Haine. 


It dit: le cours des Cieux predit par ſon ſavoir, 
Devoir de PHeroine intimider Feſpoir : 
Non, loin que Vaſcona tremble au bord de Pabime, 
Son aveugle fureur à ſe perdre Panime. 


Crois-tu m*epouvanter par tes oracles vains ? 
Songe, dit-elle, ingrat, à finir tes deſtins. 
Au meme inſtant ſon arc ſeconde ſon attente , 
Le trait.part; mais PAmour rend fa main chancellante: 
Colomb, ton bouclier en recut les poiſons. 
Alors, en vain ton bras retient tes bataillons. 
Ils pourſuivenr la Reine; elle echappe à Porage : 
Son peril eclatanrt rend aux ſiens le courage; 
Er ſes Amans fougueux, armes pour la venger, 
Replongent leurs Soldats dans l'oubli du danger. 
Zanex, tel qu* Adonis, & plus bouillant qu'Alcide, 
Fond ſur les Caſtillans comme un Aigle rapide: 
On l'entoure, il combat, & brave en vain le ſort; ' 
Dans ſon ſein, jeune Arcy, ton fer porte la mort, 
Son ſang coule, & a voix ainſi ſe fait entendre: 


Anabo, que tes pleurs n'arroſent point ma cendre. 


Du moins, au champ des Morts, cher Auteur de mes jours, 


Je ne reverrai plus ce peuple de vautours. 

Pour prix de nos bienfaits, ils nous livrent la guerre; 
Quel droit ont ces ingrats de ravager la Terre? 

S'ils ſervoient un Dieu juſte, il auroĩt aux combats 
Couronnè tes vertus, puni leurs attentats. 
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Je meurs pour te defendre, & ſauver ma Patrie. 
Mon fort chez les Heros me rend digne d'envie; 
Tant d' Eſpagnols vaincus, dont j'ai domptèé Porgueil : 
Du plus brillant trophee honorent mon cercueil. 
Guerriers, qui m' coutez, achevez ma victoire, 
Vengez nos dieux, la Reine, & conſacrez ma gloire. 
II expire à ces mots. Quel eſt donc ton pouvoir? 

O deſtin! &ecrioit ſon pere au dé ſeſpoir; 

Quand d'un tronc deſſèchè tu conſerves l'ombrage, 
Quoi! d'un arbre fecond tu prives ce rivage? 

Avant de moiſſonner mes rejettons naiſſans, 

Que n''as- tu par tes coups terminè mes vieux ans? 
D' un trait dont il s'immole il abrege fa plainte, 

Sur {on fils ce vieillard fixe ſa vue éteinte, 

II meurt, leur ſang ſe mèle au dela du trepas. 


A cet affreux recit, un de leurs vieux Soldats, 
Tel qu'un chene Eleve qui porte au loin ſon ombre, 
Conduit au champ de Mars ſes deſcendans ſans nombre. 
Mes enfans , leur dit-il, loin de craindre pour moi, 
Abandonnez mes jours, & vengez votre Roi. 
Qui peut mieux me payer de vous avoir fait naitre? 
Anabo dans la Guerre apprit a me connoitre, 
F'y conduiſis ſes pas, & pour prix de mes ſoins, 
Il me combla d'honneurs, il prevint mes beſoins. 
Si ma vigueur encor ſecondoit mon courage, 
Que d'ennemis detruits aſſouviroient ma rage! 
En de plus jeunes mains je remets mon carquois : 
Ma force & mon ardeur n' ont pu, par mille exploits , 
Dompter de cent hyvers Vepuiſement funeſte: 
Recevez mes conſeils, le ſeul bien qui me reſte. 


Soudain ſes trois cens fils, comme un eſſain d' Aiglons, 
S'animent au carnage, & de nos bataillons 
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Affrontent ſans terreur le fer & le tonnerre: 
Sous leurs efforts Vaſquez alloit mordre la terre; 
On vole a ſon ſecours : ſuivi des ſiens, Dias 
L'arrache aux ennemis, & les livre au trepas; 
Le rampart qui le couvre eſt Peffroi qu'il inſpire. 

La race du vieillard dans le combat expire: 
Le pere au deſeſpoir tombe mort de douleur. 
Le peuple Cannibale en devient le vengeur: 
Quel fut ici le ſort d'un Heros d' Ibérie! 
Les femmes ſur Dias dechainant leur furie, 
De leurs ongles aigus lui déchirent le ſein. 
Si chez les Grecs Penthée eut un pareil deſtin, 
Ce nouvel Univers eut auſſi ſes Bacchantes. 
Ty contemple A regret tant de ſcenes ſanglantes. 
La Diſcorde y triomphe, & ſous nos &tendards 
Los horreurs qu'elle inſpire enchantent ſes regards. 
Si ſon bras nous ſoumet la gauche de l' Armée, 
La Vengeance A la droite A nous perdre animee, 
Du Geant Macatex enflammoit les Soldats: 
On croit voir Briarèe armè de mille bras. 
Cet Amant, qu'au carnage excite la Guerriere, 
Brave les Dieux, PEnfer, & la Foudre, & J'Ibère. 
Colomb eſt le ſeul Chef qu'il appelle à grands cris, 
Le reſte des Guerriers excite ſes mepris: 
Ainſi, lorſqu*un Chaſſeur d'un Lion ſuit la trace, 
Des Tigres & des Ours il dédaigne l'audace. 
Mais des qu'a ce Titan ſe montre le Génois, 
Ses Armes, ſon Courſier, Peclat de ſes exploits, 
Frappent d*6tonnement le Barbare intrepide: 
Tel qu'eſt un voyageur ſur un panchant rapide, 
Il balance, s'arrète, & peſant ſes efforts, 
Voit ſi du precjpice il peut franchir les bords. 
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Du Heros qu'il redoute il brave la vaillance. 


Apprens, 8*crioit-il, Guerrier plein d'arrogance, 
Que de tes feux tonnans je mepriſe les coups. 
Mon bras des Deſtins meme affronte le courroux; 
Ils outragent l'objet qui m' attache A la vie; 
Mourir pour le defendre eſt ma plus chere envie: 
Mais, avant que j' expire, il faut que ton tré pas 


* 


Venge ici les Autels, la Reine & nos climats, 
A ces mots, dans les airs ſa fleche envenimée 
Alloit porter la mort au Chef de notre Armee : 
Ah! contre un ennemi que garde un Dieu vainqueur, 
Que peuvent des Humains la force & la valeur: 
Colomb, en butte aux traits que lance le Sauvage, 
Les pare, & ſous ſon caſque en affronte Vorage: 

It meſure de Pail VAthlete qu'il attend; 

Et quand de Pattaquer ſon bras trouve l'inſtant, 
Dans le ſein du Barbare il plonge ſon &pte: 

Le Geant, dans ſon ſang dont la terre eſt trempèe, 
Tombe; & ſes cris affreux épouvantent les airs. 
Acheve, diſoit-il, ſerpent vomi des mers, 
Vautour toujours avide, & d'or, & de carnage; 
En hatant mon crepas, tu ſerviras ma rage. 

II implore la Parque, elle arrive à pas lents, 

La force du vaincu prolonge ſes tourmens: 


En blaſphemant les Dieux enfin ce monſtre expire. 


A peine des Enfers il abordoit l' Empire, 
Qu'à midi le Soleil, par Diane voilé, 
Abandonne à la nuit l'Indien déſole. 
Par ton ſavoir, Colomb, cette Eclypſe predite 
Aſſure les projets que ta valeur mèdite: | 
L'ennemi conſterne redoute ton courroux , 
Tout fuit comme un èclair, ou tombe A tes genoux. 
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Dans mille feux lances par les foudres du Tage, 
Un trait, dont nul Guerrier n'honora ſon courage, 
Soit qu'il vint des Enfers, ou du ſéjour divin , 
De la fiere. Amazone ofa percer le ſein. 
Par un dernier effort ſa main Parrache encore; 
Mais un venin mortel dans ſes flancs la devore, | 
Son arc tombe A ſes pieds, ſon regard preſque èteint 
Voit ſe changer en lys Vincarnat de ſon teint: 
Par ſes derniers ſoupirs pleins d'amour & de rage, 
Elle invite le Ciel 4 venger ſon outrage; 
Et dans l'Iſle, où ſon bras enchaina tant de Rois, 
Ses peuples ſublugads reſpectent le Genois. 
De lauriers immortels la Gloire le couronne : 
La Victoire, en briſant le glaive de Bellone, 
Voit la Haine épuiſèe Eteindre ſes flambeaux ; 
Les mines des vaincus demandent des tombeaux 2 
Te champ, dont leurs Ayeux admiroient la verdure, 
Rougi des flots de ſang fait fremir la Nature: 
La Mort égale ici les Chefs & les Soldats. 
O Sort! ainſi des Rois tu detruis les Etats! | 
Tu mis Carthage en poudre, Argos, Rome & Palmire: 
LA, le Luxe aux vainqueurs offroit un riche empire; 
Mais dans I'Ifle que Mars ſoumet aux Caſtillans , 
Loin que Peclat du Trone & le faſte des Grands 
Excitent nos Guerriers à preſſer le carnage, 
Le ſein nud des vaincus, les morts ſans heritage, 
Du Soldat effrene trompent Pavide eſpoir. 


Colomb, dont la ſageſſe egale le pouvoir, 
Humble dans ſon triomphe, & ſtir de fa conquete., 
Au Souverain des Cieux en conſacre la Fete. 
Regner reſt point le prix qu'il cherchoit aux combats, 
II fait plus; à FEurope il donne des Etats: 
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Par lui les Dieux de l' Inde, ennemis de Vlbere, 
Virent tomber leur Temple en ce riche hemiſphere : 
Mais un Demon, vengeur de l'Inde & des Enfers, 


De treſors & de maux remplit notre Univers. 
Grand Dieu! fais que ta Loi, portée au nouveau Monde, 


En moiſſons de vertus y ſoit auſſi feconde. - 


I N. 


* MADAME "Is 


2 a fait les Gravures qui terminent les da 
de ce Foeme. 


"x ui, par un don dikes 
Recus les Graces en partage, 


Muſe, dont le ſavant Burin 

Des Amours peint ici limage, 

Quoi! Amine conduit ta main, 

Tes Talens ornent mon Ouvrage; 
Que na · til ton heureux Deſtin! 

De plaire i] auroit Tavantage. 


xk 


